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Chapitre 1

 

 

 

En fin de matinée, après de longues heures de route, Alex gare enfin la voiture. Sophia, qui s’était assoupie, ouvre les yeux. Elle se retrouve entourée d’arbres... dans une forêt qu'elle reconnaît immédiatement. Elle sort alors de la voiture et fait quelques pas pour se trouver face à une grille noire. Elle est là, dans ce lieu qu’elle maudit… face à cette propriété qui a failli prendre sa vie, deux ans auparavant.

Derrière cette grille, une immense demeure, différente de la précédente certes, mais tout de même sur la terre de la maison abandonnée. Elle est ici, son cauchemar renaît… 

À cet instant, Alex sort de la voiture.

– Qu’est-ce qu’on fait là ? s'ahurit-elle. Dis-moi que ce n’est pas toi qui as fait ça ?

La jeune femme tente de garder son calme mais doute d'y parvenir longtemps, tant sa présence dans ces lieux lui donne la nausée. Elle a du mal à calmer les tremblements de ses mains.

– En réalité, bébé, c’est Sébastien qui a racheté le terrain, l'informe Alex en entrelaçant ses doigts aux siens pour la détendre.

– Avec quel argent ?

– Le nôtre.

– Comment as-tu pu rebâtir cette maison ? peste-t-elle, abasourdie et choquée, en le repoussant.

Jamais elle n'a souhaité revenir ici. C'est l'endroit où ses pires craintes deviennent réalité. Le lieu de tous ses cauchemars...

– Je n’ai rien rebâti du tout, elle est différente.

Sophia tente de retrouver son calme en regardant autour d’elle, c'est alors qu'elle remarque des voitures garées un peu plus loin.

– C’est ça tes vacances entre amis ? demande-t-elle au bord de l’hystérie.

Son compagnon lui avait promis des vacances de rêve avec leurs amis... une énorme surprise. Effectivement, elle est de taille !

– Je ne t’ai rien dit parce que je savais bien que tu te serais fermement opposée à ce projet.

– Et pour cause ! J’ai failli mourir ici, lui rappelle-t-elle.

– Oublie tout ça, bébé, tout ira bien, il n’y a plus aucun danger. Les autres sont là, on devrait y aller.

– Alex, ne me force pas à entrer là-dedans, aboie-t-elle en reculant.

– Tu ne crains rien, je te le promets.

Elle aimerait tellement y croire, mais c'est de l'ordre de l'impossible, et elle en est parfaitement consciente.

– Tu ne ressens rien ? tente-t-elle à tout hasard.

– Non, ma belle, juste un immense amour pour ma femme. Cette terre a été exorcisée pour que tout aille bien, assure-t-il en posant ses mains sur ses épaules.

Cette nouvelle soulage quelque peu la jeune femme, mais elle refuse toujours de passer la grille et Alex ne peut décidément pas la laisser seule ici. Il va devoir la convaincre.

– Nos enfants sont fatigués, on devrait entrer et nous en occuper.

Forcée de constater qu’il a raison, elle s’incline et accepte. Son amour pour ses enfants passe avant tout, malgré ses peurs les plus terrifiantes.

– Fie-toi à moi, réclame-t-il en lui tendant la main. 

– On sait tous les deux que ta parole ne vaut rien en ce lieu, rétorque-t-elle, fâchée, avant de détacher les enfants.

Alex ne relève pas et attrape quelques sacs dans le coffre de la voiture, décidant de revenir plus tard pour les autres. Avec Sophia et les petits, il pénètre ensuite dans la sanglante propriété. La famille fait quelques pas en direction de la demeure quand Sophia est frappée par la disposition des fenêtres, elle jurerait que cette maison a des yeux. Et qu'ils l'observent.

Elle chasse ses mauvaises pensées en apercevant Laurence qui approche.

– Vous voilà enfin ! constate cette dernière.

Sophia remarque qu’elle a coupé ses cheveux et les a teints en noir.

– Salut, Laurence, ça te va bien, complimente la brunette après l’avoir embrassée.

– J’avais envie de changement, explique son amie avant d’appeler les autres.

Ils sortent par la baie vitrée du salon et saluent les derniers arrivés.

Inès a laissé pousser ses cheveux blonds et les a bouclés. Elle remarque de suite que Sophia est différente, moins joyeuse, moins souriante... Alex aussi a bien changé, c’est un vrai bad boy, il est tatoué au point qu’il n’y a plus de peau libre sur ses bras.

Jérôme est content de revoir son grand frère, même s’ils n’avaient pas rompu le contact, il lui a manqué. 

Alex pose les valises au sol et, avec Ben et son frère, va à la voiture chercher les autres.

– Comment vas-tu, Sophia ? s’intéresse Inès.

– Si j’avais su ce que trafiquait mon mari, je l’aurais tué.

Alex et Sophia se sont mariés récemment, avec leurs amis pour invités.

– On se doutait bien que tu ignorais leur projet, répond Laurence.

– Leur ? les interroge Sophia.

– À Alex et Jérôme. 

– J’aurais dû m’en douter !

Quand les garçons reviennent, Jérôme invite Sophia et Alex à le suivre. Ils entrent dans la somptueuse maison, très joliment décorée avec des meubles visiblement anciens. Ils se retrouvent d’abord dans le salon puis prennent l’escalier sur la droite, suivant Jérôme qui leur précise que l’étage est à leur disposition. Sur la droite se trouve la chambre des enfants, tout droit, les toilettes et la salle de bain, et sur la gauche, celle du couple Taferty.

Ils déposent les valises sur la moquette beige ; Sophia jette un rapide coup d’œil dans la chambre qui est la sienne : la décoration est agréable et elle ne ressent pas d’étrange vibration. Après un léger regard dans la salle de bain et la chambre des enfants, Sophia descend et visite la maison avec les filles.

Il est vrai qu'elle est spacieuse et agréable. Un vrai petit paradis pour quiconque ignore l'histoire de la terre sur laquelle celle-ci a été bâtie.

 

***

 

La bande part faire les courses, laissant ainsi la possibilité à Sophia et Alex, qui font manger leurs enfants, de discuter.

– Avoue au moins que c’est joli ici, commence-t-il.

– C’est très beau.

– Tu m’en veux ?

– On en parlera après, quand les petits seront au lit.

Le jeune homme ne dit plus un mot, puis en parfait père va changer son fils avant de le coucher alors que Sophia s’occupe de mettre Maëlle au lit.

La jeune femme descend à la salle à manger et regarde la piscine extérieure à travers la baie vitrée, constatant qu'ils ont pensé à tout en voyant la barrière qui l’entoure.

– On brise la glace ? demande Alex en passant ses bras autour de sa taille.

– Qu’est-ce que je pourrais dire ?

– On sera bien ici, bébé, tu verras.

– Si on est encore vivants après ces deux mois, on pourra considérer qu’on va bien.

– Quel humour macabre ! s’exclame-t-il.

– C’est quoi le programme de cette année ? demande-t-elle froidement en se défaisant de ses bras.

– Comment ça ?

– Tu comptes t’amuser à draguer des nanas avant de les égorger ici ? aboie-t-elle, fâchée rien que par le fait d'évoquer cette supposition.

– Mais non ! s'offusque-t-il. Pourquoi tu dis ça ?

– C’est bien ce que vous faites tous les ans.

– C’est fini maintenant.

Elle aimerait y croire. De tout son cœur. Néanmoins, Sophia sait qui il est. Et qu'ici, elle ne doit jamais relâcher sa vigilance.

– Je voudrais pouvoir te croire, avoue-t-elle sincèrement, j'aimerais être sûre qu’il ne se passera rien d’horrible pendant ces vacances, mais je n’y arrive pas.

– Tu peux, bébé. Je n’aurais jamais amené mes enfants ici si l’espace d’une seconde j’avais pensé qu’ils puissent être en danger.

Sophia lui accorde ce point. Mais non sans réticence. Il pourrait être sincère sur le moment et se sentir très vite dépassé d'ici quelques jours.

– Alex, j’aime autant te prévenir tout de suite, je ne veux pas de mensonge et encore moins de tromperie.

– C’est juré.

– Celui qui touche à un cheveu de mes enfants, je le tue, déclare-t-elle sérieusement.

– Tu n’auras pas à le faire. L’endroit est saint.

– N’utilise pas ce mot pour décrire cette propriété damnée.

– Bébé, je t’aime. Je sais que j’aurais dû t’en parler, mais tu aurais refusé alors je t’ai mise au pied du mur et j’en suis désolé. Maintenant, on va faire comme tu veux, on reste... ou on rentre.

Stupéfaite par cette proposition, elle le fixe pour ne voir que de la sincérité dans ses yeux. En réalisant qu'il serait prêt à reprendre la route de Paris si tel est son désir, elle décide de faire un effort. Pour lui.

– Alex, j’ai vu les ravages que peut faire cet endroit, mais je veux bien admettre que tout a changé.

– Sébastien a fait bénir les lieux avant et après la construction de cette nouvelle maison, je tiens à ce que tu le saches.

– On va rester, Alex, mais je t’en supplie, ne me fais pas regretter ma décision.

– Jamais, assure-t-il avant de la prendre dans ses bras.

Le jeune homme savoure sa victoire alors qu'elle a peur de finir par regretter sa décision.

– Est-ce qu’il y a une cave ? s'intéresse-t-elle.

Alex brise l'étreinte en la regardant avec stupeur, voulant essayer de comprendre ce qu'elle cherche, puis répond négativement.

– Un grenier peut-être ?

– Oui, évidemment, mais je ne vois pas trop...

– C'est juste pour savoir, le coupe-t-elle.

– Il ne se passera rien cet été, crois-moi quand je te le dis.

Sophia hoche la tête, peu convaincue.

Alex regarde sa montre et, constatant qu'il leur reste encore un moment avant l'arrivée des autres, il prend la main de sa compagne en l'invitant à le suivre à l’étage où il n’y a aucun bruit, les enfants dormant à poings fermés.

– On est bien ici, affirme-t-il en lui faisant les yeux doux, une fois dans leur chambre.

– Aurais-tu une idée derrière la tête ?

– Les enfants se reposent, nos amis sont au magasin... je me disais qu’on pourrait s’accorder du bon temps tous les deux. Qu’est-ce que tu en penses ?

– Je suis d’accord.

Il la prend alors dans ses bras puis l’embrasse amoureusement sur les lèvres avant de la guider jusqu'au lit où il lui fait passionnément l’amour. 

Sophia quitte le lit après l'étreinte charnelle, se vêt et regarde à l'extérieur alors que son compagnon va se doucher. La fenêtre de leur chambre donne sur l'avant de la maison, elle peut voir la piscine, mais aussi tous les arbres qui respirent le malheur. Elle ne se sent pas bien et a la terrible sensation que ces vacances sont une très mauvaise idée… qu'elles vont briser son mariage. 

Elle aurait dû partir quand elle en avait la possibilité, maintenant c'est sans doute trop tard...

Quand Alex revient dans la chambre, douché et changé, il s'approche de Sophia qu'il embrasse sur l’épaule avant de passer ses bras autour d’elle.

– À quoi tu penses ? souffle-t-il en lui butinant le cou.

– Je déteste cette forêt qui nous entoure.

– Ce ne sont que des arbres, bébé.

Mais elle n'est pas de cet avis. Il semble vivant et cela la terrifie. Elle se défait de ses bras sans un mot et va directement à la salle de bain.

Alex se rend bien compte qu’elle n’aime pas l’endroit, il est conscient que c’est par amour pour lui qu’elle a accepté de rester. Il espère que tout se passera bien, après tout c’est la troisième fois qu’ils sont ici ensemble, et cela malgré les horreurs qu’il a commises. À son tour, il regarde par la fenêtre et sourit en voyant tous les arbres. Il se sent bien… il se sent vivant dans cet endroit. Il est de retour chez lui. Enfin !

Tout à coup, son téléphone sonne.

– Allo.

Sophia l'écoute de l’autre côté de la porte de la salle de bain ; loin d'elle l'idée de l’espionner, mais elle sent qu’elle doit le surveiller.

– Je suis arrivé, l'entend-elle dire à son interlocuteur.

La jeune femme se demande à qui il parle, elle imagine qu'il s'agit de Sébastien, son cousin.

– On se verra bientôt, je t’appellerai, termine-t-il avant de raccrocher.

Incapable de se taire, Sophia pénètre dans la chambre et l'interroge :

– Tu étais au téléphone ?

– Ouais. Les autres ne devraient plus tarder, je descends, rétorque-t-il avant de sortir de la chambre.

Elle se demande pourquoi il ne lui a pas dévoilé l'identité de l'appelant. La jeune femme constate avec peine qu'il est redevenu cet homme détestable quand ils sont ici – un menteur, un être méprisable – et se demande si elle sera capable de supporter tout ça encore une fois.

 

***

 

Assis sur les marches devant l’entrée de la maison, Alex fume une cigarette en regardant autour de lui, cette forêt est son oxygène. L’espace d’un instant, il s’imagine comment aurait été sa vie si ses parents n’étaient pas morts, s’il ne les avait pas tués...

Quand ses amis reviennent des courses, les bras chargés de sacs plastiques, il va les aider. 

Sophia, qui sort de la maison au même moment, l’imite. 

Les hommes laissent les filles décider du rangement dans la cuisine et s'installent à l'extérieur avec des bières.

– Comment Sophia prend-elle la chose ? s’intéresse Jérôme en fixant Alex.

– Elle accepte de rester... et puis elle s’y fera.

Benjamin comprend que la jeune femme était tenue à l'écart des projets de son compagnon. Cela ne l'étonne guère.

Après quelques secondes de silence, Alex enchaîne :

– Elle a appelé.

– Qui ça ? l'interroge Ben qui ne comprend pas.

Alex fait les gros yeux en le fixant, c'est alors qu'il saisit de qui il est question.

– Et alors ? s'intéresse Jérôme.

– On va se voir... j’ai hâte, répond Alex.

– T’as prévu quoi avec elle ?

– La routine, je serai le chat et elle la souris.

– Et quelle bonne souris ! s’exclame Jérôme.

– Chut, souffle Alex en voyant les filles sortir de la maison.

– Merci pour votre aide ! plaisante Sophia alors qu’elle s’assoit à côté de son homme.

– C’est un boulot de nanas.

– Macho ! s’exclame Inès.

Il lève la tête et la regarde en souriant, elle ne croit pas si bien dire !

– À quand le troisième album ? demande Laurence à Alex en s’asseyant sur les genoux de Ben.

– Pour la fin de l’année, normalement.

Le jeune homme est toujours sur le devant de la scène, il fait une carrière remarquable dans le monde de la musique, rendant Sophia très fière de lui.

– Deux albums, le troisième en route, deux enfants, et le troisième en route peut-être ? s'amuse Laurence en regardant le couple Taferty.

– Ce n’est pas au programme, répond Alex qui trouve que deux enfants, c’est déjà bien assez pour un homme qui n’en voulait pas spécialement.

– Et toi, Laurence ? À quand le premier ? l’interroge Sophia.

– Ben ? demande Laurence en le regardant.

– On a tout le temps, on est encore jeune, répond-il.

Alex sourit jaune, se pensant également bien trop jeune pour avoir des enfants. Père de famille à vingt-neuf ans, ça n’entrait pas dans ses plans.

Dès que Sophia monte voir si ses enfants sont réveillés, les filles souhaitent connaître le programme des vacances.

– Et pourquoi je vous le dirais ? demande froidement Alex.

– Parce qu’on en fait partie, répond Laurence sans ciller.

– Vous êtes aussi de bonnes copines de Sophia.

– La famille avant tout, assure Inès.

– Famille ? se moque Alex. Sophia est ma femme.

– Mais avec elle c’est différent, tu ne lui diras rien, tu la prends trop pour une conne ! peste Inès.

Au fil du temps, Inès se rapproche de plus en plus de Sophia, ressentant alors une grande difficulté à lui mentir et à rester loyale envers Alex.

– Je t’interdis de parler de ma relation avec elle ! Tout ce qui se passe ici ne la concerne en rien, s’énerve Alex.

– Tu as raison, c’est juste ta femme. Tout ce que tu fais et avec qui tu le fais ne la regarde pas, fulmine-t-elle avant de se réfugier à l’intérieur de la maison.

– Elle me gonfle ! Il suffit d’un moment de lucidité pour qu’elle fasse tout capoter, fait remarquer Alex aux autres.

– Tout se passera bien. On va s’amuser, on va passer des vacances de rêve et tu repartiras avec ta Sophia, assure Jérôme à son frère.

– Y a intérêt que ça se passe comme ça, sinon je risque de m’énerver et quand je m’énerve ce n’est pas bon ! s'écrie-t-il.

 

***

 

Sophia croise Inès, qu'elle trouve irritée, et l'interroge sur ce qui l'a mise dans cet état.

Incapable de dire la vérité, la blonde lui ment :

– Non, rien. Je suis fatiguée par le voyage. C’est tout.

Elle fait un sourire forcé à son amie avant de gagner sa chambre pour se calmer et remettre ses idées au clair.

Sophia retrouve les autres à l'extérieur et leur demande ce qu’ils ont fait à Inès.

– Rien, répond Alex en l’attirant sur ses genoux. Les enfants dorment encore ? questionne-t-il pour changer de sujet.

– Oui, ils ont l’air d'être épuisés.

Afin d’éviter qu’elle ne revienne à la charge au sujet d’Inès et l'ennuie avec ses questions auxquelles il n’a pas préparé de réponse, il l’embrasse sur les lèvres, lui faisant ainsi tout oublier.

– Je meurs de faim, annonce-t-il ensuite. Attention, bébé, dit-il en enlevant sa compagne de ses genoux.

Il réclame l'aide de ses amis qui l'accompagnent à la cuisine pour préparer la viande qu'ils ont prévu de griller au barbecue.

– Pas d’ombre au paradis ! constate Laurence en fixant la brunette.

– Sauf qu’ici, je suis en enfer ! soupire Sophia.

– Je sais que tu n’étais pas au courant des projets d’Alex. Il ne voulait pas te faire de mal, juste se retrouver chez lui.

– Chez lui ? l’interroge-t-elle, stupéfaite. Il a égorgé ses parents ici et mis à mort plusieurs personnes, dont deux de nos amis. On a tous failli mourir l’an passé, je te le rappelle.

– Je n’ai pas oublié, assure Laurence.

– On le dirait pourtant ! Pourquoi t’es revenue ?

– Il n’y a plus d’esprit, plus aucun danger.

– Je n’en sais rien… Je déteste cet endroit, je ne m’y sens pas bien.

– Tu ressens des choses ? s’intéresse Laurence.

– Non, rien. Cependant, je pressens que ces vacances finiront très mal.

– Alors pourquoi ne rentres-tu pas ?

– Comme si je pouvais prendre mes enfants et partir en plantant Alex ! Cet acte ne passerait pas, il ne me laisserait pas faire.

– Il est violent avec toi ?

– Bien sûr que non ! À Paris mon mari est un ange, mais ici... c’est le diable.

– Tout se passera bien.

Sophia se force à sourire, l'espérant fortement, et va rejoindre les autres à la cuisine où elle surprend leur conversation.

– Elle est bonne, avec elle ça va être super ! se réjouit Alex.

Persuadée d'avoir affaire à son homme devenu manipulateur, elle ne reste pas dans l'ombre davantage et le questionne :

– Je peux savoir qui te fait kiffer comme ça ?

Le jeune homme, qui ne l’avait pas entendue arriver, sursaute.

– Quoi donc, bébé ? lui demande-t-il en tentant de cacher son malaise.

– De qui parliez-vous ?

– Mais de toi, ma belle.

– De moi ? l'interroge-t-elle, sceptique.

– De ma sublime femme, la charme-t-il en la prenant dans ses bras pour lui faire oublier ses doutes.

Sophia se force à sourire, peinant à le croire, sachant que dans ces lieux, son mari devient un menteur inné.

– Je venais voir si je pouvais aider, rétorque-t-elle en brisant l'étreinte.

– Non, va te détendre avec tes copines, on s’occupe de tout.

– Très bien.

Alex l’embrasse furtivement sur les lèvres puis, après son départ, fait remarquer aux autres qu’il a eu très chaud. Il se doit d'être plus prudent à l'avenir, ne devant pas oublier que sa compagne est loin d'être une idiote.

– Fais gaffe avec tes conneries, Sophia n’est pas dupe ! lui conseille Ben.

– Je n’ai rien fait de répréhensible, répond Alex.

– Tu veux dire cette année ? rigole Jérôme.

– Oui, pas encore, rectifie Alex, déterminé.

– Et avec ton avocat au fait, ça avait donné quelque chose ? l’interroge Ben pour le calmer, trouvant qu'il exalte bien trop en pensant aux futurs évènements.

– Mon avocat ? De quoi tu parles ?

– Celui qui sait tout, celui qui voulait s’envoyer Sophia. 

– Pourquoi tu me parles de lui ? s'énerve Alex.

– Parce que c’est une menace pour nous d’autant plus si tu batifoles avec sa sœur.

– Je n’ai encore rien fait avec elle et puis c’est cette chaude qui s’est amusée à m’allumer.

– Il y a deux ans, lui rappelle Ben.

– Elle est toujours motivée, assure Alex en souriant.

– Et le petit veinard va bien en profiter ! lance Jérôme en le regardant.

– Exact ! assure-t-il avant d'exiger de Ben qu’il oublie avoir une conscience.

Rapidement, ils mettent la viande sur le barbecue, remarquant qu'il n'y a personne à l'extérieur.

– Vous n’avez pas besoin de moi, constate Ben. Je vais aller retrouver ma chérie. 

– Tu as prévu de la voir quand ? questionne Jérôme à Alex, une fois qu'ils se retrouvent seuls.

– Je n’ai encore rien décidé, je lui ai dit que je l’appellerais.

Il ne réplique rien.

Alex se demande alors s'il compte également lui mettre des bâtons dans les roues en lui rappelant l'existence de Sophia à tout bout de champ.

– J’espère que t’as laissé ta conscience chez toi.

– Ma conscience ? Je croyais que tu me connaissais mieux que ça ! rigole Jérôme.

– C’est vrai, t’es comme moi, tu n’en as pas !

– Je me demande encore comment t’as fait pour séduire Sophia.

– Je n’ai rien fait, elle a craqué toute seule.

– Alex, je connais tes projets pour ces vacances et je me demande comment tu vois ton retour à Paris.

– Je n’en sais rien. Je pense qu’il dépendra de la force des sentiments que ma femme éprouve pour moi.

– Tu sais déjà qu’elle saura tout.

– Elle est loin d’être bête, évidemment qu’elle saura tout. Tout à l’heure elle m’a demandé s’il y avait une cave et un grenier dans la maison.

Jérôme hoche la tête, il aurait voulu que sa belle-sœur ne soit pas mêlée à leurs jeux.

– J’adore Sophia, ne lui fais pas de mal.

– Je n’en ai pas l’intention.

– Il y a deux ans, tu as failli la tuer, lui rappelle-t-il.

– Je sais.

– Cette année... tout ira bien, dis-moi.

– Ouais.

– Sûr ?

– Certain, assure Alex, agacé par son insistance.

– Juste une dernière question. J’ai beau chercher, je ne trouve pas la réponse.

Alex lui lance un regard blasé, mais Jérôme la lui pose quand même.

– Sophia est dans notre clan, elle fait partie de notre famille. Pourquoi doit-on jouer un rôle avec elle ? Pourquoi ne lui dit-on pas la vérité tout simplement ?

– Parce qu’elle serait horrifiée et foutrait le camp aussi vite.

– C’est parfois difficile de mentir, je m’y perds par moment et là me voilà encore mis à l’épreuve pendant deux mois.

– Tu fais comme moi, quand elle parle trop tu la fais taire.

– Je lui roule une pelle ? s'amuse Jérôme.

– Je ne te le conseille pas ! râle Alex. Tu te casses de la pièce en trouvant un prétexte.

– Vous avez fini de conspirer ? lance Sophia en les rejoignant.

– Pourquoi tu penses ça ? On ne complote pas, lui assure Alex.

– Je plaisante.

Il la prend dans ses bras et l’embrasse, lui murmurant qu’il l’aime tout en regardant Jérôme qui n’en croit pas un mot, connaissant la vraie nature de son frère. 

Sophia les laisse tous les deux pour retrouver ses enfants qu'elle a confiés à Inès.

– Quoi ? demande Alex à Jérôme qui le fixe.

– Tu ne l’aimes pas, j’en mettrai ma main à couper.

– Tu n’aurais plus de main.

– Si tu l’aimais, tu ne jouerais pas à ça avec elle.

– Je croyais que tu n’avais pas de conscience ! peste Alex, agacé.

– Quand il s’agit de Sophia, j’en ai une. Cette nana est géniale, j’étais fou d’elle et tu me l’as prise pour lui faire vivre un enfer.

– Tu me fais quoi là ? Tu veux déterrer la hache de guerre ? tonne-t-il.

– Non, je cherche juste à comprendre.

– Si tu te mets à me parler comme Ben, je crois qu’on ne va pas passer beaucoup de temps ensemble pendant ces vacances.

– Je ne dirai plus rien.

– C’est préférable, assure-t-il fermement.

Laurence et Ben se joignent à eux, sentant la tension palpable, ils sont certains de déranger, mais lorsqu’ils posent la question aux deux frères, ils répondent négativement en se défiant du regard.

Laurence dresse la table et, lorsqu’elle retourne à l’intérieur pour chercher les salades, Ben s’excuse auprès d’Alex.

– Je sais ce que je fais ! Je joue avec le feu, j’en suis parfaitement conscient, et alors ? J’en assumerai les conséquences si besoin est, assure le jeune homme.

– Je ne dirai plus rien, c’est ta femme, c’est ta vie, tu en fais ce que tu veux.

Dès que Sophia sort avec les enfants, Alex va les embrasser sous le regard de ses amis. 

Il se comporte comme un père aimant. Ceux qui l'observent pourraient presque dire qu’il les aime, néanmoins ils savent qu’il en est tout simplement incapable... le diable n’a pas de cœur. 

La bande passe rapidement à table où Sophia retrouve le sourire, ce qui fait plaisir à tout le monde, surtout à son mari.

 

***

 

Alors que les filles font la vaisselle, Alex veille sur ses enfants. Il prend son fils sur ses genoux, disant à ses amis à quel point il est fier de lui.

– C’est vrai que tu as un beau garçon, tout le portrait de son père, complimente Ben.

– Veille bien sur eux, conseille Jérôme en caressant les longs cheveux de Maëlle. Ne les laisse pas devenir comme toi.

Alex lui lance un regard froid, n’appréciant aucunement la remarque, mais ne relève pas devant ses enfants.

Quand son téléphone sonne, il pose son fils à terre et répond. 

– Allo.

Il sourit de suite et s'isole pour parler tranquillement avec son interlocutrice.

– Je lui ai suggéré de dire toute la vérité à Sophia, avec tous ses mensonges je m’y perds, informe Jérôme à Ben.

– Il a refusé, je suppose.

– Comment pourrait-il tout lui expliquer sans qu’elle ne s’enfuie en courant ?

– C’est impossible, reconnaît Ben.

Sophia les a tous surpris à de nombreuses reprises, mais elle risque de rapidement dépasser son seuil de tolérance si elle savait. Si toute la lumière était enfin faite sur la vérité et le jeu qu'ils jouent depuis si longtemps maintenant.

– Alors c’était qui ? demande Ben à Alex quand il le voit revenir.

– Ludmilla, qui d’autre !

– Tu vas la voir ?

– Ce soir, ça me parait très difficile.

Leur conversation est interrompue par l'arrivée de Sophia qui réclame la présence de son mari pour coucher les enfants.

– J’arrive, bébé, lance-t-il en prenant Kevin dans ses bras.

La brunette se charge de Maëlle.

Ben et Jérôme s’efforcent d’oublier qu’ils ont une conscience. Jérôme sait parfaitement qu’il n’est pas comme Alex et, que s’il n’avait pas été possédé et entraîné dans les délires de son frère, rien de tout cela ne se serait produit, il n’aurait pas cette vie aujourd'hui.

Le soleil se couche sur leur première journée de vacances, ils espèrent tous qu’elles seront prometteuses, mais ils savent bien que vivre avec Sophia sera difficile. 

Comment réussir à lui cacher la vérité encore plus longtemps ? 

 

 

 


Chapitre 2

 

 

 

Après quelques jours passés sagement, Alex fixe son premier rendez-vous avec Ludmilla Lawson à aujourd'hui. Il en informe sa bande d’amis puisqu'il va falloir occuper Sophia.

Dans le courant de la matinée, Inès suggère à la jeune femme d’aller se promener entre filles avec les enfants. Ce qu'elle accepte.

Inès est satisfaite d'avoir réussi sa mission et décide avec son amie de partir sitôt le repas terminé.

– Je vais le dire à Alex, informe Sophia avant d’aller le rejoindre dehors.

Le jeune homme est allongé sur une chaise longue, une bière dans une main et une cigarette dans l’autre.

– Tout va bien ? l'interroge-t-elle en s’asseyant sur la chaise la plus proche de lui.

Il glisse sa cigarette entre ses lèvres et soulève sa casquette noire qui lui cachait les yeux.

– Oui, pourquoi ? T’as un problème ?

– Non. Je voulais juste te dire que je partirai me promener avec les filles après manger.

– Tu veux que je garde les enfants ?

– Non, je les prends avec.

– D’accord. Vous irez où ?

– Faire un tour en ville.

– Sois rentrée pour le dîner, femme. J’aurai faim, s'amuse-t-il.

– Ne t’inquiète pas, je serai là, sourit-elle.

Il pose sa bière sur le sol bétonné avant de s’asseoir sur la chaise longue, pour ainsi se mettre face à elle, et prend ses mains dans les siennes en lui murmurant à quel point il l’aime.

– Moi aussi, Alex, je t’aime plus que tout.

Lentement, il caresse son visage avant de l’embrasser amoureusement sur les lèvres.

 

***

 

Après le départ des filles qui ont pris le 4x4 de Sophia et Alex pour se rendre en ville, ce dernier demande à Jérôme de lui prêter sa voiture.

– Fallait pas passer la tienne à Sophia ! se moque-t-il.

– Il y a les sièges des gosses, c’est plus pratique !

– Si je ne te connaissais pas, je jugerais que t’es un gars bien ! fait remarquer Ben.

– Ma femme le pense, l’opinion des autres m’importe peu, répond Alex. Jérôme, j’ai rendez-vous avec une bombe que je ne veux pas faire attendre, alors file-moi tes clefs !

– Tiens, cède-t-il en les lui tendant.

L'impatient les prend et s'apprête à partir quand son frère le rappelle.

– N’oublie pas que ta femme est en ville. 

– Je sais, je n’y serai pas.

Il fait un signe de la main à ses amis et quitte la propriété rapidement.

– Il se fera avoir, j’en suis convaincu, soupire Ben à Jérôme.

– Pas nécessairement.

Benjamin le regarde en s'interrogeant. Lui est si certain que Sophia le démasquera qu'il se demande comment Jérôme peut penser différemment alors même qu’Alex est persuadé que sa compagne découvrira ses agissements secrets.

– Il faut qu’on soit de son côté et tout ira bien, lui explique Jérôme.

– On est de son côté, plus que ça on ne peut pas.

– On doit le couvrir.

– Encore mentir ? Je vais finir par m’y perdre, soupire Benjamin.

– Laurence peut savoir, il faut juste que Sophia ignore tout et étant donné que vous n’avez pas de conversation privée, ça devrait être un jeu d’enfant pour toi.

– Tu sais, Jérôme, je peux m’amuser avec n’importe quelle personne sans remords, mais avec Sophia c’est différent. Il l’a épousée et lui a fait deux enfants, j’ai l’impression que ça ne compte pas pour lui.

– Seul le diable sait ce qu’Alex pense ! se moque Jérôme.

 

***

 

Après le lèche-vitrine, Sophia suggère aux filles d’aller faire un tour dans le camping où elles séjournaient auparavant.

– Y a-t-il quelqu’un que tu as envie de voir ? l’interroge Inès, taquine.

– Qui pourrais-je avoir envie de voir ? Ils sont tous morts ! aboie la brunette.

– Pourquoi tu repenses à ça ?

– Il y a tellement de choses qui m’échappent... souffle-t-elle.

Elles prennent la voiture et se rendent au camping ; cela rappelle des souvenirs aux filles – des bons comme des mauvais. Sophia regarde le banc où ils avaient l’habitude de se retrouver. C'est ici qu'elle a posé ses yeux sur Alex pour la première fois.

– Comment avez-vous connu Alex et Jérôme ? les interroge la brunette.

Très surprises par la question, Inès et Laurence échangent un regard, ignorant quoi répondre. Devant l'insistance de Sophia, elles n'ont pas d'autres choix que d'inventer.

– On a fait connaissance ici, mais on était petits alors je ne pourrais pas t’en dire plus, répond vaguement Laurence.

– Petits ? Alex avait quinze ans à la mort de ses parents, il a disparu pendant plusieurs années alors explique-moi, je plane ! répond Sophia qui est sûre qu’elle ment.

Lorsque Laurence se rend compte de la bêtise qu’elle vient de faire, elle ignore comment la rattraper.

– Elle voulait certainement dire jeunes, rectifie Inès, volant au secours de son amie.

– Moi je n’ai pas oublié ma rencontre avec lui, avec Jérôme et vous, informe Sophia.

La jeune femme ne cherche plus à savoir, après tout quel intérêt ? Il est possible qu’elles aient oublié.

Elle installe son fils dans la poussette alors que Maëlle donne la main à Laurence avant de se promener dans le camping. La famille de Jérôme est présente – comme toutes les années – et Sophia insiste pour aller les saluer. Elle est contente de revoir Johanna et Raphaël qui sont ici avec leur fils, Yoann. Ils en profitent pour discuter devant une limonade citronnée bien fraîche.

 

***

 

Alex a emmené Ludmilla à l’orée de la forêt, dans un coin tranquille pour ainsi éviter de tomber sur sa femme.

– Ça fait deux ans, lance la jeune femme une fois qu'elle est sortie de la voiture.

– Je t’ai manqué ? s'intéresse Alex, souriant.

– J’ai été très déçue que tu ne me rappelles pas.

Il a fait la connaissance de la demoiselle chez son cousin, Sébastien, deux ans auparavant, alors que sa relation avec Sophia était très fragile. Le hasard ayant fait que Ludmilla tombe en panne de voiture juste devant la maison.

– Sophia avait brûlé ton numéro.

– C’était ton ex-nana à l’époque, si je me souviens bien.

– Effectivement, confirme-t-il en la regardant se rapprocher de lui.

– Et maintenant ?

– Ma femme. Mais je ne suis pas là pour parler d’elle, réplique-t-il en glissant sa main dans ses longs cheveux châtains.

– Tu es là pour te faire une vraie femme... souffle-t-elle en collant son corps au sien.

– Tu as entièrement raison.

– Quel âge à la tienne ?

– Vingt-deux ans.

– Toutes mes condoléances, surtout si elle n’a pas pratiqué avant toi, se moque-t-elle en faisant glisser ses mains par-dessus le tee-shirt du jeune homme.

– Je lui ai appris des tas de trucs.

– Montre-les-moi.

Il n'a pas le temps d'acquiescer que déjà elle descend ses mains jusqu'à son ceinturon qu'elle se hâte d'ouvrir. Alex sourit, ravi, avant de goûter aux plaisirs de la chair dans les bras de cette femme.

 

***

 

Lorsque les filles reviennent à la propriété, Sophia remarque tout de suite que la voiture de Jérôme n’est plus là.

– Il y en a un qui s’est barré ! constate-t-elle en sortant les enfants du 4X4.

Laurence et Inès se forcent à sourire, pensant que c’est plutôt Alex qui n’est pas rentré de son escapade. 

Comment expliquer ça à Sophia ?

Cette dernière va directement mettre les enfants épuisés à la sieste alors que les deux filles retrouvent Ben et Jérôme à la cuisine.

– Où est Alex ? demande d'emblée Laurence.

– Vous êtes déjà là ? s’étonne Jérôme, surpris de les voir revenir si tôt.

– Les petits étaient fatigués, répond Inès.

– Où est Sophia ?

– Elle les couche.

– On va dire qu’Alex est parti acheter de la bière, je vais l’appeler pour qu'il en ramène et rentre vite fait, dit Jérôme avant d’aller dans sa chambre.

Il tente de joindre son frère, mais tombe sur la messagerie, il n'a pas d'autres choix que d'aller le chercher lui-même. Il en informe ses amis, disant qu'ils n’auront qu’à prétendre qu’il est avec Alex. Mais alors qu’il s'apprête à sortir de la maison, Sophia descend.

– Je te croyais parti, lance-t-elle des escaliers.

– Pourquoi ? demande-t-il en pivotant, l'air de rien.

– Ta voiture n’est pas là.

– C’est ton homme qui me l’a piquée.

– Pour aller où ?

– Je l’ignore.

– Comment ça, tu l’ignores ? s’étonne-t-elle.

Jérôme adopte une moue gênée avant de lui expliquer les faits en revenant sur ses pas.

– On s’est embrouillés, il a pris mes clefs et s’est cassé.

– Qu’est-ce qui s’est passé ?

– Ne le prends pas mal, chérie, mais ce ne sont pas tes affaires, répond-il avant de retourner à la cuisine.

Sophia va à l'extérieur, se demandant pourquoi Alex s’est fâché avec son frère. La seule personne pouvant lui donner une réponse est son mari, donc elle tente de la joindre sur son téléphone portable, mais tombe sur la messagerie. 

Elle s’assoit sur les marches devant la maison, pensant soudainement à Raoul, Thomas et tous les autres qui ont trouvé la mort sur cette propriété. Comment Alex a-t-il pu seulement penser à construire leur maison de vacances ici ? Elle ne le comprend pas.

– Tout va bien ? l'interroge Inès en s’asseyant auprès d’elle.

– Alex et Jérôme se sont disputés et je ne sais pas où est mon homme.

– Je sais. Jérôme nous l’a dit.

– Il a dit pourquoi ?

– Non. Mais ne t’inquiète pas, ça s’arrangera, et ton mari va vite revenir.

– Je me demande où il est allé.

– Tu lui poseras la question à son retour.

Elle acquiesce d'un hochement de tête.

– Il ne t’arrive jamais de penser à Thomas et Raoul ?

– J’évite, c’est mieux comme ça.

– Moi j’y pense souvent. Tous ces morts qu’il y a eu ici. Je ne comprends pas pourquoi Alex a fait une maison sur cette terre maudite.

– Pose-lui la question, suggère Inès.

– Il esquive. Il est doué pour ça. Quand on est là, il est très différent, je ne peux plus lui faire confiance. Il joue et manipule son monde.

– Tu ne lui fais pas confiance ?

– Non, je ne sais pas où il est, mais une chose est sûre, il ne s’est pas disputé avec Jérôme.

– Pourquoi tu dis ça ? s’étonne Inès qui pense que son amie ne devrait pas commencer à avoir des suspicions.

C'est bien trop tôt, le jeu vient à peine de débuter. Cependant, ils ne sont plus au camping et vivent tous ensemble dans la même maison, ils connaissaient les risques.

– Je connais Jérôme, il m’a menti pour protéger son frère qui est en train de faire une connerie, assure tristement Sophia.

– Tu divagues ! Le voilà, informe-t-elle en voyant l'intéressé revenir.

Inès se lève et retourne à l’intérieur pour laisser Alex et Sophia seuls, mais également pour parler aux autres des doutes de son amie.

– Tu es déjà rentrée, bébé ? demande-t-il en s’asseyant à côté d’elle.

– Tu étais où ? l'attaque-t-elle.

– Je suis allé faire un tour, Jérôme m’a pris la tête avant, répond-il en allumant une cigarette.

Sophia la lui prend des mains et commence à la fumer après l’avoir traité de menteur.

Il s’en rallume une autre en constatant qu'il va devoir être persuasif si elle continue dans cette direction. Toutefois, comme à son habitude, il essaie de changer de sujet.

– Tu comptes te remettre à fumer ?

– Je crois que je vais en avoir besoin.

Il n'ajoute rien et regarde sa compagne se lever et faire quelques pas pour s’adosser à un arbre, se demandant à quoi elle songe, bien qu'il soit certain d'occuper ses pensées. Il ne dit pas un mot et fume, assis sur l’escalier, puis il entre dans la maison sans un regard pour son épouse. Il a mal au dos et est obligé de poser ses mains sur ses lombaires douloureuses. Geste qui n'échappe pas à Sophia, la seule question qui lui vient c’est : comment s'est-il blessé ? 

Le jeune homme retrouve Jérôme dans sa chambre, devant s'accorder avec lui sur les raisons de leur supposée dispute. Ils en profitent pour s’inventer une réconciliation. Ensuite, son frère l'interroge sur sa drôle de façon de marcher – comme si un bus lui était passé dessus.

– J'ai mal au dos, répond Alex.

– T’as fait ça où avec ta pouffe ?

– Contre un arbre.

Jérôme rit, amusé en s'imaginant la situation qui devait être très intéressante.

– Ta nana va le voir.

– Je lui dirai que je me suis cassé la gueule en forêt.

– Tu vas la revoir ?

– Le plus tôt possible, sourit Alex, impatient.

– Et après ?

– Je la tue, répond-il, le regard brillant. Je me sens attiré par la vie que je mène habituellement ici, j’ai envie de jouer...

Il n'en était pas certain avant de réellement commencer le jeu, pensant que deux années sans pratique l'avaient peut-être assagi.

– Tu comptes dire la vérité à Sophia ?

– Non, pour Sophia ce sont des vacances entre amis, de très agréables vacances, rien de plus.

– Elle commence à avoir des doutes et ça ne fait que quelques jours qu'on est là. Si tu ne veux pas qu'elle te mette... nous mette des bâtons dans les roues, il va falloir la calmer.

Alex en est conscient. Il pense qu'elle saura la vérité, comme à chaque fois, mais cela devra se faire le plus tard possible. Maintenant, c'est trop tôt et dangereux pour la bande.

– C’est comme si c’était fait, répond-il avant de sortir de la chambre de son frère, le visage souriant.

À peine ouvre-t-il la porte qu'il tombe nez à nez avec sa femme, il déchante très vite en lisant le reproche dans ses yeux.

– Tu te fous de moi ? aboie-t-elle.

– Quoi donc, bébé ?

– Tu es fâché avec lui, mais tu sors de sa chambre en riant, reproche-t-elle en posant ses mains sur ses hanches.

– Non, c’est bon, tout est arrangé maintenant.

Elle soupire mais ne répond rien, ignorant s'il lui ment ou si la dispute a vraiment eu lieu.

– Bébé, on peut monter dans notre chambre, je voudrais te parler.

Elle acquiesce et le suit. Il ferme la porte de la pièce dès qu'elle y est entrée et essaye d’être le plus convaincant possible, tapant là où ça fait mal pour plus de crédibilité.

– Jérôme m’a fait des remarques à ton sujet.

– Du genre ?

– Il m’a rappelé que je t’avais volée à lui et il trouve que je ne te traite pas assez bien, rapporte-t-il sincèrement.

– Pourquoi pense-t-il ça ? Qu’est-ce que tu as fait ? demande-t-elle en haussant le ton, craignant le pire.

– Il dit que c’est dans ma façon d’être avec toi.

En voyant à quel point son mari semble dépité, elle baisse sa garde, prête à le réconforter.

– Il a tort, Alex. Je suis très heureuse auprès de toi, assure-t-elle avant de se blottir contre lui.

Le jeune homme referme ses bras autour d’elle en respirant son parfum. Il sent sa compagne resserrer l'étreinte, ce qui lui provoque une vive douleur dans le dos, mais il tente de la cacher. 

Sophia le lâche et se recule vivement… elle aussi a senti un parfum sur les vêtements de son homme, mais pas le sien.

– Tu étais où ? tonne-t-elle.

Constatant qu'un indice lui a mis la puce à l'oreille – l'absence de douche, sans doute –, il n'a plus qu'à être très persuasif s'il ne veut pas essuyer une crise.

– Dans la forêt. Je suis allé marcher et je me suis cassé la gueule, ce qui explique ça, dit-il en soulevant son tee-shirt pour qu’elle voie son dos lacéré.

– Comment tu t’es fait ça ? questionne-t-elle en reprenant un ton normal.

– J’ai trébuché et je me suis cogné dans un arbre.

– Je vais te passer de la pommade.

– Plus tard, bébé. Je voudrais prendre un bain avant.

– Je vais te le faire couler, rétorque-t-elle avant d’entrer dans la salle de bain.

Alex passe sa main sur son visage, satisfait d'avoir évité le pire, mais pendant combien de temps ? Il comprend les réticences de Ben et de Jérôme, le jeu devient de plus en plus difficile. Ne pas s'y perdre relève de l'exploit.

Quand Sophia revient dans la chambre, il la remercie pour sa gentillesse et commence à se déshabiller alors qu’elle cherche un tube de pommade dans l’armoire. Alex va rapidement se glisser dans son bain aux vertus apaisantes.

La jeune femme reste dans la chambre et regarde par la fenêtre sans réellement voir le paysage, perdue dans ses pensées, se demandant si son mari la trompe.

Quand il revient, une serviette nouée autour de la taille, elle décide de lui poser la question pour savoir ce que le parfum d'une autre faisait sur lui.

– Tu me trompes ? demande-t-elle calmement sans même se retourner face à lui.

– Où as-tu été chercher une telle connerie ? l’interroge-t-il, surpris.

– C’est le parfum que tu avais sur toi.

– Je ne comprends pas.

– Tu avais un parfum de femme et ce n’était pas le mien, répond-elle en se retournant pour le fixer.

Il fait mine d'y réfléchir pour trouver une explication logique, chose qu'il n'a pas pensé à faire dans son bain, ne souhaitant que se relaxer, se vider la tête.

– Je sais, bébé. Je peux te l’expliquer, mais je doute que tu me croies tant mon histoire est débile.

Elle lui fait signe de poursuivre, alors il se lance.

Tout en s'essuyant, il lui explique que lorsqu’il était garé sur le bas-côté près de la forêt, il a croisé une fille qui faisait son jogging.

– Elle m'a accosté, enchaîne-t-il en espérant être assez éloquent, elle m’a reconnu, disait être une fan et vouloir un autographe. Je le lui ai fait et après elle s’est jetée à mon cou en me faisant une bise sur la joue. J’ai été surpris, mais je l’ai calmée tout de suite.

Après son récit, il la fixe, espérant y lire ses sentiments. Le croit-elle ?

– Tu espères que je vais gober ton histoire ? aboie-t-elle.

– Je n’ai aucune autre explication, c’est la vérité, mais j’en conviens, c’est dur à croire, rétorque-t-il en enfilant des vêtements propres.

Sophia le pense également, mais après tout, il n'aurait pas été jusqu'à inventer une histoire aussi absurde, alors elle veut bien lui accorder le bénéfice du doute.

– Ne mets pas ton tee-shirt, je vais te passer la pommade.

Il esquisse un sourire en comprenant qu'il n'y aura pas de dispute.

La jeune femme s’avance vers lui et, après avoir ouvert le tube de crème, en applique sur son dos. Il frissonne légèrement, mais la froidure du baume se fait rapidement oublier quand il sent les mains de Sophia effleurer sa peau.

– C’est fini, lance-t-elle au bout de quelques minutes.

Alex sourit avant d'enfiler son tee-shirt.

Les rires des enfants réveillés leur parviennent, le jeune homme décide de s'en occuper.

– J’y vais, informe-t-il son épouse en lui caressant tendrement le visage. Je t’aime Sophia, ajoute-t-il avant de l’embrasser amoureusement sur les lèvres.

Dès qu'il est sorti de la chambre, la brunette s'assoit sur le lit, voulant juste oublier ses doutes. Alex ne lui ferait jamais une telle chose. Ce qui est vrai à Paris, mais ici il est différent. Les rares fois où il l’a trompée, c’était justement aux Sables-d'Olonne, avec Sammy. Il jouait, elle le sait, mais n’aurait-il pas envie de jouer encore ? 

Elle chasse ses mauvaises pensées et se remet sur ses jambes, attrapant les vêtements sales d'Alex pour les mettre dans le panier à linge de la salle de bain. Sachant qu'il laisse traîner ses affaires dans ses poches – notamment des cigarettes et briquets –, elle les vide et, là, la surprise est de taille. Elle tient une boîte de douze préservatifs dans sa main. Tremblante, elle les compte. 

Onze.

Ses doutes l'assaillent à nouveau : où était-il vraiment cet après-midi ?

 

***

 

Jovial, Alex explique à Jérôme comment il a évité une catastrophe, mais il sait qu'il doit être plus prudent à l’avenir.

– Tu comptes revoir cette fille ? s'intéresse son frère.

– Affirmatif !

En repensant à son délicieux après-midi libertin, il ne peut en être autrement. Il a d'ailleurs hâte de la revoir et de prendre à nouveau du plaisir dans ses bras.

– Fais gaffe, Sophia est loin d’être conne, lui conseille Jérôme.

La jeune femme est manipulable, ils le savent tous les deux pour avoir maintes fois remodelé la vérité afin qu'elle n'y voie que du feu, mais ce ne sera pas toujours le cas.

– Merde ! s'exclame Alex en mettant sa main devant sa bouche.

Il devient pâle, ce qui inquiète Jérôme qui l'interroge sans plus tarder :

– Quoi ?

– J’ai laissé les capotes dans la poche de mon jean, dit-il en vérifiant ses poches qui lui prouvent qu'il ne se trompe pas.

– Et où est ton jean ?

– Sur mon lit.

– Sophia est encore en haut ?

Alex passe sa main sur son visage livide en acquiesçant d'un hochement de tête. Il vient de commettre une grave erreur qui pourrait lui coûter très cher. 

– Je vais aller lui parler, je récupèrerai ta boîte en même temps, assure Jérôme en posant sa main sur son épaule.

Le mari infidèle le regarde s'éloigner en se demandant comment il a pu être aussi négligent. Une vraie erreur de débutant.

 

***

 

Sophia est encore en train de fixer l'extérieur, perdue dans ses réflexions qui la mènent à une conclusion qu'elle déteste : Alex la trompe. Quand on frappe timidement à sa porte, elle n'a aucune envie d'être dérangée et ne répond pas, mais c'est sans compter sur l'insistance de l'importun qu'elle finit par autoriser à entrer. Étonnée de voir Jérôme, elle le questionne d'emblée sur la raison de sa présence.

– Un peu d’aide pour le repas, lance-t-il en regardant discrètement dans la pièce.

Il constate que le jean de son frère n’est plus sur le lit, ce qui ne présage rien de bon. Il doit rapidement l'en informer et quitte les lieux si tôt que Sophia consent à descendre.

Après un dernier regard sur l'extérieur, la jeune femme s'apprête à sortir de la chambre, sursautant en se retrouvant nez à nez avec Alex. Sans un mot, il lui fait comprendre de retourner dans la pièce. Il cherche du regard l'objet du délit, le trouvant simplement posé sur la commode, et le prend dans sa main.

– Tu en as utilisé une, affirme Sophia plus qu'elle ne le questionne.

– Non, jamais de la vie, ment-il en étant très convaincant.

Il est passé pro dans l’art du mensonge puisqu’il y a recours à chaque fois qu’il est ici.

– Ce n’est pas à moi, c’est à la nana que j’ai croisée. Elle m’a fait une proposition indécente en me glissant cette boîte dans la poche. J’ai refusé, je te le jure. Je n’ai pas couché avec cette fille.

– Tu as encore beaucoup de connerie à me raconter ? aboie-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine.

– Sophia, bébé, je ne t’ai jamais donné de raison de douter de moi, souffle-t-il en marchant lentement vers elle. Je ne t’ai trompée qu’avec une seule femme, Sammy. C’était pour le jeu et tu le savais, je te l’avais dit avant de le faire. Je suis honnête, mon ange, si j’ai envie d’une autre femme pour quelques raisons que ce soit, je te le dirai avant.

Forcée d’admettre qu’il a raison, elle se résout à accepter de croire à son histoire.

– Je t’aime, Sophia. Je t’ai épousée et fait deux enfants, ce n’est pas du vent, ça compte pour moi, assure-t-il en caressant son visage.

Il s'approche encore, jusqu'à passer son bras dans son dos et l'attirer contre lui. Sans cesser de lui murmurer à quel point il l'aime, il pose ses lèvres sur les siennes, l'embrassant d'abord chastement avant d'approfondir le baiser.

Quand il la sent conquise, il desserre l'étreinte, plongeant son regard dans le sien, espérant y voir son amour. Néanmoins, il n'y perçoit que de l'indécision.

– Je dois aider à la cuisine, dit-elle en se défaisant de ses bras.

– Je te rejoins.

Il cache la boîte de préservatifs dans une des valises et descend à son tour.

 

***

 

Durant le dîner, Jérôme constate qu’Alex a une fois de plus très bien manœuvré pour avoir réussi à encore embobiner Sophia. 

La bande fait des projets pour le lendemain, décidant de passer l'après-midi à la plage, ce sera la première fois depuis qu’ils sont arrivés. 

Les filles évoquent leur visite au camping, racontant qu'elles ont vu Johanna et Raphaël et fait la connaissance de leur fils, Yoann.

– J’irai les voir aussi, se réjouit déjà Jérôme.

– Je pensais inviter Sébastien à manger un soir, vous en pensez quoi ? lance Alex que le sujet du camping ne passionne pas.

– Que c’est une super idée ! répond Sophia.

– J’en ai d’autres aussi super en réserve, tu sais, glisse-t-il en lui faisant un clin d’œil.

Elle lui sourit avant de lui murmurer à l'oreille :

– J'aimerais beaucoup que tu me montres.

– Bon, les amoureux, on est à table ! intervient Ben, enjoué.

Alex sourit, content de voir que Sophia croit à son histoire, il n'y aura ainsi aucun problème avec elle.

Pour le moment...

 

***

 

– Il a échappé au pire, lance Ben à Jérôme dès qu'ils sont seuls.

– Il sait comment s’y prendre avec elle, soupire son ami.

– Et ça t’ennuie, on dirait.

– Un peu, parce que Sophia est une fille super, j’aimerais qu’il arrête de la tromper.

– Il le fait souvent ?

– Non jamais, seulement quand il est là ou alors il ne me dit rien.

– S’il la trompe, c’est juste pour s’amuser avec la fille...

– Oui, il n’a pas de sentiment pour elle.

Enfin, habituellement, parce qu'il y a trois ans, il a craqué sur sa proie. Celle de son frère pour être plus exact.

– Je serais plus à l’aise vis-à-vis de Sophia si elle savait toute la vérité, confie Ben.

– Lui dire reviendrait à jouer contre Alex et ce serait un jeu dangereux, rétorque Jérôme.

– Et toi, tu ne joues pas cet été ?

– C’est vrai que j’ai bien envie de m’amuser un peu... reconnait-il en se frottant les mains, intéressé par l'idée.

Leur conversation prend fin quand les filles se joignent à eux, leur avouant qu’elles aimeraient que Sophia sache la vérité. L'absence de mensonges faciliterait leur quotidien et leurs vacances.

– L’une de vous a l’intention de parler ? les questionne Jérôme, les dévisageant l'une après l'autre.

– Inès ? Tu vas ouvrir ta bouche, comme il y a deux ans ? enchérit Ben sans qu'elle n'ait pu répondre à Jérôme.

– Non, je ne dirai rien à ce sujet, Sophia vomirait ses tripes si elle savait.

– Elle ne nous parlerait plus, assure Laurence, certaine de ce qu'elle avance.

– Elle penserait qu’on s’est bien moqués d’elle et aurait raison en plus, souffle Inès, attristée par les évènements passés.

– Oui, mais c’était indépendant de notre volonté. Au début on ne pouvait pas lui dire la vérité, Alex était censé la tuer à la fin des vacances puis cet idiot est tombé amoureux d’elle, rappelle Jérôme.

– Après on aurait pu, tente timidement Inès.

– Lui dire la vérité sur Alex ? Sur nous ? C’était trop tard, assure le blondinet.

– Quand on y réfléchit, il n'y a jamais eu un seul moment où on aurait pu être honnête, constate Laurence.

– On continue comme ça ! décide Jérôme. De toute façon ça fait des années qu’on joue un rôle pendant ces deux mois, alors pourquoi s’arrêter maintenant ? demande-t-il, les regardant chacun leur tour.

– Taisez-vous, elle pourrait nous entendre ! intervient Ben.

– De toute façon c’est à Alex de lui parler, pas à nous, conclut Jérôme.

Personne n'ajoute rien. Le bruit d'une porte qui s'ouvre, venant de leur indiquer qu'ils ne sont plus seuls.

– Ça dort ? demande Inès en voyant le couple Taferty.

– Oui, ils sont couchés, répond Sophia.

Alex s’assoit à côté de Jérôme sur les marches devant la maison et attire sa femme pour qu’elle s'installe entre ses jambes, désirant la sentir contre lui. Quand il sort son paquet de cigarettes, elle en réclame une qu'il lui tend après l'avoir allumée en se demandant si elle va reprendre ce poison.

 

***

 

Un après-midi ensemble à la plage était une excellente idée. Maëlle s’amuse dans le sable avec son père alors que Kevin découvre l’océan avec sa mère.

– Tu joues l’homme parfait aujourd’hui ? demande Jérôme à Alex.

– Je suis comme d’habitude. Je ne change rien ou Sophia croirait que j’ai des choses à me reprocher.

– C’est le cas ?

– Si j’avais une conscience, je te dirais qu’elle est tranquille, mais je n’en ai pas, alors je n’ai aucun remords, se moque-t-il.

Jérôme sourit, il sait parfaitement que son frère est un monstre même si parfois il aimerait qu’il soit moins méprisant envers Sophia, mais ça, c’est une autre histoire.

– Matte la blonde là-bas, lance Jérôme à Alex.

– Celle aux énormes pare-chocs ? 

– Ouais, celle-là. Je vais aller faire connaissance, décide-t-il en se levant.

Alex regarde Jérôme accoster la jeune femme, il aimerait qu’il se mette à jouer avec elle… ils joueraient à deux, comme ils faisaient avant. 

Apparemment le courant passe, son frère arrive à la faire sourire. Il les observe tout en gardant un œil discret sur Kevin et Sophia, au bord de l’océan. Quand il pose ses yeux sur sa femme, il sourit en la contemplant. Elle est belle, bien proportionnée... elle possède toutes les qualités qu'il exige de sa compagne. Elle est faite pour lui. Il examine les personnes entourant la jeune femme à la recherche d'un homme qui la regarderait de trop près. Alex a un tempérament impulsif, mais il est également très jaloux. Il sait qu'il n'hésiterait pas à enfreindre les règles... à tuer si un autre s'approchait d'elle.

Après quelques minutes, Sophia revient sur le sable et donne un biscuit à ses enfants.

– Et toi ? Tu en veux un ? propose-t-elle à Alex.

– Non, je n’ai pas faim, répond-il en regardant sur la gauche avec insistance.

– Il y a quelque chose d’intéressant là-bas ? 

– Jérôme qui essaye d’emballer une gazelle.

– Il y a quatre ans, c’est toi que je voyais draguer les gonzesses l’une après l’autre, lâche-t-elle en s’asseyant à côté de lui.

– Mais il y en a qu’une qui a réussi à prendre mon cœur, répond-il en posant ses yeux sur elle.

– J’espère être à la hauteur pour le garder.

Alex passe son bras autour d’elle puis l’attire contre lui en lui murmurant de ne jamais en douter.

Elle lui sourit, puis le couple s’embrasse un court instant. Elle est bien contre lui, c’est là qu’elle se sent le mieux depuis qu’elle le connait. Il a toujours été là pour elle, elle ne doute pas de ses sentiments, juste de sa fidélité quand ils sont ici.

– Où est Jérôme ? demande Ben en revenant de l’océan avec les deux filles.

– Il drague, répond Alex.

– Il voulait qu’on passe voir son frère et Johanna, rétorque Laurence.

– On ira. Il ne devrait pas trop s’éterniser avec la blonde.

Ben s’allonge sur sa serviette alors que Laurence et Inès se sèchent. 

Lorsque les enfants ont terminé de goûter, Sophia échange leur maillot mouillé contre des vêtements secs.

– Je reviens, l'informe son mari en se levant.

Elle le regarde marcher vers Jérôme et la blonde à qui il fait la bise, elle ressent de la jalousie, ayant toujours été jalouse des femmes qu’Alex approche. Elle l'observe en train de parler avec la fille et son frère, puis revenir.

– Tu me surveilles ? reproche Alex à Sophia en se rasseyant à ses côtés.

– Non, répond-elle timidement.

– J'ai juste dit à Jérôme qu'on va chez Raph, s'explique-t-il, une pointe d'agacement dans la voix.

– Je sais.

– Alors arrête de me fliquer, je ne le mérite pas ! aboie-t-il fermement.

Elle ne réplique rien, attristée par son attitude bien qu'il ait raison. La jeune femme était bel et bien en train de le surveiller, ressentant un énorme manque de confiance en lui.

– Laisse-la ! intervient Jérôme qui trouve que ce genre de reproche n'est pas justifié.

– Tu verras ce que ça fait le jour où ta femme te croira infidèle ! Tu verras si tu n’en as pas marre de lire de la méfiance dans ses yeux ! rétorque Alex, blessé.

Jérôme ne répond rien, constatant que son frère est très fort – un vrai maître de jeu –, il va réussir à culpabiliser Sophia.

– On y va ! décide Ben, mettant ainsi fin aux médisances de son ami.

Chacun prend ses affaires et se met en route pour se rendre au camping par la plage.

Alex prend les sacs, Sophia donne la main à sa fille et Laurence porte le petit Kevin. Après quelques pas, il attrape le bras de sa compagne pour qu’elle s'approche de lui.

– Excuse-moi. J’ai été minable.

– C’est toi qui as raison, admet-elle. Je suis à côté de la plaque à tout le temps douter de toi.

– Si ça peut te rassurer, bébé, je resterai tout le temps avec toi.

– Je ne suis pas une tortionnaire, tu peux faire des sorties entre mecs.

Il lui sourit, il est fort… très fort, il parvient toujours à ses fins d’une manière très subtile. 

Après quelques mètres, ils arrivent au camping où rien n’a vraiment changé et marchent jusqu'au mobilhome de Raphaël et Johanna. 

Jérôme est très content de les voir. Depuis plusieurs mois, il a quitté Cambrai pour vivre à Paris afin d’être plus proche d’Alex si bien qu'il ne voit que peu le frère avec lequel il a grandi depuis ses dix ans.

 

***

 

Alex et Ben décident qu'il est temps d’aller chercher les voitures qu’ils ont laissées sur le parking au bord de la plage. En chemin, Alex appelle Ludmilla, lui donnant l'adresse où le retrouver dans dix minutes.

– Tu crois que tu vas avoir le temps de tirer ton coup ? s'amuse Ben.

– On dira qu’on a crevé.

Benjamin constate que son ami a tout prévu, à part peut-être une chose : que compte-t-il faire de lui pendant sa relation extraconjugale ?

– T’iras boire un café, lui répond Alex dès qu'il a formulé son interrogation.

Quand ils arrivent au parking, Ludmilla est là, rendant Alex encore plus impatient de caresser ses courbes parfaites. Il lui présente Ben qui s’en va aussi vite, selon les consignes de son ami.

– Contente de te revoir, bad boy, le charme-t-elle.

– Je manque de temps, ma poupée, l'informe-t-il, ennuyé.

– Ce n’est pas un peu risqué de se voir en public ?

– J’en ai rien à carrer, souffle-t-il en se retenant difficilement de l'embrasser.

– Il y a un hôtel pas très loin, t’as de l’argent sur toi ?

– Ouais.

Sans perdre de temps, ils se rendent dans l'hôtel que connait Ludmilla où Alex prend rapidement possession d'elle, désirant assouvir au plus vite le besoin qui l'anime.

Cette fois, il prend le temps de se doucher avant de s'en aller, laissant sa proie encore  allongée entre les draps témoins de leurs ébats torrides. 

Dès qu'il se tient devant la voiture, il appelle Ben qui le rejoint quelques minutes après. Au même moment son téléphone sonne, le timing est parfait, constate-t-il en souriant.

– C’est Sophia, informe-t-il à son ami en décrochant. Oui, bébé.

– Ça fait plus d’une heure que vous êtes partis, qu’est-ce que vous foutez ?

– La voiture de Ben refuse de démarrer, le garagiste est là. Je te rappelle dans cinq minutes, mon ange.

– D’accord.

Alex raccroche aussitôt, satisfait de la facilité avec laquelle sa femme l'a cru.

– Quel menteur ! s’exclame Ben.

– Bien obligé ! Je ne vais pas lui dire que je joue au chat et à la souris, rétorque-t-il en éclatant de rire.

– C’est sûr.

– Bon... soupire le jeune homme, c’était la batterie, on met le contact et on redémarre.

Au bout de deux minutes, il rappelle sa compagne pour lui raconter l'histoire de la batterie et lui assurer qu'ils arrivent.

 

 

 


Chapitre 3

 

 

 

C'est le jour suivant que Sébastien vient passer la soirée avec la bande d'amis, heureux à l'idée de les retrouver après plus d'un an. La dernière fois qu'ils se sont vus, c'était au mariage d'Alex et Sophia.

À peine arrive-t-il que Jérôme sert l’apéritif et tous prennent place autour de la table pour discuter. Chacun raconte sa petite vie, lui annonce les dernières nouvelles...

Lors du dîner, les amis se remémorent des souvenirs, Sophia a l’oreille attentive, mais n’apprend rien qu’elle ne sache déjà. Elle aurait pourtant aimé en connaître plus sur le passé secret d'Alex, sujet qu'il évite incroyablement bien. Alors que Laurence et Inès desservent la table, la brunette va coucher ses enfants chez qui la fatigue se fait sentir.

Les hommes discutent autour d’une bière, la bonne humeur au rendez-vous, quand le portable d’Alex sonne.

– Salut, ma poupée, minaude-t-il en décrochant.

Sébastien écarquille les yeux en le fixant, abasourdi par ce qu'il vient d'entendre.

En le remarquant, Alex est embarrassé, son cousin n’étant pas au courant de ses petits jeux mesquins avec les femmes quand il est ici. Il aurait dû être plus prudent et s'en veut. Il quitte aussitôt la table et s'écarte pour parler à sa nouvelle conquête en toute tranquillité.

– Qui est sa poupée ? demande Sébastien aux deux autres.

– C’est un peu compliqué, répond Ben, ennuyé à l'idée de dévoiler les passe-temps de son ami.

– Est-ce qu’il trompe sa femme ? s'ahurit Sébastien.

– On peut dire ça, répond vaguement Jérôme.

– Je ne le croyais pas capable d'une telle mesquinerie.

Le jeune homme est très déçu par le comportement de son cousin qu'il pensait intègre.

– Ce n’est pas si simple, réplique Jérôme pour défendre son frère.

Mais ce genre d'excuse n'est pas une explication pour lui et quand Alex revient à la table, il l'interroge sur la raison l'obligeant à avoir une maîtresse.

– Pour les mêmes qu’il y a deux ans, répond-il sans ciller.

– Tu t’es séparé de Sophia ? tente de comprendre son cousin, se souvenant que durant une période, Alex n'était plus en couple avec elle.

– Mais, non, ça n’a rien à voir avec elle. C’est pour le jeu.

En voyant revenir Sophia, Inès et Laurence, Sébastien ne le questionne pas davantage.

– Alors, Jérôme, parle-nous un peu de la blonde de la plage, lance Sophia en s’asseyant.

– Elle s’appelle Anna et j'ai la chance de prendre un verre avec elle demain ! se réjouit-il.

– Elle est d'ici ?

– Je ne sais pas.

– Quel âge a-t-elle ?

Il hausse les épaules, l'ignorant également.

– Elle a l’air gentil, non ?

– T’es une sacrée curieuse, Sophia ! se moque Jérôme qui ne souhaite pas s'étendre sur le sujet.

Elle sourit alors qu'Alex confirme les dires de son jeune frère : Sophia aime bien tout savoir. 

Sébastien ne tarde pas à rentrer chez lui après avoir précisé qu'il repasserait bientôt puisqu'il a passé une soirée très agréable.

– Tu viens te coucher ? demande Sophia à Alex avant d'étouffer un bâillement.

– Je fume une dernière cigarette et je viens, bébé, répond-il gentiment.

Le couple s’embrasse un instant avant que la jeune femme gagne sa chambre. Laurence, Benjamin et Inès, fatigués également, ne tardent pas à lui emboîter le pas. 

Alex et Jérôme se retrouvent finalement seuls et en profitent pour parler d’Anna et Ludmilla.

– Bien trouvé le coup de la batterie à plat, le félicite Jérôme, persuadé que c'était une invention.

– Ce n’est pas évident de pouvoir la voir. Sophia se méfie de moi, je le sens.

– Viens avec moi demain pour rencontrer Anna, ça te fera une excuse pour te barrer.

– Non, j’ai demandé aux nanas de se casser avec elle.

– Et tes gosses ?

– Ce que je vais te dire est ignoble, mais ils me gênent un peu dans mes projets.

Jérôme le comprend aisément, ce ne doit pas être facile à gérer, et il ne peut pas tout le temps les laisser avec leur mère, se devant d'être présent également.

– Demande à Ben de les surveiller, tu pars quand ils sont à la sieste et tu reviens avant leur réveil, suggère-t-il.

– Y a que ça à faire, consent Alex en soupirant.

Il aimerait ne pas être obligé de se plier à ses obligations familiales, être libre comme il y a plusieurs années...

– Tu n’as personne chez qui les mettre ?

Alex éclate de rire avant de questionner Jérôme :

– Tu me suggères de me débarrasser de mes gosses ?

– C’est tout à fait ce que je suis en train de te dire, répond-il franchement.

– Sophia ne voudra jamais et ne comprendra pas pourquoi je lui demande une telle chose.

– Tu aurais quelqu’un à qui les confier ? insiste néanmoins le blondinet.

– Ses parents.

Peu avant son mariage, Sophia a finalement décidé de faire un pas vers eux, se réconciliant ainsi avec ses parents. Alex l'y a même encouragé, pensant que cela ne pourrait être que bénéfique pour l'épanouissement de sa femme et ses enfants.

– C’est vrai qu’elle leur parle de nouveau ! se souvient Jérôme. Et avec toi ça se passe bien ?

– Je ne suis plus le petit plombier sans le sou, je suis une star pleine de tunes, ils m’adorent ! se moque-t-il.

– Ce n’est pas ton cas apparemment.

– Ils sont assez superficiels, confie Alex. Rien à voir avec leur fille. Pour Sophia, je la ferme, je fais tous les efforts du monde, mais honnêtement ses parents sont de sales bourges de merde !

– Ça a le mérite d’être clair ! ricane Jérôme.

– Alors mettre mes gosses chez eux, même pour m’amuser avec une nana, ça ne me branche pas trop.

Ce que Jérôme peut aisément comprendre. Les beaux-parents de son frère n'auraient aucun remords à gâter les enfants qui finiraient par penser que, dans la vie, tout leur est dû. 

Alex leur inculque de vraies valeurs, il refuse de laisser d'autres personnes tout détruire.

– Quand tu me parles de Sophia, je sens bien qu’il y a un truc, alors j’ai vraiment du mal à comprendre pourquoi tu continues à jouer, dit sincèrement Jérôme.

– J’aime Sophia, et le jeu est indépendant d’elle, c’est dur à expliquer, avoue-t-il en s'allumant une cigarette.

– Pourquoi tu joues ?

– C’est plus fort que moi... Il m'est impossible de faire autrement.

Le silence s'abat sur eux quelques minutes durant lesquelles Alex fume tranquillement. Puis, Jérôme, qui éprouve un grand besoin de discuter, d'obtenir des réponses, lance un nouveau sujet :

– Je me souviens que quand on était des gosses tu allais voir un psy.

– Et alors ? questionne son frère en écrasant sa cigarette consumée dans le cendrier.

– L’esprit t’a forcé à tuer nos parents... On n’en a jamais vraiment parlé.

– C’est parce qu’il n’y a rien à en dire, rétorque-t-il en le fixant.

– On a tué pour lui et maintenant qu’il n’est plus là, tu veux continuer. Pourquoi ?

– Pour l’esprit, lance-t-il sans ciller, un sourire en coin.

– On sait tous les deux que c’est faux, il n’est plus là.

– Moi je préfère que ce soit vrai, répond-il en se levant.

– Pourquoi ? Ça t’aide à mieux dormir la nuit ? s'écrie Jérôme en voyant que son frère s'apprête à mettre fin à la discussion.

– Je n’ai pas de problème de sommeil. Ma femme m’attend, je monte, décrète-t-il avant de lui fausser compagnie.

Jérôme est sceptique, il ne comprend que difficilement les raisons qui poussent son frère à commettre des meurtres. Ils ont été possédés pendant des années, mais c'est terminé. Maintenant qu’ils sont libres de leurs actes… pourquoi Alex poursuit-il son carnage ? Il s’est toujours pris au jeu de l’esprit qui possède les fils de la maison, seulement voilà : tout est terminé… 

L’espace d’un moment, il se sent être un homme bien, un homme du bon côté. 

Pourquoi Alex ne peut-il pas vivre heureux ici ? 

Pourquoi est-ce seulement en ce lieu que les démons qui l’habitent se manifestent ? 

 

***

 

Quand Alex passe la porte de sa chambre, il aperçoit Sophia, couchée et réveillée, il se déshabille et la rejoint sans plus attendre.

– Tu as traîné, fait-elle remarquer quand il se glisse sous la couette.

– Excuse-moi, je parlais avec Jérôme.

– D’Anna ?

– Non, répond-il en la prenant dans ses bras. De notre passé.

– Tu veux en parler ?

– Jérôme se pose des questions sur moi, avoue-t-il en déposant un baiser sur son front alors qu'elle se colle contre lui.

– Mais encore ?

– Sur la mort de nos parents.

Le silence s'abat durant quelques secondes. Sophia ressent des frissons d'effroi en l'entendant évoquer cette partie de son passé, elle qui voudrait tant oublier.

– Vous étiez possédés et vous les avez tués. Qu’est-ce qu’il ne comprend pas là-dedans ? finit-elle par répondre en posant sa main sur son torse nu.

– Non, bébé, je l’ai fait tout seul, avoue-t-il. Je ne t’ai pas menti, c’est juste que... tu n’as jamais posé la question et... je n’ai pas eu la force de te le dire.

Elle ferme les yeux à cet aveu douloureux, mais ne souhaite pas s'y attarder.

– Tu n’es plus cet homme maintenant.

– Non, bien sûr, répond-il en sachant pertinemment que c'est faux.

– Tu étais possédé, Alex, je ne veux pas que tu te sentes coupable, oublie tout ça, dit-elle en se redressant pour pouvoir le regarder.

– Ça risque d'être compliqué si Jérôme m’en parle constamment, soupire-t-il en caressant son bras.

– Comment te sens-tu depuis qu’on est là ? questionne-t-elle timidement.

– Bien.

– Pas d’envie de meurtre ? Pas d’esprit ? s'assure-t-elle.

– Non, mon ange, il n’y a pas d’esprit, je te le jure. Ça ira, je vais bien, je n’ai aucun problème avec mes actes passés.

Le visage de la jeune femme se voile.

– Tu devrais pourtant, marmonne-t-elle.

– Je n’ai plus envie de parler de ça, si j’en éprouve le besoin un de ces jours, je me confierai à toi, mais pour l’heure j’ai envie de faire autre chose.

En voyant sa mine s'égayer, elle sourit et en oublie leur sujet de conversation plutôt glauque.

– Comme quoi ?

– Comme ça, répond-il en changeant de position pour s'allonger sur elle.

Il l’embrasse passionnément avant de lui faire tout oublier...

 

***

 

Dès que Jérôme croise son frère, il s'excuse auprès de lui pour son moment d'égarement de la veille, présumant avoir eu un coup de blues à cause de la date.

– Ressaisis-toi parce que sinon on est foutus ! rouspète Alex. N’oublie pas qu’on risque la prison à vie pour nos actes criminels !

– Et qui nous balancerait ?

– J’en sais rien.

– Personne ! Ils n’en retireront aucun intérêt... à part ta chère Sophia.

Jérôme vient de prononcer, là, des mots qu'il n'aurait jamais dû. Alex s'énerve aussitôt, le plaquant contre le mur avec une furieuse envie de le frapper.

– Quel intérêt aurait-elle à m’envoyer en prison ? aboie-t-il.

– Elle n’a rien fait. Elle n’est qu’une victime entraînée malgré elle dans de sales histoires.

Alex libère son frère et se recule tout en recouvrant son calme.

– J’ai confiance en elle.

– Et si elle découvre la vérité sur toi, tu auras toujours confiance en elle ?

– Tu comptes la lui dire ? s'écrie-t-il, coléreux à nouveau.

– Bien sûr que non.

– Alors la discussion est close !

Alex s'apprête à s'éloigner quand Jérôme le retient :

– Je ne suis pas le seul à connaître la vérité.

– Je le sais très bien et d’ailleurs : pourquoi a-t-on cette discussion ? Quelqu’un veut parler ?

– Personne n’a intérêt à ouvrir sa gueule, on est tous coupables de quelque chose ! Sauf Sophia.

– Fous la paix à ma femme ! s’énerve encore Alex, fulminant de rage en entendant son frère l'accuser une nouvelle fois. 

– Je t’aurai prévenu, rétorque Jérôme avant de lui faire faux bond.

Sur les nerfs, Alex tente de se calmer en fumant une cigarette quand Sophia s'avance vers lui.

– Les filles voudraient qu’on aille prendre un verre après manger.

– Vas-y, je garderai les petits, réplique-t-il.

– Tout va bien ? demande-t-elle en voyant qu’il est agité.

– Jérôme remet ça.

La jeune femme, attristée, se blottit contre lui. Alex jette sa cigarette à moitié consumée et referme ses bras autour d’elle en lui murmurant qu’il finira bien par se calmer.

– Tu veux que je lui parle ? propose-t-elle.

– Non, bébé, je me charge de lui.

Sophia se recule légèrement pour plonger son regard dans le sien et l’embrasse ensuite longuement.

Après un sourire tendre et une caresse sur la joue, elle laisse son mari pour retrouver ses amies à la cuisine et leur annoncer qu’Alex veillera sur les enfants durant leur escapade. Inès et Laurence ne sont pas surprises, c’est ainsi que les choses étaient convenues avec le jeune homme. 

Quand Jérôme pénètre dans la cuisine, Sophia décide de lui dire deux mots, souhaitant qu'il cesse de miner le moral de son mari.

– Il faut qu'on parle !

– Viens dans ma chambre, chérie, répond-il.

Et voilà qu'il remet ça avec ce surnom ridicule !

Aussitôt dans la chambre du jeune homme, elle lui demande d’arrêter de l’appeler ainsi.

Il hausse les épaules, faisant mine de ne pas être intéressé.

Sophia soupire et enchaîne :

– Je veux que tu arrêtes d’ennuyer Alex sur son passé.

– Il s’est plaint à toi ? s’étonne-t-il en fronçant les sourcils.

– Il s'est confié, rectifie-t-elle.

– Je suis curieux de savoir ce qu’il a pu te raconter !

Le jeune homme ricane, certain que son frère a encore inventé un mensonge absurde.

– Que tu remues l’histoire sur la mort de vos parents.

Jérôme est stupéfait d’entendre qu'il a dit la vérité à sa compagne.

– Quoi d’autre ? s'intéresse-t-il en croisant les bras sur sa poitrine.

– Je sais que c’est lui qui a tué vos parents et pas vous deux, comme je le pensais.

– T’as compris ça toute seule ? l'interroge-t-il, inquiet.

– Non. Il me l’a dit.

Il se demande pourquoi Alex lui a révélé une telle chose, croyant qu’au contraire, il ne voulait surtout pas qu’elle le découvre. À cet instant, il ne comprend plus rien. 

Serait-ce possible qu’Alex ait enfin décidé de tout raconter à Sophia ?

– Il t’a dit pourquoi ? se renseigne-t-il.

– On le sait tous : il était possédé.

Jérôme ne répond rien, constatant que finalement, son frère n’est pas allé jusqu’au bout dans ses révélations. Néanmoins, pourquoi avoir commencé à parler ?

– Tu veux bien le laisser tranquille avec cette histoire ? insiste Sophia qui croit bien faire.

– D’accord.

– Merci, répond-elle avant de sortir de la chambre, soulagée d'être parvenue à le convaincre.

 

***

 

Lorsque les filles empruntent la rue principale, elles se retrouvent devant le cabinet de Maître Lawson. Sophia se souvient de David, l’avocat qui les a tous sortis de leurs problèmes il y a deux ans, mais également qu’il lui avait proposé de s'installer avec lui.

– Tu veux aller le voir ? demande Laurence à Sophia en voyant qu'elle a les yeux rivés sur la plaque accrochée au mur.

– Pour lui dire quoi ?

– Je ne sais pas.

– Allons prendre un café plutôt, décide-t-elle.

Elles font quelques pas sur le trottoir et entrent dans le premier établissement de restauration qu’elles trouvent. 

Laurence et Inès s’assoient alors que Sophia reste debout, fixant un point plus loin. Ses deux amies se retournent et comprennent en voyant le séduisant avocat installé à une table.

– Excusez-moi, les filles, lance-t-elle avant de marcher vers David. Salut, dit-elle en arrivant à sa hauteur.

En l'apercevant, elle a eu envie de le saluer, par respect, pour ce qu'il a fait il y a deux ans – déplacer des montagnes pour des assassins. Mais maintenant qu'elle est devant lui, elle se souvient de ses manigances avec sa sœur qu'il avait envoyée pour séduire Alex, espérant sans doute pouvoir ainsi la faire accepter sa proposition de se mettre en couple avec lui.

– Salut, sourit-il. Assieds-toi.

Décidément, l'idée était mauvaise !

À l'écart, Jérôme, en compagnie d'Anna, se délecte de la scène.

– Je ne préfère pas, répond-elle en s'apprêtant à s'en aller.

Mais David ne l'entend pas de cette oreille. Il l'a vue entrer dans le café et espérait bien qu'elle viendrait vers lui. Maintenant qu'elle est là, il ne compte pas la laisser lui échapper si vite et lui attrape le bras en la sommant de rester.

– Je te jure que je ne savais pas ce que ma sœur trafiquait avec ton mec il y a deux ans, dit-il en la lâchant, espérant que ces mots la feront rester.

Sophia cède et s’assoit en face de lui. Toutefois, elle compte bien obtenir des réponses aux questions qu'elle se pose. 

– Ce n'est donc pas toi qui lui as demandé de séduire Alex ?

– Évidemment que non, je ne savais même pas qu’elle le connaissait.

Elle le sait intègre et le croit sur parole, si bien qu'elle s'excuse pour lui avoir donné une gifle sans explications la dernière fois qu'ils se sont vus.

David sourit.

– J'ai détesté que tu penses que j'avais orchestré une rencontre entre ma sœur et Alex, lui confie-t-il.

– Désolée.

– Ce n’est pas grave. Alors comme ça tu es revenue.

– On m’y a un peu forcé, avoue-t-elle.

– Qui ?

– Alex.

Une légère déception passe sur le visage de l'avocat, mais il se reprend rapidement.

– Comment a-t-il réussi à te faire venir ?

– En me mentant. Il a fait construire une maison sur le terrain que je hais sans me consulter.

– J’en déduis que tu es toujours avec lui.

– Je suis sa femme, avoue-t-elle sans fuir son regard.

– Je te souhaite bien du courage. Ton mari était possédé si je me souviens bien.

– C’est fini tout ça.

En tout cas, elle l'espère. Néanmoins, elle n'a aucune envie d'en discuter avec lui et change de sujet.

– Et toi, que deviens-tu ?

– Le boulot encore et toujours.

– Pas de Madame Lawson ?

– Non.

David la contemple avec insistance, commençant à gêner Sophia qui ne trouve aucune autre échappatoire que la fuite.

– Je dois y aller.

– Laisse-moi te payer un verre, tente-t-il pour la retenir en posant sa main sur la sienne.

– Je suis avec mes amies, une autre fois peut-être, répond-elle en se levant.

Elle fait volteface et va retrouver Inès et Laurence à leur table ; elle leur raconte sa conversation avec le bel avocat.

– Ça t’a fait quoi de le revoir ? s’intéresse Inès, curieuse.

– C'était bizarre, confie Sophia.

– Tu l’aimes ? demande directement Laurence.

– Évidemment que non. J’aime mon mari. Vous deux, mieux que personne, devriez le savoir.

– On peut même dire que la force de ton amour pour lui ne connaît aucune limite, fait remarquer Inès.

Sophia le consent. Jusqu'à présent, elle a su tout surmonter pour être avec lui.

– Tu lui pardonneras toujours tout ? s'intéresse Laurence.

– Pourquoi tu me demandes ça ? s'étonne Sophia.

– Parce que tu as fait beaucoup pour lui... Je veux dire que tu es encore là malgré ce que tu sais, tu lui as fait des enfants, tu l’as épousé. Je me demande ce qui te ferait le quitter si tout ce que tu sais ne t’y a pas poussé.

– Je l’ignore, souffle la brunette après quelques secondes de réflexion.

– Tu lui passeras tout ? insiste son amie.

– Où tu veux en venir ? demande Sophia qui ne comprend pas le sens de ces questions.

Elle a l'impression de subir un interrogatoire sans en connaître la raison, sensation qui lui déplait fortement.

– Je me demande, c’est tout. À ta place il y a longtemps que je me serais barrée loin de lui, dit honnêtement son amie.

– Moi pas. Je resterai aussi longtemps que j’en aurai la force.

– Serais-tu en train de dire que ta force diminue ? questionne à son tour Inès.

– Non, mais je vous trouve assez bizarre avec vos questions. 

Aucune ne répond, constatant qu'elles ont réveillé la méfiance de la jeune femme.

Comme par chance, David s'approche de la table des trois amies et donne un papier plié à Sophia en lui demandant de l’appeler.

– Tu vas le faire ? l'interroge Inès dès que l'avocat a quitté l'établissement.

– Je ne pense pas.

– Tu devrais, l'encourage-t-elle en toute sincérité, pensant que son amie serait bien mieux avec cet homme que le tueur qui lui sert de mari.

– OK, toutes les deux, je vous trouve bien curieuses et je veux savoir pourquoi, réclame Sophia.

– Il n'y a rien, Sophia, je t’assure. On discute entre copines, c’est tout, promet Laurence.

– J’aime Alex, je ne le quitterai pas et je n’appellerai pas David. Satisfaites ? aboie-t-elle en se levant.

Elle quitte le café pour respirer l'air frais et tenter d'oublier son agacement. 

Inès et Laurence lui emboîtent le pas et s'excusent pour leur maladresse en lui assurant qu’elles n’avaient aucune arrière-pensée. Sophia accepte de les croire et de les suivre pour faire les magasins.

 

***

 

En fin d'après-midi, lorsque les trois filles rentrent à la maison, seul Jérôme est absent ; elles le supposent encore en compagnie Anna avec laquelle il avait prévu de passer un moment.

Sophia ne tarde pas à retrouver Alex, allongé sur une chaise longue. Endroit où elle l'imagine avoir passé tout l’après-midi alors qu'il s'est vautré dans d'autres draps avec Ludmilla.

– Tout s’est bien passé ? s'enquiert-elle.

– Oui, bébé.

– Tu ne t’es pas trop ennuyé ?

– Non, je me suis reposé, répond-il en posant ses yeux sur elle.

– Demain, je resterai ici pour veiller sur les enfants, tu n’auras qu’à aller t’amuser.

– C’est gentil ça, mon ange, rétorque-t-il en se levant pour la prendre dans ses bras.

Rapidement, il dépose un long baiser sur ses lèvres. Le couple est interrompu par Laurence qui requiert leur présence pour préparer le dîner. À contrecœur, Sophia quitte les bras de son homme pour rejoindre les filles à la cuisine.

Ben allume le barbecue comme Alex le rejoint en gardant un œil sur ses enfants qui crapahutent sur la terrasse.

– Sophia est adorable, elle me laisse me barrer demain, rapporte-t-il.

– Tu vas faire quoi ?

– À ton avis ? éclate-t-il de rire.

– Tu vas aller voir qui je crois.

– Elle m’a proposé de me présenter sa copine.

– Ah ouais ! Là, tu ne peux pas refuser.

– Non, un plan à trois, c'est pas mal ! sourcille-t-il, très intéressé par l'idée. 

Jérôme, de retour de son escapade, se joint à ses amis en contant les moments agréables qu'il a passés avec Anna. Il est ravi de son après-midi et pense plaire à la jeune naïve.

– Elle sait que tu la tueras à la fin des vacances ? se renseigne Alex en riant.

– Je ne lui en ai pas parlé ! se moque Jérôme, guilleret.

 

***

 

Après le coucher des enfants, Alex, qui a envie de passer du temps avec sa compagne, lui propose une promenade.

– La nuit tombe, fait-elle remarquer, peu emballée à l'idée de se retrouver dans la forêt alors qu'il fait presque noir. 

– On reste ici, j’ai juste envie qu’on se promène sur la propriété.

– Pourquoi ? s’étonne-t-elle.

– Je voudrais te montrer quelque chose.

Malgré qu'elle n'en a aucune envie, ces mots seuls suffisent à la faire céder.

Alex lui prend la main et l'attire hors de la maison, informant leurs amis qu'ils souhaitent être seuls.

En pénétrant dans la petite forêt plantée sur la propriété, Sophia se sent moins en confiance. Les sapins qui les entourent sont grands et font presque peur. Elle les ressent comme s'ils étaient vivants, ce qui ne lui augure rien de bon.

– Tu veux me montrer quoi ? demande-t-elle après quelques minutes de marche.

– Viens, c’est par là.

Après quelques mètres, il lui désigne un grand chêne. Elle ne l’avait jamais remarqué, ne s’étant jamais aventurée dans cet endroit. Elle voit des morceaux de bois cloués sur le tronc pour faire une échelle.

– C’est là où on s’amusait quand on était gosses, l'informe-t-il, nostalgique.

– Avec Jérôme ?

– Sébastien aussi, il ne vivait pas très loin avec ses parents.

– Pourquoi tu me montres ça ?

– J’en sais rien... J’ai envie de partager mon passé avec toi, mais ça va prendre du temps.

La jeune femme sourit puis l’attire contre elle pour le serrer dans ses bras.

– On a tout notre temps, murmure-t-elle avant d’échanger un baiser avec lui.

– Je t’aime tant, ma Sophia, si tu savais.

Le fait qu’il n’arrête pas de lui dire à quel point il l’aime l’amène à douter, pas de ses sentiments pour elle, mais plutôt de la raison de cet élan d’affection.

– On monte, décide-t-il.

Après avoir escaladé quelques échelons, ils arrivent dans la petite cabane perchée dans l'arbre. Elle n’est plus en très bon état, mais tient encore debout.

– Ça te rappelle des souvenirs ? demande-t-elle en s’asseyant sur le sol.

– Non, aucun, répond-il en la rejoignant.

– C’est peut-être trop loin.

– Je n’ai plus aucun bon souvenir de mon enfance, je ne me rappelle que des choses horribles que j’ai faites, avoue-t-il en prenant sa main dans la sienne.

– Tu as envie de m’en parler ?

– Pour que tu te sauves en courant ? Je ne préfère pas, d’autant que je suis un autre homme maintenant.

– Tu peux te confier sans crainte, je ne m’enfuirai pas en courant et tu devrais le savoir.

– Je sais que tu as beaucoup supporté à cause de moi, mais pour le moment je ne suis pas prêt à te parler.

– On n’est pas pressés. 

Alex, qui la sent réceptive, est content d'être parvenu à l'amadouer. Elle a compris qu’il a un passé douloureux et qu’il le partagera avec elle. Il a bien calculé son coup, il vient ainsi d’assurer ses arrières au cas où l’un de ses amis aurait envie de révéler la vérité à Sophia.

Il espère que personne n'ouvrira la bouche, mais si elle apprend ce qu’il veut éviter à tout prix, elle saura qu’il avait envie de le lui dire. Il pense qu’elle l’acceptera plus facilement de cette façon.

Après un long moment passé dans les bras de sa femme, Alex l'informe avoir envie de rentrer, alors ils descendent de la cabane et marchent, main dans la main, jusqu'à la maison.

Inès et Laurence sont déjà couchées. Sur la terrasse, il ne reste que Ben et Jérôme qui bavardent.

– Je vais au lit, annonce Sophia à son homme.

– J’arrive après une cigarette.

Le couple s’embrasse, puis la brunette salue les deux garçons avant de monter dans sa chambre.

– Qu’est-ce que tu manigances ? demande Jérôme à Alex.

– Rien du tout, répond-il en se disant qu’il ne parlera de cette manœuvre à personne.

– C’était comment avec ta pouffe ?

– Y a rien à dire, elle sait y faire, rétorque-t-il en allumant sa cigarette.

Alex leur raconte son après-midi coquin dans les détails, se réjouissant également de celui de demain qu’il passera avec deux femmes. 

Jérôme est énervé de savoir qu'il compte faire ça à Sophia. Coucher avec sa proie pour prendre plus de plaisir au jeu, c'est une chose, mais introduire une inconnue dans son lit juste pour du sexe, cela ne fait, à ses yeux, plus partie du jeu. Il se demande alors si ceci ne serait pas une excuse pour pouvoir tromper sa femme en toute impunité. 

L’entendre parler de ce qu’il fait dans l'intimité avec Ludmilla le dégoûte et il a envie de frapper là où ça fait mal afin de donner une leçon à son frère.

– Et Sophia, elle en pense quoi de tout ça ?

– Qu’est-ce qui te prend de me demander ça ? tonne Alex.

– Tu penses à elle quand tu t’envoies en l’air avec cette chienne ?

– Absolument pas. Ça n’a rien à voir avec ma femme !

N'ayant pas obtenu le résultat escompté, Jérôme tente une autre manœuvre.

– Tu sais ce qu’elle a fait ta Sophia aujourd’hui ?

– Elle était avec ses copines en ville.

– Elle a aussi parlé avec David.

– David ? répète Alex à qui ce prénom n'évoque rien.

– Oui, ton cher avocat, répond Jérôme avec arrogance.

Alex jette sa cigarette sur le sol et monte dans sa chambre comme une furie.

– Tu n’aurais pas oublié de me dire quelque chose ? questionne-t-il après avoir claqué la porte.

Sophia se redresse et allume la lampe, ne comprenant pas à quoi il fait allusion et surtout ce qui peut le mettre dans cet état.

– De quoi tu me parles ?

– David, hurle-t-il. Pourquoi tu es allée voir ce type ?

Pour elle, tout s'éclaire. Même si elle ignore de quelle façon il l'a appris, il est au courant et elle doit l'adoucir.

– Alex, calme-toi, réclame-t-elle en sortant du lit.

– Non, je ne me calmerai pas ! Tu revois un mec qui en sait beaucoup sur moi, un mec qui voulait vivre avec toi ! aboie-t-il, les poings serrés de rage.

– Rassure-toi, je n’ai pas oublié ce qu’il sait ! Je n’ai pas oublié cet après-midi où j’ai failli mourir de tes mains ! réplique-t-elle, mesquine.

– Je ne veux plus qu’on parle de cet après-midi-là !

Oh, ça elle le sait. Il refuse d'entendre quoi que ce soit sur ce sujet. Pour lui tout a été dit, en reparler ne changera rien aux évènements qu'il veut juste oublier.

– Je n’avais pas prévu de revoir David, assure Sophia en recouvrant son calme. Il était là et je suis allée le saluer, rien de plus, je t’assure. Maintenant tu vas me dire comment tu as appris ça.

– Jérôme vous a vus, avoue-t-il en desserrant les poings.

– Bien sûr il n’a pas daigné m’en parler avant, il était bien trop content de savoir qu’il pourrait foutre la merde entre nous en te le disant.

– Tu fais fausse route, assure-t-il.

Pourtant, la jeune femme est persuadée du contraire.

– Je ne crois pas. Ton frère peut dire qu’il m’aime beaucoup, mais au fond je sais bien qu’il me déteste.

Alex pourrait lui assurer qu’il ne lui en veut pas, que ce n’est pas grave si elle a parlé avec David, ce qui est vrai. Il ne lui en veut plus, la jalousie a pris le dessus mais c'est terminé. Toutefois, il pense que feindre d'être en colère est plus approprié pour la suite des évènements. Au moins, Sophia voudra se faire pardonner et arrêtera de le questionner sur tout et n'importe quoi, sans compter que cela donnerait une explication à ses absences.

À contrecœur, il adopte un ton froid et prononce des mots durs :

– Pense ce que tu veux, j’en ai rien à foutre. Je t’interdis de revoir mon avocat. Si j’apprends que tu es passée outre cette interdiction, je le tue.

Ces paroles lui font tellement froid dans le dos que Sophia ne rétorque rien. 

Alex sort de la chambre en faisant à nouveau claquer la porte.

 

 

 


Chapitre 4

 

 

 

Après le déjeuner, Inès retrouve Sophia, assise sur les marches devant la maison. La jeune femme veille sur ses enfants qui s'amusent, mais son regard est vide et elle ne sourit pas.

– Tout va bien ? demande la blonde en s’asseyant.

– Alex n’a pas passé la nuit avec moi. On s’est disputés et il est parti, confie Sophia.

– À cause de quoi ?

– De David. Jérôme lui a dit que je l’ai vu hier et il a pété les plombs.

– Comment est-ce que Jérôme le sait ? s'étonne Inès qui ne lui a rien dit.

– Il nous a vus.

– Vous n’avez fait que parler.

– Ça suffit pour Alex... il ne veut pas que je l’approche sans quoi il le tuera.

– Ce sont des menaces en l’air.

La jeune femme sait bien que non et c'est ce qui lui fait encore plus mal.

– C’est la première fois qu’on se dispute en deux ans, s'attriste Sophia.

– C'était quand la dernière fois ?

– Ici, souffle la jeune femme à ce douloureux souvenir.

– Tu dois penser que l’endroit est maudit.

– J’en suis convaincue et je me demande pourquoi il aime être là.

– Peut-être parce qu’il y est né.

– Né où ? s'étonne Sophia en tournant la tête pour regarder son amie.

– Ici, il est venu au monde chez ses parents, avoue la jeune femme.

– Comment tu sais ça ?

– Sophia, si tu savais tout ce que je sais.

Cette dernière la regarde avec étonnement, abasourdie par une telle révélation. Elle aimerait que son amie lui fasse partager ses connaissances, mais Inès garde le silence, estimant que ce n'est pas à elle de parler.

– C'est à Alex de te le dire.

Si son mari est le seul en droit de lui parler, c'est qu'il a exigé le silence des autres, et donc que les secrets sont de taille. Elle commence à paniquer.

– Qu’est-ce que j’ignore ?

– Tout.

Un seul petit mot pour faire trembler davantage la jeune femme.

– Qu’est-ce qu’il a fait ? Je n’en supporterai pas davantage, s'écrie-t-elle en se levant.

Elle ne parvient pas à calmer ses tremblements en exigeant la vérité à Inès. Mais cette dernière s'obstine à ne rien divulguer. La blonde est d'ailleurs sauvée par Jérôme qui interroge Sophia sur les raisons de son énervement.

– Donne-moi une cigarette, ordonne-t-elle.

Il l'allume avant de la lui tendre alors qu'Inès en profite pour s'éclipser. Après avoir aspiré trois bouffées sur sa cigarette, Sophia se contient difficilement en réclamant la vérité à Jérôme.

– Quelle vérité ? demande-t-il, feignant de ne pas comprendre.

– Dis-moi ce que j’ignore, exige-t-elle en tentant de maîtriser son impatience.

– Tu veux parler de quoi  ?

– Inès dit qu’Alex est né ici.

– Oui, et alors ? C’est ça qui te met dans un tel état ?

– Je ne sais rien ! s’énerve-t-elle encore un peu plus.

Réaliser qu'elle ignore jusqu'au lieu de naissance de son mari la rend complètement hystérique. Sans compter qu'Inès a été très claire : elle méconnaît énormément de choses.

– Alex et moi sommes nés à la maison, cela n’a rien d’extraordinaire, ça se faisait beaucoup à cette époque, l'informe-t-il.

– Continue.

Sophia ne tient pas en place en fixant le jeune homme, tentant néanmoins de se calmer avec la cigarette. Sans succès.

On lui ment, elle en est certaine. Et il est grand temps que cela prenne fin.

– Je ne comprends pas ce que tu attends de moi, tu sais tout, alors explique-moi ce que tu veux.

– Parle-moi d’Alex, il paraît que j’ignore des choses sur lui.

– C’est plutôt à lui de te les dire.

Cette réponse confirme ses craintes.

– Je veux savoir, insiste-t-elle en haussant le ton.

Jérôme a l’impression que Sophia va exploser tant elle semble furibonde, alors il décide de divulguer certaines informations pour la calmer.

– Quand nos parents sont morts, Alex suivait une thérapie, commence-t-il.

– Pourquoi ?

– Il me tuerait s’il savait… Sophia, parles-en plutôt avec lui.

– Pourquoi ? insiste-t-elle.

– Parce qu’il avait violé une fille et qu’il l’étranglait au moment où il a été surpris. Elle n’est pas morte et il n’a pas été poursuivi grâce à l’argent et la notoriété de notre père, mais il a suivi une thérapie.

– C’est l’esprit qui le rendait fou ? demande-t-elle en recouvrant progressivement son calme.

– Oui.

– Où est-il maintenant ?

– Qui l’esprit ?

– Non, Alex.

– Je ne sais pas, je ne l’ai pas vu ce matin.

La jeune femme n'insiste pas, c'est tout à fait possible qu'Alex ait déserté les lieux après leur dispute de la veille. Cette attitude lui correspond même parfaitement.

– Pourquoi tu lui as parlé de David sans même venir me voir avant ? l'interroge-t-elle, une once de reproche dans la voix.

S'il avait choisi d'en discuter avec elle au lieu de s'empresser de tout répéter à Alex, la situation serait bien différente à l'heure actuelle.

– J’en sais rien, c’est mon frère. Je vois sa femme avec un autre mec, je lui dis, c’est normal.

– On ne faisait que parler.

– Je n’ai jamais dit que vous faisiez autre chose.

Sans doute, mais c'est déjà trop pour la jalousie d'Alex.

– Tu me détestes ? l'interroge-t-elle en le fixant.

– Non, Sophia, pourquoi tu...

– Parce que c’est ce que je pense, le coupe-t-elle.

– Je t’aime beaucoup, ma chérie, sourit-il. N’en doute pas.

– J’en sais rien, murmure-t-elle en jetant sa cigarette à terre.

Elle met fin à la conversation en allant retrouver ses enfants.

 

***

 

Alex ne rentre qu’en fin d’après-midi, il n’a pas l’air content et ignore tout le monde. 

Sophia demande à ses amies de veiller sur les enfants avant d'aller vers son mari, pensant qu'une explication s'impose. Elle compte bien éclaircir certaines choses avec lui. Quand elle est en face de lui, elle saisit son bras et l'attire à l'écart afin que personne n’assiste à leur conversation.

– Je me suis fait beaucoup de souci pour toi, tu étais où ? demande-t-elle gentiment.

– Nulle part, répond-il froidement.

Elle constate tristement qu'il est toujours fâché contre elle. Qu'importe, elle compte bien lui dire ce qu'elle a sur le cœur.

– Alex, j’ai parlé à Jérôme ce matin et j'ai appris des choses sur toi.

Il se demande ce que son frère lui a raconté et commence à prendre peur.

– Qu’est-ce qu’il t’a dit ?

– Je l’ai forcé à parler. Il m’a avoué que tu avais violé une fille avant d’essayer de l’étrangler.

Le jeune homme ne dit rien. Tout ce qu’il veut savoir, c’est pourquoi Jérôme a été lui raconter cet épisode sombre de sa vie et il compte bien éclaircir ce point après sa discussion avec sa compagne.

– Il m’a parlé de la thérapie que tu as suivie ensuite et de l’argent de votre père qui t’a sauvé. Qui était ton père ?

Il ne répond pas à sa question. Une autre résonne en boucle dans son esprit, il la formule après quelques secondes.

– Tu me détestes ?

– Non... bien sûr que non, assure-t-elle en passant ses bras autour de son cou. Je t’aime plus que tout, Alex.

Rassuré sur les sentiments de son épouse, il tente maintenant de rattraper les choses pour qu'elles ne dérapent pas de façon irrémédiable.

– Ça fait partie de ce que j’avais envie de te dire, commence-t-il en l’enlaçant, mais je n’en avais pas encore la force, j’avais peur que tu me quittes.

– Je me suis mariée avec toi pour la vie, lui rappelle-t-elle.

Il pose ses lèvres sur les siennes, puis brise l'étreinte pour s'allumer une cigarette.

– Mon père était médecin ici alors il était respecté et avait de l’argent, répond-il à sa question précédente.

Elle sourit, contente de voir qu’il lui divulgue enfin son passé. Cependant, il n’ira pas plus loin, prétextant ne pas être prêt, alors qu’au contraire, il veut éviter qu’elle n'apprenne des réalités qu'il préfère dissimuler.

– J’ai passé la journée sur la plage à réfléchir, je me suis emporté hier soir et je te demande pardon.

– Tu es pardonné.

– On va passer notre soirée ensemble, bébé, mais avant, j’ai un compte à régler, dit-il avant de lui fausser compagnie.

Elle le regarde marcher en direction de Jérôme, qu'il attrape en le sommant de le suivre.

– Si c’est pour ce que j’ai dit à Sophia sur toi, je n’avais pas le choix, explique-t-il devant les autres.

La brunette arrive à leur hauteur pour leur demander de se tenir devant les enfants. Elle refuse qu'Alex se comporte de cette façon sous leurs yeux.

– Il refuse de me suivre, s’énerve son mari en guise d'explication.

– Elle allait me claquer dans les bras ! s’écrie Jérôme pour sa défense.

– Quoi ? s'étonne Alex en le lâchant.

– Elle faisait une crise d’hystérie.

Alex pose ses yeux sur Sophia qui le confirme, lui expliquant qu'elle s’est emportée à cause d’un mot d’Inès et qu'elle n'est pas parvenue à se calmer. Il lance alors un regard froid à la blonde avant d'enlacer son épouse en lui demandant pardon.

– Tout va bien, je ne t’en veux pas, assure-t-elle en profitant de ses bras.

– Je vous confie mes enfants, je voudrais passer un moment avec ma femme, déclare Alex avant de la prendre par la main.

Il l’attire à l’intérieur de la maison, lui révélant le besoin pressant qui l'anime : la posséder sans plus attendre.

 

***

 

Benjamin profite de l'absence du couple Taferty pour faire une mise au point avec les autres, persuadé que toute cette histoire leur explosera à la gueule.

– Jérôme et Inès, fermez-la à l’avenir, tout ça ne concerne qu’Alex ! conseille-t-il.

– Nous aussi, intervient Inès.

– Je suis d'accord, mais c’est le mariage d’Alex qui est en jeu, sa vie avec Sophia et leurs enfants. Si elle sait la vérité, elle le fera jeter en prison et ces petits bouts de chou n’auront plus de père, dit-il en regardant les enfants.

– Je ne ferai plus aucune allusion, promet Inès, mais ce mec me dégoûte, je n’arrive pas à comprendre comment il peut faire ça à Sophia.

– Pour l’instant, je ne dirai rien, mais par pitié qu’il arrête de la traiter comme de la merde, répond Jérôme.

– Il l’aime, lui assure Laurence.

Le jeune homme en doute, et pour ouvrir les yeux à sa meilleure amie, il décide de lui poser une question.

– Tu aimes Ben ?

– Oui, répond-elle bien qu'étonnée par l'interrogation.

– Alors tu lui mens, tu le trompes, tu t’envoies un tas d’hommes juste pour le plaisir.

– Non, répond Laurence en soupirant, comprenant où il veut en venir.

– Alors il ne l’aime pas, assure Jérôme avant de leur fausser compagnie pour aller marcher au milieu des arbres.

– Peu importe, on la ferme ! conclut Ben.

 

***

 

Le dîner se déroule dans une bonne ambiance. Entre Sophia et Alex, tout semble s’être arrangé et comme les autres ont décidé de se taire, tout devrait aller pour le mieux maintenant. Mais il ne suffit pas de garder le silence pour que rien ne soit divulgué...

Après le repas, les filles débarrassent la table pendant qu'à l'extérieur les hommes enterrent la hache de guerre. C’est alors que le téléphone de Sophia sonne. En répondant, elle a la surprise d’entendre David.

– Tu ne m’as pas rappelé, dit-il après les salutations.

– C’est délicat.

– Il faut que je te voie.

– Ça ne va pas être possible.

– Je t’en prie, Sophia... j’ai des révélations à te faire.

– Sur quoi ? demande-t-elle, intéressée alors qu'elle voudrait raccrocher au plus vite.

– Ils ne sont pas ce qu’ils prétendent. 

Sophia, face au mur, ne voit pas Alex entrer dans la maison.

– Qui ne sont pas ce qu’ils prétendent être ? le questionne-t-elle.

Persuadé qu'elle est en communication avec David Lawson et que son secret est en péril, Alex pose sa main sur l’épaule de Sophia qui se retourne. Quand elle voit son mari, elle coupe la communication sans saluer son interlocuteur.

– Qu’est-ce qui se passe ? s'enquiert-il.

– Rien, répond-elle, mal à l’aise.

– Tu es sûre ? insiste-t-il néanmoins, percevant facilement son trouble.

La jeune femme l’attire au plus près d’elle et vérifie que personne ne peut les entendre.

– C’était David, mais c’est lui qui a appelé. Il dit qu’il doit me voir parce qu’il a des révélations à me faire, murmure-t-elle, craignant tout de même sa réaction.

Alex est bien content de l’apprendre, il cherche à savoir ce qu’elle sait de plus – rien – et la rassure sur le fait qu'il ne lui en veut pas. Par contre, il sait maintenant qu’il a une affaire à régler.

– Tu comptes le voir ?

– Tu m’en voudrais ?

Alex pense d’abord que l'avocat aurait appris des choses au sujet de leur clan, mais quand il y réfléchit, il est certain que c’est impossible, tout a été parfaitement orchestré. Alors il songe à Ludmilla, la sœur de David, peut-être qu’elle aurait parlé de sa liaison avec lui.

– Je n’ai pas envie que tu le voies, décrète-t-il.

– Je pense que c’est important, insiste-t-elle.

– À toi de savoir ce qui est le plus important : les soi-disant révélations d’un mec qui te veut ou l'opinion de ton mari, rétorque-t-il avant de la laisser pour retourner dehors.

Pour elle, c’est évidemment l’opinion d’Alex qui l’emporte, elle décide donc de ne pas aller voir David malgré son désir de connaître ses informations. 

Elle s'occupe ensuite du coucher des enfants sans Alex, qui est bien trop occupé à parler avec les autres de l'avocat qui a apparemment décidé de leur nuire. Puis, quand elle les rejoint, le silence tombe aussitôt, et là, elle a la certitude qu’ils lui cachent des choses.

– C’est quoi le programme de demain ? interroge-t-elle en s’asseyant à table avec eux.

– Nous, on passera la journée en famille, répond Alex. On ira à la plage et se balader où tu as envie.

– Ça me plaît.

– Sur ce, je vais me coucher, décide Alex en se mettant debout. Tu viens ?

– Oui, acquiesce la jeune femme en se levant à son tour.

Après leur départ, les autres relancent le sujet David. Ils se demandent ce qu'il sait puisqu’apparemment Alex a entendu qu’ils ne sont pas ce qu’ils prétendent. Ce dernier avait l’air de penser qu’il s’agissait de sa relation avec Ludmilla, mais pour eux ce n’est pas le cas et il faut absolument éclaircir ce petit détail.

– Inès, c’est toi qui vas t’en charger, décide Jérôme.

– Que dois-je faire ?

– Tu incites Sophia à aller parler à David.

– Cette idée est stupide ! intervient Ben en secouant la tête.

– Pourquoi ? demande Jérôme.

– Parce que si c’est sur nous qu’il sait des choses, Sophia les saura fatalement.

– Tu as une meilleure idée ?

– Oui, c’est nous qui irons le voir, répond Ben.

Les filles sont d’accord. 

Il faut solutionner ce petit problème rapidement sans quoi ils savent tous qu’Alex s’en chargera et également que ce dernier n’est pas un tendre.

– Eh bien, voilà ce que nous ferons demain, annonce Laurence.

– On rendra une petite visite de courtoisie à notre avocat, se moque Jérôme.

Ils décident cependant de n’en parler qu’à Alex.

 

***

 

Alors que les Taferty passent une journée en famille, faisant oublier jusqu'à David et ses révélations à Sophia, le reste de la bande va rencontrer l'avocat.

Étant donné qu'ils n'ont pas de rendez-vous, la secrétaire refuse de les laisser entrer. Le ton monte rapidement et David, dérangé dans son travail, va s’enquérir de la situation.

– Que se passe-t-il ?

En posant ses yeux sur les quatre jeunes, il les reconnaît instantanément et les fait entrer dans son bureau.

– Que me vaut cette entrevue ? demande-t-il en s’asseyant.

– On est de passage dans le coin, répond Jérôme.

– Je pensais qu’aucun de vous ne reviendrait.

– Pourtant, on est tous là.

– Au camping ?

Jérôme répond négativement avant de lui expliquer qu’Alex a acheté le terrain de la forêt et y a fait construire une autre maison.

– Je suis étonné de l’apprendre, surtout après que vous ayez tous failli y mourir il y a deux ans.

– La vérité n’est pas ce qu’elle semble être, rétorque Jérôme.

– Que dois-je comprendre ?

– Ils ne sont pas ce qu’ils prétendent, dit Jérôme en reprenant les mots qu’Alex lui a répétés.

– Tu as parlé avec Sophia ? comprend l'avocat.

– Tout juste. Et elle ne viendra pas. Par contre, nous, on est là.

L'avocat ne répond rien. Il était loin de se douter que la jeune femme irait leur répéter ce qu'il a laissé entendre.

– On vient écouter ce que tu voulais dire à Sophia, poursuit Jérôme.

– Ce que j’ai à dire à Sophia ne regarde aucun d’entre vous, proteste David.

– Je ne te le dirai qu’une fois : je veux savoir ce que tu sais, tu n’as aucune idée de ce dont je suis capable, le menace Jérôme.

– Justement si, je le sais. Je sais ce que ton frère et toi avez fait : vous m’avez révélé être les frères Trémor afin que je puisse vous sortir de votre merde. Vous êtes deux meurtriers en puissance que j’ai aidé à ne pas faire condamner.

– C’est bien que tu t’en souviennes, ainsi tu sais qu’on n’hésitera pas à te tuer si tu nous gênes.

– Je ne sais rien de plus que ce que vous m’avez dit et je suis tenu au secret professionnel. Mon métier est ce qui compte le plus pour moi et jamais je n’irai dénoncer un ancien client.

– Et on doit te croire sur parole ? questionne Jérôme.

– Faudra bien.

– Que veux-tu à Sophia ? Elle est la femme de mon frère, la mère de ses enfants, je t’interdis de lui monter la tête contre lui.

Ses ? L’avocat en déduit que la petite Maëlle a au moins un frère ou une sœur.

L'heure est au mensonge s'il veut sauver sa peau.

– J’ai menti pour lui donner envie de me rencontrer, je pensais qu’en attisant sa curiosité elle viendrait.

– Eh bien, c’est une erreur, elle passe la journée avec son mari, jubile Jérôme en le lui annonçant.

David ne rétorque rien, il essaye de garder son calme et de feindre l'ignorance ; mentir est son métier.

– J’espère pour toi que j’ai été clair parce que si c’est Alex qui se déplace, ce ne sera pas le même discours, termine Jérôme avant de lui souhaiter poliment une bonne fin de journée.

Une fois sortis du bureau, c'est sur le trottoir que les amis font le point sur leurs impressions.

– Il ment, c’est sûr, affirme Ben.

– On est tous des menteurs alors on sait en reconnaître un, enchérit Jérôme.

– Comment savoir ce qu’il sait ? demande Inès.

– Alex le fera parler, répond-il, sûr de lui.

 

***

 

Lorsqu'Alex et Sophia reviennent à la maison, les autres sont dans la préparation du dîner. 

– Comment vont nos amoureux ? s'enquiert Laurence.

– On ne peut mieux, sourit Sophia, rayonnante.

– Nous, oui, mais les petits sont épuisés, précise Alex.

Sophia monte le sac de change dans sa chambre alors qu’Alex porte Kevin, endormi.

– Il n’a rien voulu dire, informe discrètement Laurence au jeune homme.

– Il a refusé de parler ? questionne-t-il à voix basse.

– Non. Il a dit qu’il ne savait rien, que c’était un mensonge pour attirer Sophia. Mais on a bien compris qu’il mentait.

– Je suppose que je dois aller chercher les infos moi-même. 

– Je crois.

Il hoche la tête, sa future visite à son ancien avocat le réjouit. Il prend Maëlle par la main et monte rejoindre Sophia.

– On les douche ? demande-t-il.

– Oui, ça les réveillera et puis après manger ils iront dormir.

– Ensuite il va falloir qu’on parle, ma belle.

– De quoi ? s'étonne-t-elle, soudainement inquiète.

– Tu verras ça en temps voulu.

Cette réponse ne la rassure guère, elle appréhende déjà leur prochaine discussion.

 

***

 

Lors du repas, chacun raconte sa journée, mais personne n’évoque la visite chez Maître Lawson ; Sophia ne doit pas être mise au courant. Cependant, Alex, qui pense que tôt ou tard l’avocat se fera un plaisir de le lui annoncer, préfère le faire lui-même après le dîner.

Dès que la porte de la chambre des enfants endormis est fermée, Sophia interroge son mari sur la discussion qu'il voulait avoir.

– Je vois que tu n’as pas oublié, constate-t-il. Allons dans la chambre.

À peine a-t-il fermé la porte de leur espace qu'il feint d'être mal à l'aise, accentuant ainsi l'inquiétude de sa compagne.

– Qu’est-ce qui se passe ?

– Hier soir quand tu m’as parlé de David qui avait des choses à te dire, j’en ai informé les autres et je t’avoue qu’étant donné ce qu’il sait sur nous, on s’est inquiétés.

– C’est normal, répond-elle, soulagée en comprenant de quoi il s’agit.

– Oui, mais là où ça coince c’est que les autres sont allés le voir aujourd’hui, révèle-t-il, embarrassé.

– Pour savoir ce qu’il voulait me dire, affirme-t-elle plus qu'elle ne le questionne.

Il acquiesce d'un hochement de tête.

– Et alors ? s'intéresse-t-elle.

– Alors... il n'avait rien à te dire, ce n'était qu'un prétexte pour te revoir... il pensait attiser ta curiosité.

– Alors c’était un piège, comprend-elle, dépitée.

– Je n’irai pas jusque-là, mais ça y ressemble.

Sophia ne dit rien, déçue par David. Elle ne pensait pas qu’il mentirait juste pour la voir, mais après tout, pourquoi pas.

– Ce gars me fait peur, bébé, il sait tout sur nous, il pourrait facilement nous nuire.

– On ne peut rien y faire.

– Je le sais bien.

– Tout se passera bien, Alex, je ne le laisserai jamais te dénoncer, assure-t-elle en posant ses mains sur son torse.

– Je t’aime, bébé, je ne sais pas ce que je ferai sans toi, souffle-t-il en l'enlaçant.

La jeune femme le serre contre elle avant de l'embrasser. 

 

***

 

Quand Sophia et Alex reviennent à l'extérieur, ils prennent une bière sur la table et rejoignent leurs amis, assis sur les marches, une canette à la main.

– Les bouts de chou sont au lit ? s'intéresse Inès.

– Oui, ils tombaient de sommeil, répond Sophia en s'asseyant à côté d'elle.

– Ils ont eu une journée bien remplie, lance Alex.

– Vous avez des projets pour demain ? questionne Laurence.

– J'irai faire quelques courses le matin, répond Sophia.

– Tu as besoin de compagnie ? propose Alex en se rapprochant d'elle.

– Non, tu t’occuperas des enfants, réplique-t-elle en souriant.

Il accepte, mais pense autrement. Il les confiera à l’un de ses amis et en profitera pour retrouver Ludmilla.

Tous passent un agréable moment jusqu’à ce que Sophia aborde le sujet de leur visite à David.

– Comment tu sais ? s’ahurit Jérôme.

– Alex me l’a dit.

Jérôme regarde son frère avec étonnement, ne comprenant pas pourquoi il lui en a parlé.

– J’ai préféré qu’elle l’apprenne par moi plutôt que par cet avocat, explique-t-il aux autres.

– Tu as eu raison de le lui dire, approuve Inès en posant les yeux sur lui.

Sophia, fatiguée, monte se coucher en compagnie de son mari.

– Il ferait bien de tenir sa langue, celui-là, des fois ! peste Jérôme lorsque les deux autres sont partis.

– Je trouve qu’il a bien fait, objecte Inès.

– Évidemment puisque depuis le début tu veux qu’il lui raconte toute la vérité.

– Imagine un peu que ce soit David qui l’ait dit à Sophia, on aurait passé un sale moment. Et tu sais comment elle est, elle aurait posé un tas de questions.

– Sophia est loin d’être bête, il faut rester le plus honnête possible avec elle, assure Laurence.

– Honnête ? Laisse-moi rire ! pouffe Jérôme.

Ils sont tous conscients ne pas être intègres avec elle, mais également qu’il est bien trop tard pour faire machine arrière.

 

***

 

Dès que Sophia quitte la propriété, Alex l'imite, confiant ses enfants à ses amis. 

La jeune femme se rend directement au cabinet médical de la ville et s’invente une maladie auprès de la secrétaire qui la fait patienter. Une fois dans le bureau du médecin, qui a une bonne cinquantaine d’années, elle lui avoue être là pour lui parler. 

Surpris, l’homme lui demande la vraie raison de sa visite.

– Je voudrais en savoir plus sur le Docteur Trémor.

– Ça fait bien longtemps qu’il est mort, rétorque le médecin.

– Ça vient de faire quatorze ans.

– Qu’est-ce qui peut bien vous intéresser ?

– Que savez-vous sur lui, c’est important, réclame-t-elle en essayant de ne pas triturer ses vêtements.

– Je travaillais avec lui avant qu’il se fasse assassiner, c’était un homme très bien.

– Il parait qu’il était criblé de dettes.

– Oui, c’est exact. Il avait perdu beaucoup d’argent en bourse.

– Pouvez-vous me dire autre chose sur lui ?

– Il était marié. Sa femme a été assassinée avec lui et ils avaient deux fils qui n’ont jamais été retrouvés.

– Il parait que la maison où ils vivaient était hantée.

– C’est ce qui se dit, mais ça n’a jamais été prouvé. Quand le docteur et sa famille ont fait construire cette maison, le terrain ne présentait aucun signe de possession.

– Ils ont fait construire cette maison ? s’étonne-t-elle.

– Oui, ils vivaient en ville, chez la mère du docteur pendant les travaux.

Sophia est atterrée, les autres lui ont parlé du passé de la maison, en réalité elle n’en avait aucun. Elle n'arrive pas à croire qu'ils aient pu lui mentir sur une chose aussi importante. Pour s'en assurer, elle insiste auprès du médecin :

– On m’a dit que cette maison avait un passé, qu’elle était habitée par un esprit qui prend possession des fils de la famille.

– Je suis formel, mademoiselle, ce sont eux qui ont fait construire la maison. Quant à l’esprit, j’ignore tout à ce sujet.

Cela confirme que ses amis lui ont menti à ce propos. Sur quoi d'autre ? se demande-t-elle. Mais surtout : pour quelles sombres raisons ont-ils inventé un passé à la demeure des Trémor ?

Elle remercie le médecin en se levant maladroitement, sous le choc de la révélation.

– Pourquoi vous intéressez-vous au docteur et à sa maison ? la questionne l'homme mûr en se levant à son tour.

– Je suis journaliste, invente-t-elle avant de le saluer pour sortir au plus vite de cet endroit où elle se sent confinée.

 

***

 

Alex arrive calmement au cabinet de Maître Lawson et, bien que la secrétaire refuse de le laisser entrer dans le bureau, il force le passage.

– Maître, il faut qu’on cause, lance-t-il une fois dans la pièce, suivi de près par l'employée.

– Laissez, Maria, dit David en faisant signe de sortir à la jeune femme manucurée.

Elle obéit et, dès que la porte est close, Alex demande poliment à son ancien avocat ce qu’il veut à sa femme.

– Je me suis déjà expliqué avec tes potes, réplique-t-il fermement.

– Mais là, c’est à moi que tu vas rendre des comptes.

– Je vais te répéter ce que j’ai dit aux autres, je voulais juste la faire venir.

– Comment puis-je te croire ? Il y a deux ans je t’ai fait confiance, ce que je ne fais jamais, et là tu dis à ma femme que tu as des choses à lui révéler, que nous ne sommes pas ce que nous prétendons ! aboie Alex.

– Je voulais attiser sa curiosité. Je sais ce que vous avez fait et je n’ai jamais compris pourquoi elle a préféré rester avec toi plutôt que de venir vivre avec moi.

– Parce qu’elle m’aime, répond simplement Alex.

David hausse les épaules en le reconnaissant.

– Laisse-la tranquille ! Et n’ouvre jamais ta bouche sur ce que tu sais.

– Je serais rayé du barreau pour avoir trahi le secret professionnel, je tiens à mon métier plus qu’à n’importe quoi d’autre, assure l'avocat.

Ce qu'Alex espère sincèrement pour lui.

– Et toi, à quoi est-ce que tu tiens plus que tout ? l'interroge David, moqueur.

– À ma femme.

– Alors pourquoi couches-tu avec ma sœur ?

Le jeune homme réalise que la demoiselle a la langue bien pendue et si elle est incapable de garder un secret, cela pourrait devenir un problème.

– C’est ça que tu veux dire à ma femme ? Que j’ai couché avec ta sœur ? rage Alex en serrant les poings, se sentant piégé.

– Non, ce ne sont pas mes affaires ! Et si tu veux la vérité, je sais de quoi tu es capable et je n’ai aucune envie de me mettre au travers de ta route, ment David avec conviction.

Le jeune homme ignore s'il peut le croire, mais n'a pas le temps d'y réfléchir. La porte du bureau s'ouvre sans que personne n'ait frappé au préalable, dévoilant Ludmilla.

– Tu es là, Alex ? s’étonne-t-elle.

– Je suis venu saluer mon ancien avocat, explique-t-il.

– David, je te verrai plus tard, lui dit sa sœur. Je voudrais discuter avec Alex.

Ce dernier emboîte le pas à la jeune femme qui lui fait signe de la suivre, le menant à son appartement, au premier étage du bâtiment. 

Ludmilla commence par lui proposer un verre qu'il refuse, avant de s'enfermer quelques minutes dans sa chambre pour en ressortir dans une tenue légère de soie rose pâle.

Le regard empli de convoitise d'Alex s'attarde sur ses courbes parfaites alors qu'il marche jusqu'à se retrouver face à elle.

– Tu me fais des avances ?

– Tu le sauras si tu viens dans ma chambre, susurre-t-elle en lui faisant signe de la suivre.

Le jeune homme, excité, ne se fait pas prier et la suit jusque dans l'autre pièce sans faire attention à la décoration. Il la dévore des yeux, en retirant lentement ses vêtements, alors qu'elle s'allonge déjà sur le lit. 

 

***

 

Une fois les courses terminées, Sophia décide de s’arrêter chez David afin d'éclaircir l'affaire qui les concerne. Elle veut savoir pourquoi il a usé d'un mensonge pour tenter de la faire venir. Poliment, elle demande à la secrétaire si elle peut rencontrer l'avocat.

– Qui dois-je annoncer ? soupire-t-elle, mécontente d'être dérangée dans la saisie des documents.

– Madame Taferty. 

La jeune femme prend son téléphone et annonce la présence de Sophia à son patron.

– Vous pouvez entrer, l'informe-t-elle en raccrochant le combiné.

Sophia pénètre alors dans le bureau, incapable de savoir si l'idée est bonne ou mauvaise. Toutefois, elle veut des réponses, en ayant plus qu’assez des faux-semblants.

David est très heureux de sa présence, il était certain de ne jamais la revoir, c'est d'ailleurs par cela qu'il choisit de commencer.

– Je pensais que je ne te verrais pas, c’est ce que m’ont dit tes amis.

– Je sais, Alex m’en a parlé.

– Lui aussi est venu. En réalité, il vient de sortir d’ici.

– Pour la même raison que les autres, je suppose, réplique-t-elle en marchant jusqu'au bureau.

– Oui, réplique-t-il en se balançant sur son fauteuil en cuir.

– Si je suis là, c’est parce que je n’apprécie pas le fait que tu aies essayé de me piéger.

– Comment cela ? demande-t-il en se redressant, croisant ses mains devant lui.

– Tu m’as menti pour que je vienne, reproche-t-elle en s'asseyant sur l'un des fauteuils.

– Non, c’est à tes amis et ton mari que j’ai menti. Je sais des choses et il va falloir qu’on en parle. Que sais-tu sur eux ? l'interroge-t-il.

Elle voudrait répondre une quantité de choses, mais se rend compte qu’elle ne sait rien. Ils sont amis, ils passent leurs vacances ensemble, mais elle ignore tout d’eux.

– Ton silence en dit long, constate David. Tu sais que ton Wilfried, c’est comme ça qu’il s’appelle en réalité, n’était pas un tendre.

– Si tu veux parler du viol, je suis au courant, rétorque-t-elle sans laisser paraître sa tristesse.

– Viol et tentative de meurtre ! Grâce à l’argent de papa, il n’a eu qu’à suivre une thérapie.

– Pourquoi tu me parles de ça ? Je le sais déjà.

– Il n’y a pas que ça, lâche-t-il comme une bombe.

La jeune femme sent ses entrailles se nouer, elle a peur d'entendre la suite.

– Quoi d’autre ? l'interroge-t-elle, anxieuse.

– J’ai lu le rapport du psychiatre qui l’a suivi. Je te l’accorde, c’était il y a quinze ans, mais…

– Mais quoi ? tonne-t-elle, incapable de garder son calme.

– Ton cher mari est atteint de psychopathie.

– Je ne te crois pas.

– C’est un psychopathe, un malade ! Écoute ça, réclame-t-il en ouvrant un dossier comprenant les notes du psychiatre. Il est d’une indifférence froide, intolérant, et n’éprouve aucune culpabilité.

– Tu me fais quoi là ? s’énerve-t-elle.

– Il te ment sur son état de santé ! Tu ne t’es jamais demandé pourquoi il tue ? Pourquoi il s’énerve ? Pourquoi il est fou de toi ? Pourquoi il joue avec ses proies ?

Sophia en a les larmes aux yeux, elle ne peut pas croire une énormité pareille et assure à David qu’Alex n’est pas l'homme qu'il a décrit.

– Tu voudrais me faire croire que ton psychopathe de mari s’est guéri tout seul ? Il noie ses problèmes dans quoi ? L’alcool et la cigarette, c’est bien ça ? insiste-t-il pour lui faire comprendre qu'il dit vrai.

– Je ne veux plus t’entendre ! aboie-t-elle en se levant. Tu racontes n’importe quoi parce que tu es jaloux que je sois avec lui, mais moi je connais la vérité. Alex a été possédé et maintenant tout est terminé, ajoute-t-elle en marchant jusqu'à la porte.

– Tes amis n’existent pas.

– Quoi ? s'étonne-t-elle en faisant volte-face pour le regarder.

– J’ai fait des recherches sur eux, ils sont introuvables.

– Il doit y avoir une autre explication, répond-elle en masquant ses tremblements.

Sophia doute d'en supporter davantage. Cela fait déjà beaucoup pour une femme si menue.

– Oui, il y en a une. Les noms que tu leur donnes sont faux, ils ont triché sur leur identité.

– Tu mens ! l'accuse-t-elle en retenant ses larmes.

– Non.

La jeune femme est perdue, ne sachant plus ce qu’elle doit croire, ni à qui se fier. Elle sort du bureau sans un mot, essuyant ses yeux humides, avant de quitter le bâtiment. L'air frais lui fouette le visage, néanmoins lui fait du bien.

– Comment va-t-il ?

La voix tranchante la fait sursauter. Elle se retourne pour se retrouver face à son mari, ignorant d’où il vient, puisqu'elle ne l’a pas vu arriver. Alex est sorti de l'appartement de sa proie à l'instant même où Sophia quittait le bureau de l'avocat.

– Je suis allée le voir pour obtenir une explication sur le piège qu’il a essayé de me tendre, explique-t-elle.

– C’est tout ?

– Oui, répond-elle avant de marcher jusqu'à sa voiture.

Alex constate une grande froideur dans l’attitude de sa femme à son égard, serait-il possible que David ait parlé ? Il espère pour l'homme de loi que ce n'est pas le cas.

 

***

 

Ludmilla rejoint son frère à son bureau dès qu'Alex s'en est allé.

– Tout s’est passé comme prévu, annonce-t-elle, victorieuse.

– Parfait, se réjouit David. Tu sais qui sort de mon bureau ?

Elle le regarde en attendant la réponse, ne souhaitant pas jouer aux devinettes.

– Sophia.

– Intéressant, que lui as-tu raconté ?

– Je lui ai parlé du passé de son homme et de son état psychologique.

– J’aurais aimé voir sa tête ! se moque-t-elle en se laissant tomber sur l'un des fauteuils.

– Elle doute de lui et des autres maintenant que je lui ai révélé qu’ils mentent sur leur identité.

– Parfait ! se réjouit-elle en passant la main dans ses longs cheveux pour en enlever des nœuds fictifs.

– Tu es sûre de vouloir continuer ? Ce type est dangereux, déclare David, la mine grave.

L'avocat n'ignore pas que sa sœur est dans une position très inconfortable et que sa vie ne tient qu'à un fil.

– Je suis sa proie pour cet été, je le sais, mais lui ignore sur qui il est tombé.

– Méfie-toi quand même, il est très fort.

– Je sais à qui j’ai affaire, mais je suis rusée et j’ai un pas d’avance sur lui.

David et Ludmilla rigolent. Ils tendent un piège à Alex et ses complices. 

Mesurent-ils vraiment toute la dangerosité de ce jeu ? 

Savent-ils réellement à qui ils ont affaire ?

 

 

 


Chapitre 5

 

 

 

À son retour, Sophia décide de ne pas parler de ce qu’elle vient de découvrir avant que ses enfants soient loin de son possible monstre de mari et des autres menteurs. Elle vient de prendre une décision : mettre ses deux amours en sécurité avant d'exiger des réponses. La vérité, voilà ce qu'elle convoite. Et elle ne s'arrêtera pas avant de la connaître.

Elle feint d'être décontractée devant les autres et quand Alex arrive à son tour, elle demande à lui parler.

– Tu veux monter ou on peut discuter ici ?

– Ici, c’est très bien.

– OK, bébé, je t’écoute.

– Ces vacances sont quelque peu contraignantes avec les enfants. Je ne peux pas passer de temps avec toi, on ne peut pas sortir danser ou boire un verre comme on le faisait avant.

– Je sais, bébé, mais qu’est-ce que tu veux qu’on y fasse ?

– Je me disais qu’on pourrait les confier à mes parents.

– Tu es sérieuse ? s'étonne-t-il, étant loin de s'attendre à une telle requête.

– On ne peut plus.

– Je n’ai pas trop envie... je préfère qu’ils restent là, dit-il parce que sans ses enfants il ne pourrait plus aller retrouver clandestinement sa proie avec autant de facilité.

– Alex, je veux que tu dises oui, insiste-t-elle.

– Non, tranche-t-il, si c’est aller t’amuser avec tes copines en discothèque que tu veux, vas-y, je m’occuperai des petits.

Ce que désire Sophia, c’est les mettre à l’abri avant de parler de ce qu’elle a découvert parce qu'elle ne réussira pas à se taire longtemps. Si Alex est vraiment malade, elle a peur de ce qu’il pourrait leur faire.

– Tu ne comprends rien, rétorque-t-elle en perdant son calme. Je veux qu’ils partent loin d’ici !

– Pourquoi ? Il y a quelque chose que tu ne me dis pas ? comprend-il.

– Oui, je ne te dis pas tout et je parlerai quand ils seront loin, avoue-t-elle sans baisser les yeux.

Alex rigole. Il est maintenant persuadé qu’elle a appris une chose terrifiante sur lui aujourd’hui et c’est de lui qu’elle veut éloigner les enfants.

– Qu'est-ce qui t'amuse ?

– Tu te fous de ma gueule ! Tu mens. De quoi as-tu peur ? aboie-t-il.

– Pas maintenant, Alex, ne me force pas.

– Tu crains vraiment que je leur fasse du mal ?

– Laisse-moi demander à mes parents de venir les chercher.

– Ça veut dire oui, constate-t-il tristement.

– Non, bien sûr que non, ça ne veut pas dire oui. Je sais que tu les aimes, mais je t’assure que ce sera mieux s’ils sont loin d’ici.

Perdu, Alex s’approche d’elle et caresse sa joue en lui demandant si elle l’aime toujours.

– C’est quoi de cette question ? Évidemment que je t’aime, répond-elle avant de se jeter à son cou.

Il la serre contre lui, acceptant qu'elle appelle ses parents.

– Merci, souffle-t-elle en brisant l'étreinte.

Elle va à l’intérieur de la demeure pour appeler sa mère et lui demande si elle peut venir chercher les enfants tout de suite. Madame Rémy cherche à savoir ce qui ne va pas, mais Sophia, pressée par le temps, lui assure de lui en parler à un autre moment.

Une fois que ses parents ont accepté, elle monte préparer les valises. Quand elle prend l'un des sacs, elle a la surprise de tomber sur la boîte de préservatifs qu’Alex avait dans son jean au début des vacances. Curieuse, elle regarde à l'intérieur et constate qu’il n’y en a plus que cinq. 

Elle ferme les yeux, blessée, pour elle c’est sûr, il la trompe. Elle repose la boîte dans le sac et en prend un autre pour y mettre les affaires des enfants. 

 

***

 

Alex rejoint ses amis à la cuisine pour leur annoncer le départ des enfants, leur expliquant que Sophia a dû faire des découvertes et que lorsqu’ils seront partis, elle risque de lâcher une bombe.

– Que saurait-elle et de qui ? s’intéresse Inès.

– Ce matin, je l’ai vue sortir de chez l’avocat, leur apprend-il. 

– Qu’est-ce qu’il lui aurait dit ?

– Je n’en sais rien, mais petite précision, il sait que je couche avec sa sœur.

– Alors elle doit le savoir aussi, suppose Jérôme.

– J’espère que non, répond Alex.

– Qui prend les enfants ?

– Ses parents, tu comptes quatre heures trente et ils seront là.

– Pour seize heures alors.

– Ouais. Ils font l’aller-retour, une bonne nouvelle, je n’aurai pas à supporter l’arrogance de son père, réplique Alex avant de retourner dehors avec ses enfants.

Quelques minutes plus tard, Sophia descend. Elle observe son mari assis sur les marches, jouant avec Maëlle et Kevin. 

Comment peut-il la tromper ?

Elle pose les sacs et se demande si par hasard il ne serait pas encore possédé... s’il ne jouerait pas au même jeu que d’habitude.

– Ils vont venir, l'informe-t-elle en s'approchant de lui.

– Ils doivent être ravis ! 

– Ne le prend pas comme ça, je le fais pour qu’on puisse parler.

– Ça ne pouvait pas attendre ? demande-t-il en se levant.

– Tu te fous de ma gueule, alors non, ça ne pouvait pas attendre, répond-elle fermement.

– Je ne sais pas ce que t’a raconté ton David, mais si ça doit nous séparer, c’est un homme mort.

– Garde tes menaces ! Ça ne m’impressionne pas !

– Tu as tort, tu es loin de te douter de ce dont je suis capable.

– Au contraire, je crois que j’en suis parfaitement consciente, je t’ai vu à l’œuvre.

– Pardon, dit-il sincèrement.

– À table, les interrompt Inès en arrivant avec un saladier.

 

***

 

Sophia passe son après-midi dans la chambre avec les enfants endormis, Alex n’ose pas la rejoindre malgré son envie d’être avec eux. Il est persuadé que David a trop parlé, mais il ignore tout de ses révélations et l’inconnu lui fait peur.

Quand Monsieur et Madame Rémy arrivent, Alex les accueille et leur présente ses amis. Sophia, qui les a entendus, ne tarde pas à les rejoindre avec les enfants.

– Bonjour, dit-elle avant de leur faire une bise.

– Tout va bien ? lui demande sa mère.

– Ça va, répond-elle avant de donner Kevin à Alex.

La jeune femme va chercher les bagages à l'extérieur et, comme tout le monde est dehors, en profite pour regarder dans le sac à main d’Inès qui traîne sur le meuble. Elle cherche sa carte d’identité et découvre avec effarement qu’Inès Lauséane s’appelle en réalité Amandine Dornier. Elle range la carte en réalisant que David a raison, ils se moquent bien d’elle. 

Quand elle sort avec les valises, son père les saisit.

– Je peux vous offrir quelque chose à boire ? propose poliment Jérôme.

– Un café ne serait pas de refus, répond Madame Rémy.

Le jeune homme va préparer le café à la cuisine où Sophia ne tarde pas à le rejoindre.

– J’ai bien fait, n’est-ce pas ? lui demande-t-elle.

– De quoi tu parles ?

– De faire partir mes enfants.

– Pourquoi tu l’as fait ? tente-t-il de savoir.

– Parce qu’il est temps que tout cela cesse, réplique-t-elle mystérieuse.

– Je ne comprends rien à ce que tu dis.

– Tu comprendras vite, assure-t-elle en prenant les tasses.

 

***

 

Après un petit goûter improvisé, les parents de Sophia décident qu’il est temps de partir, voulant arriver à Paris avant la nuit. Le papa se charge des sacs alors que Sophia embrasse ses enfants. Alex l'imite, puis les Rémy quittent la propriété.

Lorsqu’enfin la voiture n’est plus devant la grille, Alex se tourne face à Sophia.

– Tu es contente ? Tu as eu ce que tu voulais ! Parle maintenant ! exige-t-il méchamment.

– Tu vas t’en prendre plein la gueule ! promet-elle avec froideur.

– On vous laisse, dit Ben en s'apprêtant à s'éclipser.

– Pas la peine, le retient Sophia. On va monter.

La jeune femme fixe son mari en lui intimant de l’accompagner jusqu’en haut. Il la suit sans un mot, sachant déjà que leur discussion ne va pas être une partie de plaisir.

Une fois dans la chambre, Sophia va se mettre devant la fenêtre et Alex ferme la porte.

– Je t’écoute.

– Si je savais par où commencer, ce serait plus simple, réplique-t-elle en soupirant.

Trop de choses se bousculent dans sa tête et elle ignore par quoi ou comment débuter.

– Qu’est-ce qu’il t’a dit ? s'intéresse Alex, non sans peur.

– Tu es vraiment persuadé que mes infos proviennent de David ?

– De qui d’autre ?

– Ton père a fait construire la maison qui a brûlé il y a deux ans. Pourquoi m’avoir menti en me parlant du passé de cette même maison ? tonne-t-elle.

– Qui t’a parlé de ça ? s'enquiert-il, étonné.

– Ça n’a pas d’importance.

– Pour moi, si.

– Le médecin avec qui bossait ton père avant que tu l’assassines.

Autrement dit, inutile pour lui de chercher à mentir sur ce point.

– La maison a été construite après que la précédente ait été démolie et ça, c’est la pure vérité. Il y avait bien une maison où vivait un tueur, je te le jure.

– Pourquoi ne pas me l’avoir dit ?

– Ce n’était qu’un détail, répond-il en haussant les épaules pour lui montrer que cela n'a aucune importance.

– Tu crois sincèrement que je vais me contenter de ça comme explication ? aboie-t-elle.

– Mais enfin qu’est-ce que tu veux que je te dise ? demande-t-il en perdant son calme.

– Parle-moi de ton état psychologique, du rapport du psychiatre à ton sujet.

– Mais qu’est-ce que tu me fais ? s'ahurit-il.

– Tu es atteint de psychopathie ! lui balance-t-elle au visage.

– Arrête ton délire, Sophia ! Je t’aime, un psychopathe n’éprouve pas de sentiments !

– Tu as commis des meurtres et cela ne te dérange pas le moins du monde, reproche-t-elle.

– Je n’éprouve peut-être aucune culpabilité, mais ça ne fait pas de moi un psychopathe.

– Tu nies alors ?

– Non. Je sais très bien ce que ce psy avait dit de moi à l’époque, mais ce n’était pas vrai, je ne suis pas un psychopathe, affirme-t-il.

– Tu voudrais bien faire quelque chose pour moi ?

– Quoi donc ?

– Retourne voir un psy pour faire évaluer ton état psychologique.

Alex lui rit au nez et refuse catégoriquement.

– T’ai-je déjà donné une raison de penser que je suis un malade ? Un dérangé ? tonne-t-il.

– Pourquoi est-ce que je devrais te croire ? Tu n’es qu’un menteur !

– Cette discussion est terminée, déclare-t-il en allant vers la porte.

– Ah non, tu ne vas pas t’en tirer comme ça, j’ai besoin que tu me donnes des réponses !

– Je ne peux pas te les donner ! Ce n’est pas que je ne veux pas, je ne peux pas, crie-t-il avant de sortir en claquant la porte.

La jeune femme est peinée de voir qu’il refuse la discussion, mais elle ne peut pas le croire, il lui ment quand il est ici et elle le sait parfaitement. 

 

***

 

Quand Alex arrive en bas, sa colère est palpable, seul Jérôme s'aventure à lui demander ce qui se passe avec Sophia.

– Elle sait que tout ce qu’on lui a raconté sur le passé de la maison n’était que des conneries. Elle sait que c’est notre père qui l’a fait construire.

– Qui a parlé ?

– Un médecin, mais ça n’a pas d’importance. Comment puis-je lui expliquer ça ? tonne-t-il, énervé contre lui-même.

– Je l’ignore.

– Elle m’a dit que j’étais un psychopathe et veut que je fasse une étude psychologique.

Jérôme garde le silence, n’arrivant pas à croire que Sophia ait été jusqu’à le traiter de malade mental.

– Je ne sais pas quoi lui dire, je me perds dans tous mes mensonges, avoue Alex avant de sortir fumer une cigarette.

Quelques minutes plus tard, Sophia descend. En apercevant Jérôme, elle lui demande où est Alex.

– Dehors.

Elle s'apprête à sortir, mais il la retient, voulant savoir pourquoi elle s’en prend à son mari de la sorte.

– Il m’a menti pendant quatre ans, aujourd’hui, il va payer, répond-elle, déterminée, avant de sortir.

Sophia cherche Alex, mais ne le trouve pas. Elle marche alors jusqu’à la grille pour constater que la voiture n’est plus là. Persuadée qu’il est parti rejoindre sa maîtresse, elle ressent une immense jalousie l’envahir. Sans réfléchir, elle s'empare de son téléphone et l’appelle. 

Il décroche.

– Tu es parti la retrouver ? s’écrie-t-elle.

– Retrouver qui ?

– Celle avec qui tu utilises les capotes planquées dans l’armoire.

Alex ne répond rien. Il vient de comprendre qu’elle sait, pas besoin de s’enliser encore plus dans des mensonges. Elle l'entend freiner puis la communication est coupée. Inquiète, elle le rappelle, mais il ne décroche pas. Sophia a envie de pleurer, mais n’y parvient pas.

Elle retourne à l’intérieur et réclame une cigarette à Jérôme qui la lui donne en lui demandant si elle compte reprendre.

– Ça se pourrait.

– Tu veux qu’on parle de tes problèmes avec mon frère ? propose-t-il, bienveillant.

– Pourquoi ? Tu es de son côté.

– Je suis neutre.

– C’est ça, je te crois ! se moque-t-elle.

Elle s'apprête à sortir avant de revenir sur ses pas pour lui demander s’il veut bien aller lui acheter des cigarettes.

– D’accord, répond-il, néanmoins surpris par la requête.

Inès, qui est devant la télévision, appelle Sophia pour lui proposer de regarder un film avec elle.

– Non, je ne copine pas avec les menteuses, répond-elle, tranchante, avant de sortir de la maison.

Elle s’assoit sur les marches avec sa cigarette en bouche quand Inès lui demande ce qu’elle lui reproche.

– À ton avis, pourquoi j’ai fait partir mes enfants ?

– Je l’ignore.

– Parce que j’ai découvert que vous me mentez, qu’Alex est un malade, et si je suis encore là c’est parce que je veux entendre la vérité de votre bouche.

– D’accord, Sophia, je t’écoute. Dis-moi ce que tu sais et je t’expliquerai ce qu’il en est réellement.

– Puis-je croire en toi ? la questionne-t-elle en posant les yeux sur son amie.

– Évidemment.

– Alors pourquoi mens-tu sur ton identité, Amandine ?

La jeune femme ne dit rien, elle constate qu’elle sait pour sa véritable identité et alors qu’elle s’apprête à lui expliquer ce qu’il en est vraiment, Alex arrive comme une furie.

– Qui crois-tu que j’allais retrouver ? tonne-t-il.

– Pas de ça avec moi ! Arrête de nier alors que je sais que tu me trompes, rétorque Sophia en se levant.

– Laisse-nous ! ordonne Alex à Inès.

Cette dernière s’en va sans broncher, Alex lui fait peur quand il est énervé.

– Qu’est-ce que tu sais ? demande-t-il en reprenant son calme.

– Explique-moi ça, exige-t-elle en lui lançant la boîte de préservatifs à la figure.

– Je couche ailleurs, je l’avoue.

Ces mots font infiniment mal à Sophia qui n’arrive plus à contenir sa peine, elle se rassoit et pleure. 

Alex est déconcerté, il s’assoit à son tour et passe son bras derrière elle en lui jurant que ça ne compte pas pour lui.

– Tu joues encore, c’est ça ? demande-t-elle.

– Tu veux la vérité, je vais te la dire. 

Sophia lève la tête et l'observe. Pour la première fois durant les vacances, elle croit en lui, elle a l’impression qu’il va totalement se livrer à elle.

– D’accord.

– Je ne vais pas te demander ce que tu sais, je vais simplement te dire qui nous sommes et qui je suis.

Elle acquiesce d'un hochement de tête en essuyant ses larmes.

– Tu me laisses juste manger un morceau ? J’ai la dalle !

– Oui, articule-t-elle difficilement.

Alex caresse son visage et approche ses lèvres des siennes, l’embrassant un court instant, toutefois très surpris qu’elle ne le repousse pas.

– Tu veux quelque chose ? propose-t-il.

– Je n’ai pas faim, souffle-t-elle. 

Le jeune homme se lève et se rend à la cuisine.

– Je vais faire le dîner si tu as faim, l'informe Inès en le voyant sortir de quoi se préparer un sandwich.

– Pas la peine. Je mange un morceau et je vais retrouver Sophia.

– Elle sait que je m’appelle Amandine, avoue-t-elle bien qu'elle ignore comment elle l'a appris.

– Elle te l’a dit ? s'étonne-t-il sans s'arrêter dans la confection de son repas.

– Oui.

– Tu as répondu quoi ?

– J’allais lui dire la vérité à mon sujet quand tu es arrivé.

– Heureusement que tu n’as rien dit.

– Pourquoi ? Ça ne peut plus continuer, elle sait qu’on ment !

– C’est à moi de parler et c’est ce que je vais faire dès ce soir, assure-t-il en la fixant quelques secondes.

– Sérieusement ? s’étonne-t-elle.

– Oui.

– Mais elle ne le supportera pas.

– J’espère que si, rétorque-t-il en partant avec son casse-croûte.

En sortant de la maison, il aperçoit Jérôme qui s'approche de Sophia en lui tendant un paquet de cigarettes. Il s'immobilise, restant en retrait.

– Merci, dit-elle en le prenant.

La brunette s’en allume une immédiatement alors que Jérôme s’assoit à côté d’elle.

– À ton service.

– Tu en es où avec ta Anna ? Tu la vois encore ?

– Ouais, je sors avec elle en discothèque ce soir, les autres viennent aussi, tu veux te joindre à nous ?

– Non, je parle avec Alex ce soir.

– Tu vas vraiment lui faire payer ses mensonges ? demande-t-il alors que son frère entend leur conversation.

– Il couche avec une autre femme, confie-t-elle.

Jérôme le sait, mais il feint le contraire.

– Je sais bien que tu es au courant, souffle-t-elle.

– Désolé, je ne voulais pas en rajouter.

– Qui est-elle ?

– C’est à lui de te le dire, pas à moi.

– Je la connais ?

– J’en ai bien peur, ma chérie, répond-il en mettant sa main sur sa cuisse en guise de réconfort.

– Inès ?

– Non, ne te méfie pas de tes amies.

– Elles mentent, vous mentez tous.

– Je suis désolé que tu croies ça.

Alex les interrompt, ne voulant pas que Jérôme dise des choses qu’il préfère lui révéler lui-même.

– Tu veux bien qu’on monte maintenant ? requiert-il auprès de Sophia.

– Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiète Jérôme en lançant un regard à son frère.

– Je vais arrêter de faire souffrir la femme que j’aime le plus au monde, répond-il en tendant sa main à cette dernière qui la prend.

Elle jette sa cigarette en souhaitant une bonne soirée à Jérôme avant de suivre son mari, non sans appréhension.

Une fois dans la chambre, Sophia se place devant la fenêtre. Alex, qui remarque que c'est ce qu'elle fait à chaque fois, l'interroge sur la raison.

– C’est un des yeux de la maison.

Le jeune homme ne comprend pas, alors elle lui explique avoir l’impression que les deux fenêtres du côté sont les yeux de la maison.

– Quelle drôle d’idée ! rétorque-t-il en fermant la porte.

Un long silence s'installe, aucun n’a vraiment envie de commencer, mais Alex se lance, choisissant de débuter par un aveu.

– Je joue, bébé, je te demande pardon.

Sophia ressent comme un coup de poignard en plein cœur à ces mots, surtout en sachant ce que tout cela implique.

– L’esprit possède les fils de la famille et les fait commettre des meurtres. Dis-moi que c’est vrai ? le supplie-t-elle en le fixant de ses yeux tristes.

– J’aimerais, ce serait plus simple, ça expliquait mes actes, mais la vérité c’est qu’il n’a servi qu’à me couvrir, avoue-t-il en s'adossant au mur.

– Tu m’as menti, comprend-elle, écœurée.

– Tu n’aurais pas dû vivre cette année-là, je devais te tuer, mais je suis tombé amoureux de toi et ça a tout remis en question. Cependant, c’était trop tard pour la vérité, on était déjà enlisés dans nos mensonges.

– Alors si ce n’était pas l’esprit, ça veut dire que tu as tué de sang-froid tous ces gens ? Nos amis ? Tes parents ? demande-t-elle, dégoûtée.

– Oui et non.

Sophia ne baisse pas les yeux, le fixant jusqu'à obtenir autre chose qu'une réponse si évasive.

– Je vais te raconter mon histoire, commence-t-il en s'approchant lentement. 

Il s'assoit ensuite sur le lit.

– Quand je suis né, on vivait déjà dans la maison, mon père n’était jamais là et ma mère n’était pas une bonne mère. Elle nous battait pour un rien.

Sophia le regarde, l’écoutant lui parler de son enfance pour la première fois.

– C’est vrai, j’ai violé une fille et tenté de la tuer. Je n’en ai d’ailleurs éprouvé aucun remords, ça m’a même soulagé de la faire souffrir.

Sophia garde le silence, c’est un homme horrible et sans cœur qu’il lui décrit là.

– Une nuit, je me suis amusé à appeler un esprit du mal, il m’a entendu et est venu. Cette même nuit, j’ai tué mes parents que je haïssais. Après j’ai pris mon frère et on est partis.

– Jérôme n’était pas dans la pièce quand tu les as tués ?

– Non, mais je lui ai dit la vérité.

– Tu es parti tout de suite après le meurtre ?

– Non. J'ai planqué les corps dans le grenier et j’ai nettoyé le sang et les draps. On est partis le matin, quand tout était nickel.

– Si tu n’as pas menti, la suite je la connais.

– Je n’ai pas menti, tu connais cette partie. Ce que tu ignores en revanche, c’est que nous étions très proches de notre cousin Sébastien et de sa sœur.

– Sa sœur ? s'étonne-t-elle puisqu'elle en ignore l'existence.

– Oui, Amandine, que tu connais sous le nom d’Inès.

– Vous avez tous des couvertures alors, constate-t-elle, déçue.

Elle réalise également que David a raison.

– Oui.

– Qui êtes-vous réellement ?

– On se connaît tous depuis notre enfance, ils savent que j’ai tué mes parents et je les ai entraînés dans mon délire avec l’esprit que j’ai fait venir.

– Qui est Ben ?

– François, un ami d’enfance, il sort avec Laurence, Jessica, depuis des années.

– Jessica ?

– Ma cousine, la fille du frère de mon père, Jessica Trémor.

– Et maintenant c’est en famille que vous commettez vos meurtres ? questionne-t-elle, le ventre noué.

– Non. Aucun d’eux n’a jamais tué personne. Ça arrivait à Jérôme, mais le meurtrier ici... c’est moi, avoue-t-il sans baisser les yeux.

– Tu es bien un psychopathe alors.

– Je ne dirais pas ça, comme je te l’ai dit, j’éprouve des sentiments.

– Et ses voix dans ma tête ? L’esprit qui voulait me tuer ? demande-t-elle.

Puisqu'apparemment, Alex a décidé d'être honnête, elle compte bien lui poser toutes les questions qui demeurent sans réponse.

– C’était bien lui que tu entendais, l’esprit est en réalité l’un des hommes tués dans l’ancienne demeure.

– Pourquoi tu l’as appelé ?

– Pour avoir la force de tuer mes parents et d’être libre.

– Mais pourquoi avoir eu une telle envie de tuer tes parents ? s'étonne-t-elle.

– Je les détestais, ils nous battaient. Je n’avais qu’une obsession, c’était leur rendre la pareille.

Les larmes lui montent aux yeux, il lui est difficile de les retenir. Peut-être qu'elle aurait pu comprendre s'il s'était limité à ses parents, mais ce n'est pas le cas. Loin de là, même.

– Tes parents, nos amis, les policiers. Pourquoi ?

– Comment puis-je t’expliquer mon acte ? J’adore tuer, ça me fait planer.

Elle en était tristement arrivée à la même conclusion.

– En résumé, tu t’es bien foutu de ma gueule et les autres aussi, reproche-t-elle, peinée.

– Oh non, Sophia, je t’aime sincèrement et ils tiennent tous énormément à toi, assure-t-il en se levant.

Le jeune homme avance vers elle, ressentant un besoin pressant de la serrer dans ses bras, mais elle le somme de reculer. Tristement, il fait quelques pas en arrière alors qu’elle lui demande avec qui il couche.

– Ludmilla.

– Qui est-ce ? Je ne la connais pas.

– Si, tu la connais. Un petit effort, tu l’as vue chez mon cousin il y a deux ans, elle me faisait du gringue.

– Celle qui voulait réaliser tes fantasmes avec sa copine ? l'interroge-t-elle, mauvaise, quand elle se souvient de la femme en question.

– C’est elle.

– Elle l’a fait ?

– Je ne pense pas que là soit la question, réplique-t-il, embarrassé.

– As-tu couché avec ces deux femmes ? tonne-t-elle.

– Oui.

– Tu n’es qu’un porc ! rage-t-elle, plus blessée qu'autre chose.

Alex ne rétorque rien, n’ayant pas l’impression d’en être un et ne voyant pas où est le mal. Pour lui, ce n'est que du sexe.

– Mais tu es complètement inconscient ? hurle-t-elle après quelques secondes de calme mis à profit pour réfléchir.

Il la regarde avec étonnement, ne comprenant pas ce qu’elle veut dire.

– Tu vas la tuer ? demande-t-elle, éclairant ainsi sa lanterne.

– Oui.

– C’est la sœur de David.

– Et alors ?

– Il sait tout de toi.

– Plus pour longtemps.

– Ce qui signifie ?

– Il crèvera aussi.

– Je ne peux pas croire ce que j’entends, rétorque-t-elle, indignée.

– C’est pourtant la vérité et je crois que je n’ai rien oublié.

Sans doute, néanmoins, elle a encore des questions. Elle aura tout le temps de ruminer une fois qu'elle sera seule et de pleurer tant elle a mal en cet instant. Elle lui énonce sa constatation :

– L’esprit que tu avais fait venir ne t’a jamais fait tuer les gens.

– L’esprit c’était mon billet de sortie, mon explication si je me faisais coincer. Mais ne te méprends pas, Sophia, il était puissant et a tué aussi. J’ai été possédé à certains moments, d’ailleurs tu en as un sale souvenir.

– Pourquoi tu me dis tout ça ?

– Parce qu’il est temps que tu saches, je n’en peux plus de te mentir.

– J’admire ta franchise, mais elle pourrait te coûter très cher.

– Je sais.

– Tu me dégoûtes, tout ce que je viens d’entendre me donne envie de vomir, j’aurais vraiment préféré que tu sois réellement possédé, lance-t-elle en toute franchise.

– Je l’étais, mais esprit ou pas... je tue, c’est mon oxygène.

– Tu me répugnes, vous me répugnez tous ! crache-t-elle avec froideur.

– Tu sais tout, tu peux appeler les flics et me dénoncer si tu veux, conclut-il en lui tendant son téléphone.

– Tu ne peux pas me demander ça, s'indigne-t-elle en laissant couler ses larmes.

– Je suis un psychopathe, ma place est dans un asile, tu as le pouvoir de me faire interner, ne te gêne pas.

– Si j’appelle les flics, tu me tueras, contre-t-elle, certaine de ce qu'elle avance.

– Non, je ne porterai jamais la main sur toi.

– Tu mens ! vocifère-t-elle.

Alex pose le téléphone sur le lit en lui demandant de bien réfléchir à ce qu’elle veut.

– Tu as deux options : tu appelles les flics et te débarrasses de moi, tu n’es pas obligée de parler des autres, ou alors tu restes avec moi.

– Comment peux-tu me demander ça ? larmoie-t-elle.

– Si ma vie doit à un moment ou un autre être à la merci de quelqu’un, je veux que ce soit de toi. Ma vie est entre tes mains, elle dépend de la force de ton amour pour moi, termine-t-il avant de sortir de la chambre.

Sophia a besoin de quelques minutes pour réaliser tout ce qu’elle vient d’apprendre ce soir, elle est à la fois contente qu’il ait enfin parlé, mais écœurée par ses révélations.

Elle ignore quoi faire, même si quelque part au fond d'elle, elle le sait déjà...

Elle fixe encore l'extérieur quand soudain le téléphone d’Alex sonne. Tremblante, elle s’approche du lit, s’y assoit et regarde l'identité de l'appelant.

Ludmilla.

La jeune femme choisit de décrocher.

– Allo.

– Oups, je crois que j’ai fait une erreur, retentit une voix mielleuse.

– Non, Ludmilla, tu es bien sur le portable de mon mari.

– Sophia ? s’étonne-t-elle.

– Contente de voir que tu n’as pas oublié mon prénom.

– Où est Alex ?

– Il ne viendra pas si c’est ce que tu veux savoir, il ne viendra plus te retrouver, déclare-t-elle avec un calme difficilement maîtrisé.

– Serait-ce possible que tu saches que ton homme couche avec moi ?

– Je le sais, souffle-t-elle en recevant un nouveau coup de poignard en plein cœur.

– Et tu ne veux plus que je m’approche de lui.

– C’est ça.

– Je te comprends, c’est un très bon amant, très performant… réplique-t-elle, mesquine.

Sophia, qui en a assez entendu, raccroche et jette le téléphone à travers la pièce. Il explose contre le mur comme elle éclate en sanglots, ne parvenant ensuite plus à s’arrêter de pleurer.

 

***

 

Seul à l'extérieur où le soleil se couche, Alex boit une bière. Il est soulagé d’avoir avoué la vérité à sa femme bien qu’il ait très peur de la décision qu'elle prendra. Il s’attend d'ailleurs à l’arrivée de la police d’un instant à l’autre.

Mais en se rendant compte qu'elle n’arrive pas, il se demande si Sophia va bien. Il lève les yeux pour regarder la fenêtre de leur chambre, mais ne la voit pas, alors il décide de la rejoindre. 

Doucement, il pousse la porte et entre pour trouver Sophia allongée sur le lit, en pleurs.

– Dis-moi ce que tu veux et je le ferai, assure-t-il en s’asseyant sur le lit.

– Elle a appelé cette salope, l'informe-t-elle en se redressant.

Alex passe ses doigts sur son visage pour essuyer ses larmes en lui demandant de qui elle parle.

– De ta pétasse, souffle-t-elle.

– Vraiment désolé que tu aies eu à endurer ça, dit-il sincèrement en laissant retomber sa main.

– En réalité, c’est ton téléphone qui a subi.

Le jeune homme regarde dans la pièce et voit l'objet brisé gisant sur la moquette.

– Il te reste toujours le tien pour contacter la police.

– Ne sois pas stupide, je n’ai aucune intention de l'appeler.

– Alors tu vas rester avec moi ? comprend-il en esquissant un sourire.

– Jamais !

Cette réponse le blesse.

– Je ne supporterai pas d’être séparé de toi, je préfère moisir en prison.

– Et que tes enfants te voient à travers des barreaux ? C’est ça que tu veux ? Qu’ils sachent que leur père est un meurtrier ? tonne-t-elle.

– C’est pour ça que tu n’appelles pas ? Pour les enfants. J’ai bêtement cru que c’était par amour pour moi, rétorque-t-il, déçu.

– Fiche le camp d’ici ! ordonne-t-elle. J'en ai assez entendu pour aujourd’hui. Je suis écœurée par mon mari, alors par pitié n’en rajoute pas. Je n’ai pas la force d’en supporter davantage, je m’étonne moi-même de mon calme.

– Tu vas me dénoncer ? demande-t-il sérieusement.

Elle n'a certes pas appelé la police ce soir, mais elle pourrait le faire à un autre moment.

– Comptes-tu aller jusqu'au bout ? Exécuter les Lawson ?

– Oui.

La jeune femme baisse les yeux, déçue.

– Alors si c’est le seul moyen pour qu'ils restent en vie, c’est fort probable.

– Je suis dégoûté d’apprendre que je dois me méfier de MA femme.

– Fiche le camp, je ne veux plus te voir ! ordonne-t-elle froidement.

– Je m’en vais, accepte-t-il en se levant. Je prends la voiture mais que les choses soient bien claires, je ne vais retrouver aucune femme, dit-il en marchant vers la porte.

– Va retrouver qui tu as envie. Ça ne me concerne plus, s’écrie-t-elle avant qu’il sorte de la chambre.

Sophia attrape la lampe de chevet et la jette contre la porte alors qu’Alex s’en va sans se retourner.

 

 

 


Chapitre 6

 

 

 

Le lendemain matin, quand Sophia descend, tout le monde semble encore endormi. Elle se prépare un café et déjeune dans la cuisine quand Alex arrive.

– Salut, dit-il, mal à l'aise.

– Où tu as passé la nuit ? questionne-t-elle d'emblée.

– Dans la voiture à me demander si j’avais bien fait de te parler.

– Tu as bien fait, ne te torture pas avec ça.

– Mais tu ne veux plus de moi, alors évidemment que je me torture avec ça ! rouspète-t-il.

– Tu veux un café ? propose-t-elle pour éviter de répondre.

– Je veux bien, accepte-t-il en s’asseyant.

La jeune femme le lui sert et le rejoint.

Ils déjeunent ensemble dans un silence pesant, aucun n'osant parler. Sophia débarrasse ensuite et fait la vaisselle alors qu'Alex reste immobile, se demandant ce que va devenir sa vie maintenant.

Jérôme ne tarde pas à pénétrer dans la pièce silencieuse et les salue tous les deux.

– T’as passé une bonne soirée avec ta Anna ? s'intéresse Sophia.

– Oui, c’était super, et vous deux ça a été ? Je n’ai pas vu de sang ! s'amuse-t-il.

– Pourquoi en aurais-tu vu ? demande Sophia en posant l'éponge sur l'évier.

– T’as parlé ? demande Jérôme à Alex.

– Je lui ai tout dit, réplique-t-il, lointain.

– Je suis désolé, Sophia, mais quand les plans ont changé pour toi, il était trop tard pour te dire la vérité, lui avoue Jérôme.

– Vous m’avez bien manipulée avec vos conneries, mais je survivrai, assure-t-elle.

Elle pense pouvoir passer outre le fait qu'ils lui ont menti sur leur identité.

– Et ton mariage ? s’intéresse-t-il, un peu hésitant.

– J’ai bien peur que ça lui soit fatal, répond-elle avant de sortir de la cuisine, ne souhaitant pas s'étendre sur le sujet alors que son mari écoute.

– Elle t’a quitté ? demande Jérôme à son frère.

– Elle n’a pas employé ces mots, mais elle le fera.

– Elle n’a pas appelé la police, tu as dû la menacer ?

– Non, je lui ai même dit de le faire si elle en avait envie, mais elle ne l’a pas fait.

– C’est un bon début.

– Je la dégoûte et je la comprends, dit-il, défaitiste.

– C’est normal, elle vient d’apprendre la vérité. Mais elle est encore là et ne parle pas de partir, c’est ça le plus important.

– J’aime cette femme plus que tout, je ne veux pas la perdre, assure Alex.

– Ça n’arrivera pas, elle t’aime, elle est incapable de te quitter.

– Puisses-tu dire vrai !

– Que vas-tu faire aujourd’hui ?

– Aller m’acheter un nouveau téléphone.

– Ton portable est mort ? s'étonne son frère.

– Ludmilla a appelé hier et c’est Sophia qui a décroché.

– Aïe.

– Elle ne m’a pas raconté ce qu’elles se sont dit, mais elle a balancé le téléphone contre le mur.

– Elle va avoir besoin d’évacuer tout ça.

– Elle n’a quasiment pas crié hier soir, elle garde tout pour elle. J’aurais aimé qu’elle me gifle, qu’elle hurle, je ne veux pas qu’elle souffre à cause de moi.

Laurence et Ben entrent dans la cuisine en les saluant, mettant ainsi fin à la conversation des deux frères. Alex les informe que Sophia connaît toute la vérité maintenant et qu’il n’y a plus aucun secret entre eux. 

– Comment va-t-elle ? s’intéresse Laurence, qui suppose que ça a dû être dur pour son amie.

– J’en sais rien, répond tristement Alex avant de se lever et de quitter la pièce.

Il va à l'extérieur où le temps est magnifique et s'allume une cigarette, en regardant Sophia, assise sur les marches. Il décide de la rejoindre.

– Je vais aller m’acheter un autre téléphone, l'informe-t-il en arrivant à sa hauteur.

– Désolée pour le tien.

– Tu veux bien me dire ce qu’elle t’a raconté pour te mettre en colère, requiert-il en s'asseyant à côté d'elle.

– Elle m’a parlé de tes performances sexuelles.

– Pardonne-moi, souffle-t-il en l’enlaçant.

Sophia pose sa tête sur l’épaule d’Alex qui est stupéfait par ce geste de tendresse envers lui. Il dépose un baiser sur son front en lui proposant de l'accompagner au magasin.

– Promets-moi que tu ne la reverras plus.

– C’est impossible, bébé, elle et son frère savent trop de choses, je dois m’assurer qu’ils ne parleront pas.

Elle se lève brusquement et fait quelques pas en le prévenant qu’elle ne peut pas le laisser faire.

– On en parlera plus tard si tu veux bien, je voudrais aller au magasin, tu viens ?

– Non. Va au magasin... fais ce que tu veux, je m’en moque, aboie-t-elle en s'apprêtant à partir.

– Tu t’en moques ? la retient-il en se levant. Tu viens de me demander de ne plus revoir Ludmilla.

La jeune femme lui fait face en lui répondant le plus froidement possible :

– Et tu as refusé, alors fais ce que tu veux avec elle. Entre nous, c’est fini.

– Ce sont les mots que je redoute depuis hier que tu viens de prononcer, souffle-t-il, tristement.

La jeune femme ne répond rien et tourne les talons alors qu'il s’en va, sachant bien qu’elle souffre, mais refusant de la perdre. Quand elle entre dans la maison, Sophia croise Ben et Laurence.

– François et Jessica, lance-t-elle.

– Alex nous a dit que tu sais tout, rétorque Benjamin – ou François.

– Tu veux qu’on en parle ? propose Laurence – ou Jessica.

– Parler de quoi ? De vos mensonges ?

– Suis-moi, réclame Laurence en lui prenant la main. 

Elle la conduit dans sa chambre, pour ne pas être dérangées, où elle lui assure qu’elle compte pour elle.

– Mademoiselle Trémor, tu t’appelles comme ça alors, émet Sophia.

– C’était trop tard pour être honnête, Alex a dû te le dire, se défend Laurence.

– Il m’a dit que je devais mourir. Je suis juste une conne avec qui vous vous amusiez.

– Oh non, Sophia ! Alex t’aime, c’est pour ça que tu n’es pas morte.

– Tous ceux qui vous approchent meurent, vous êtes une famille, un clan fermé. Qu’adviendra-t-il si Alex plonge ?

– Tu vas le dénoncer ? s'étonne-t-elle.

– Tu me connais bien, Laurence ou Jessica, peu importe ton prénom, tu sais que non.

– Ni même pour sauver David et sa sœur ?

– Dans ce cas-là, il faudra bien que quelqu’un l’arrête et mette un terme à son délire.

– Tu connais le bon Alex, tu ne vois qu’une facette de lui. Ne te mets pas au travers de sa route où tu pourrais faire connaissance avec Alex le psychopathe, prévient Laurence.

– Tu insinues qu’il pourrait me tuer ? l'interroge Sophia, horrifiée.

– Il protègera sa liberté avant tout.

– Et pourquoi ce ne serait pas son mariage qu’il protègerait avant tout ?

– Peut-être parce qu’un psychopathe n’a pas de sentiment.

– Alex n’est pas un psychopathe ! proteste-t-elle.

– Il le dit lui-même.

– Il y a deux minutes, tu m’as dit qu’il m’aimait, rappelle-t-elle, agacée.

– Il y a une chose sur laquelle on ne t’a jamais menti : Alex est le fils du Diable. 

– Je t’en prie, arrête, je ne veux pas en entendre davantage, soupire Sophia en s’apprêtant à quitter la chambre.

Cependant, la porte s’ouvre et Inès entre en les informant que Ben lui a conseillé de se joindre à elles.

– Il parait qu’Alex t’a parlé.

– Je ne sais pas si je suis soulagée qu’il l’ait fait ou si j’aurais préféré ne rien savoir. L’esprit qui le possédait, ça excusait tout pour moi, maintenant, comment vais-je pouvoir lui pardonner cela ? demande-t-elle en s’asseyant sur le lit.

– Alex a vraiment été possédé et ce n’était pas beau à voir, mais il a aussi un penchant pour le crime et si tu es encore là, ça prouve bien que tu as envie d’essayer, répond Inès.

– Ça prouve seulement que je n’ai encore rien décidé.

– Tu peux compter sur nous, lui assure Inès.

– Comment le pourrais-je ? Vous m’avez menti pendant des années, tonne-t-elle.

– Et tu sais pourquoi, alors par pitié oublie tout ça, supplie Laurence.

La jeune femme l'ignore, mais elle n'a pas le temps de répondre, car son téléphone sonne. Elle décroche en voyant que c’est sa mère, celle-ci lui annonce qu’ils sont bien rentrés à Paris et s'excuse de ne pas avoir appelé avant, mais la veille, il était trop tard. Rassurée, Sophia la remercie de prendre soin de ses enfants avant de raccrocher.

– Tu vas nous pardonner ? l'interroge Laurence.

– Vous m’avez menti sur vos identités, je m’en remettrai, mais vous saviez la vérité sur Alex et vous n’avez rien dit ! reproche Sophia.

– On ne pouvait pas, c’était trop tard, se défend Inès.

– Tu ne penses pas que j’avais le droit de savoir sur qui je fantasmais ? Qui était l’homme que j’allais épouser ?

– Tu as épousé l’homme que tu aimes, le père de tes enfants, une star de la chanson à travers le monde, c’est tout ce que tu dois retenir, conseille Inès.

– On ne voit pas les choses de la même façon, rétorque Sophia en se levant avant de sortir de la chambre.

Elle marche jusqu'à l'extérieur où le soleil chauffe de plus en plus. Elle se verrait bien à la plage, avec ses amis et dans les bras de son homme, mais tout cela n’est maintenant plus possible. Elle s’assoit sur les marches de la terrasse et fume une cigarette en pensant à ce qu’elle a perdu. Elle ne parvient pas à réaliser qu’Alex est vraiment un meurtrier, qu’il aime infliger du mal aux gens. 

Que va-t-elle faire s’il ne change pas d’avis, s’il veut s’en prendre à David et sa sœur ? 

Elle le voit revenir du magasin, un sac plastique à la main. Il marche vers elle et s’assoit.

– J’ai trouvé mon bonheur, dit-il en sortant le téléphone du plastique.

– Tu as gardé ta carte SIM ?

– Oui, je ne peux pas changer de numéro, pas avec tous les contacts que j’ai dans mon business.

Elle aurait préféré qu'il en soit autrement.

– Ma mère m’a téléphoné, ils sont bien arrivés, l'informe-t-elle.

– J’aurais aimé qu’ils restent avec nous.

– Et qu’ils assistent à cela ?

– Bien sûr que non, j’aurais voulu que rien ne se passe.

– Tu aurais voulu que je ne sache rien ?

– C’est moi qui t’ai dit la vérité, bébé, c’est bien que je voulais que tu l'apprennes. J’attends ton pardon maintenant.

– Tu peux toujours rêver, rétorque-t-elle en se levant avant de retourner à l’intérieur.

Alex constate que ça va être dur de se faire pardonner, il se demande même si c’est possible. Il ne regrette pas de lui avoir parlé cependant, pensant que c’est mieux qu’elle l’ait appris par lui, mais il a si peur et il ne trouve pas les mots.

 

***

 

Lors du dîner, la discussion est assez futile, aucun n’ose mettre la réalité sur le tapis, ayant tous probablement un peu peur. 

Alex se demande s’il va devoir passer la nuit sur le canapé ou dans sa voiture en observant Sophia qui ne sourit plus depuis la veille au soir. Il l’a brisée, il en est bien conscient. Il sait aussi que ses projets vont l’anéantir, mais il n’a pas le choix et pense qu’il ferait mieux d’exécuter sa tâche au plus vite afin de se concentrer sur Sophia, ensuite.

La jolie brune se retire de table sans un mot et monte dans sa chambre, une idée bien précise en tête. Elle prend une douche rapidement et enfile des vêtements courts et moulants avant de redescendre.

– Les filles, j’ai envie de danser. Vous m’accompagnez ? propose-t-elle à ses amies, étonnées par la demande.

Alex est stupéfait de la voir dans une telle tenue, jamais elle n’a porté d'habits aussi vulgaires.

– C’est quoi cette tenue ? reproche-t-il.

– Je vais m’amuser ce soir, j’ai enfilé les fringues appropriées, répond-elle à Alex. Les filles, vous venez ou pas ?

– Accorde-moi deux minutes, je vais me changer, répond Inès, ravie.

– Je fais pareil, enchérit Laurence en souriant.

La mine renfrognée, Alex s'approche de sa compagne.

– Bébé, j’aimerais vraiment que tu ailles te changer. 

– On va mettre les choses au clair tout de suite, tous les deux, déclare-t-elle sans méchanceté. Tu arrêtes de m’appeler comme ça ! Je ne suis plus à toi, tu as tout brisé entre nous.

– Je me suis expliqué et excusé, qu’est-ce que tu veux de plus ?

– J’aurais aimé que tu me parles quand on s’est connus. J’aurais voulu partager les secrets de mon mari, s'écrie-t-elle.

– C’est pour ça que tu m’en veux le plus ? Parce que je t’ai menti sur mes tueries ?

– Ne te leurre pas, je ne te pardonnerai pas tes infidélités pour autant.

– Qu’as-tu tant de mal à digérer ? tente-t-il de savoir.

– Tout. Qu’est-ce que tu crois ? J’apprends que l’homme que j’ai épousé et avec qui j’ai deux enfants est un tueur en série. Qu’est-ce que je dois ressentir à ton avis ? Je ne veux plus avoir affaire à toi, va retrouver ta pute ce soir et tue-la. Je m’en moque éperdument, aboie-t-elle.

– Je n’irai pas la retrouver si c’est ça qui t’inquiète. Je vais rester là et elle ne viendra pas non plus. Que les choses soient bien claires, elle n’est rien pour moi.

Quand ses amies arrivent, Sophia informe son compagnon qu’elle prend la voiture puis sort de la maison sans plus attendre. Inès la suit alors qu’Alex attrape le bras de Laurence en lui ordonnant de ne pas la laisser faire de bêtise. 

La jeune femme le fusille du regard en retirant son bras.

– Tu n'avais pas besoin d'ouvrir ta bouche !

Sur ces mots, elle rejoint ses amies à l'extérieur.

 

***

 

La soirée commence bien, même si Sophia ne s'arrête pas de boire, enchaînant les verres l'un après l'autre, après avoir interdit aux filles d'aborder des sujets qui fâchent.

Quand Laurence reçoit un appel d’Alex, elle lui répond, réfugiée dans les toilettes pour parvenir à l'entendre tant la musique est assourdissante en salle. Le jeune homme est incontrôlable et souhaite savoir où est Sophia ; elle lui donne le nom de la discothèque où elles se trouvent.

Inès et Laurence sont assises sur un canapé formant un coin, alors que Sophia s’exhibe contre un inconnu sur la piste de danse lorsqu'Alex fait irruption dans les lieux, accompagné par Benjamin et Jérôme.

Alex est fou de jalousie en apercevant Sophia. Laurence tente de le rassurer en lui confiant qu'elle n’a pas arrêté de boire et qu'elle ne sait probablement plus ce qu’elle fait.

Lorsque la jeune femme vient s’asseoir, elle constate que les hommes sont là.

– Je te manquais ? demande-t-elle à Alex en s’asseyant à côté de lui.

– Oui, répond-il en faisant un effort surhumain pour garder son calme.

Il caresse son visage en lui disant que tout le maquillage qu'elle porte ne lui correspond pas… ce n’est pas elle.

– Occupe-toi de tes affaires ! répond-elle froidement en dégageant sa main.

Pour le fuir, elle retourne danser avec des hommes. 

Alex, qui ne supporte pas de la voir avec d'autres, décide de lui montrer à quel point ça fait mal. Il se rend au bar et accoste une jeune femme très jolie. Il lui paye un verre et lorsqu’il dégage ses cheveux de son cou, la rousse conquise lui sourit. Il l'imite, constatant qu’elle est vraiment belle et, dans l’instant qui suit, il reçoit une gifle magistrale qu'il n'a pas vue venir. Par réflexe, le jeune homme pose sa main sur sa joue et regarde l'auteur de cette infamie.

Sophia.

– Comment oses-tu venir ici pour draguer une pétasse sous mon nez ? tempête-t-elle.

Il pourrait répliquer, lui faire passer l'envie de recommencer, mais il se sent bien trop heureux en cet instant, alors il sourit.

– Mon petit numéro a eu l'effet escompté, constate-t-il avec soulagement.

– Quoi ?

– Tu es jalouse, tu m’aimes encore, affirme-t-il.

– Arrête de rêver, tu ne me fais plus aucun effet.

– Alors explique-moi cette gifle ? s'écrie-t-il.

La rousse se sauve discrètement, ne voulant pas être mêlée à leur dispute. 

Fâchée, Sophia frappe à nouveau Alex. 

Le jeune homme, indigné, saisit sa main et l'oblige à le suivre hors de la discothèque.

Elle ne souhaite ni l'écouter ni le suivre alors elle marche sur le parking pour le fuir.

Alex la rattrape et tire son bras pour qu'elle s'arrête.

– T’es dégueulasse, exprime-t-elle avant de laisser ses larmes couler.

Touché, il la prend dans ses bras pour qu'elle se calme.

– Tout ce que je voulais, c'est que tu réagisses, avoue-t-il.

– Eh bien, j’ai réagi, tu es satisfait ? aboie-t-elle en le repoussant. Oui, je suis jalouse, je ne veux pas te voir avec une autre femme.

– Alors reste avec moi.

– Tu me fais du chantage ? tonne-t-elle.

– Chut, susurre-t-il en caressant son visage, la faisant reculer jusqu'à la voiture derrière elle. Détends-toi, bébé, je t’aime, ma belle, ajoute-t-il en enlaçant sa taille. Il n'y a que toi qui comptes pour moi, souffle-t-il en se collant contre elle.

Sophia, enivrée par l’alcool et le désir qu’elle ressent pour lui à cette promiscuité, n’émet aucune opposition.

Alex en profite alors pour poser ses lèvres sur les siennes, voyant qu'elle ne refuse pas le baiser, il décide de profiter de son état d'ébriété et relève sa jupe, lui faisant clairement comprendre son envie. Elle le laisse la caresser et se glisser en elle... 

 

***

 

Inquiet pour Sophia, car il l'a vue gifler Alex à deux reprises, Jérôme souhaite aller voir où ils en sont, mais se rassoit aussitôt lorsqu’il remarque que Ludmilla et David entrent dans l'établissement.

– Regardez qui vient d’arriver, lance-t-il aux trois autres.

– Qu’est-ce qu’ils font là ? s'étonne Ben, suspicieux.

Sophia et Alex reviennent et s’assoient avec leurs amis.

– Ça va vous deux ? leur demande Jérôme, rassuré de voir qu'elle va bien.

Alex regarde sa compagne, souhaitant qu'elle réponde à la question, ainsi, cela lui permettra de connaître son état d’esprit.

– Je suis bourrée et je viens de baiser avec un tueur, mais je vais bien... je crois.

Son mari la fusille du regard, il a envie de la gifler pour ces mots, mais n’en fait rien parce qu’avec elle, il ne veut jamais lever la main.

– T’es une salope, s'offusque-t-il.

– Tu t’attendais à quoi ? demande-t-elle avant de se lever pour aller danser avec un homme qu’elle ne connaît pas.

– Au moins tu sais qu’elle t’aime encore, lui fait remarquer Jérôme pour essayer de positiver.

– Et ça m’avance à quoi ? aboie-t-il.

– Fermez-la deux minutes ! intervient Laurence. Les Lawson sont là, informe-t-elle Alex.

Ce dernier fouille rapidement la pièce du regard et voit David et Ludmilla à une table un peu plus loin. Il se lève et s'y rend sous le regard inquiet de ses amis.

Les deux personnes sont en grande discussion, Ludmilla apprend à son frère que Sophia sait qu’Alex couche avec elle.

– Salut, les interrompt celui-ci.

– Mon beau brun est là ! sourit-elle, mielleuse. Tu es seul ?

– Non, on est tous là.

– Ta femme aussi ? s'intéresse David.

– Oui, réplique-t-il sans lui adresser le moindre regard.

– Je voulais justement te parler : ta femme sait pour nous, lance Ludmilla à son amant. On peut en discuter dehors ?

Alex jette un regard froid à David alors que sa sœur se lève déjà.

– Tu ne bouges pas d'ici ! ordonne le jeune homme avant de suivre sa proie.

David pouffe en le regardant s'éloigner et va retrouver Sophia sur la piste pour lui proposer une danse.

– Qu’est-ce que tu fais là ? s'étonne-t-elle.

– T’as copiné avec l’alcool, constate-t-il.

– Juste un peu, répond-elle avant d'accepter le slow.

D'abord, il ne dit rien et profite de la danse, puis quand elle prend fin, il lui glisse à l'oreille qu'il doit s'entretenir avec elle.

– Non, je n’ai aucune envie de parler ce soir, réplique-t-elle fermement.

Le DJ arrête les slows pour mettre des musiques entraînantes. Sophia reconnaît tout de suite la chanson de son mari et regarde autour d’elle pour l'apercevoir.

– Tu cherches quelqu’un ? s'enquiert l'avocat.

– Alex.

– Il est dehors avec ma sœur.

– Cette garce est là ? s'ahurit-elle avant de sortir hâtivement de la discothèque.

Elle scrute le parking, mais ne voit personne. Elle espère qu'il n'est pas parti avec elle, et se sent capable de commettre des atrocités cette nuit si tel est le cas.

David la rejoint.

– Qu'est-ce qui t'arrive ?

La jeune femme ne répond pas et arpente le parking pour essayer de trouver son mari, tentant de calmer difficilement ses tremblements et son cœur qui tambourine dans sa poitrine. Finalement, elle se fige en l'apercevant contre une voiture avec la sœur de David. Il n'y a aucun doute sur la nature de leur occupation ; elle est désappointée et refoule un haut-le-cœur, mais ne parvient pas à retenir ses larmes. 

Quand Alex remarque que sa femme les observe, il s’arrête aussitôt et referme son pantalon.

Sophia quitte aussitôt les lieux, David lui emboîte le pas en lui proposant de l’emmener ailleurs. Elle acquiesce, malgré les supplications d’Alex, et part avec lui. 

Ludmilla rejoint le jeune homme, dépité, appuyé sur le mur de la discothèque, souhaitant terminer ce qu'ils viennent de commencer. Dès qu'elle tente de déboutonner son pantalon, il l'en empêche.

– J’ai fait le con, s’écrie-t-il en colère contre lui.

– À mon avis... elle va se consoler dans les bras de mon frère, lance-t-elle pour qu'il lui cède.

– Elle n’est pas comme ça.

– Mais toi, si.

– Et bien, c’est terminé maintenant, je ne le serai plus.

– Si tu veux mon avis, c’est un peu tard.

– Casse-toi ! intime-t-il.

– Tu t’en prends à moi alors que je n’ai rien fait, c’est toi qui me sollicites depuis le début des vacances.

– Grave erreur, réplique-t-il avant de retourner dans la boîte de nuit.

Le jeune homme rejoint ses amis, incapable de se décider sur la conduite à adopter. 

– Où est Sophia ? s'intéresse Jérôme.

– Partie avec l’avocat de malheur.

– Pourquoi ? demande Laurence, surprise.

– Parce qu’elle m’a trouvé en train de niquer sa sœur contre une caisse.

– Là, tu m’épates ! rétorque Jérôme, abasourdi.

– Et moi je me dégoûte, répond Alex.

– Qu’est-ce que tu vas faire ? le questionne-t-il après un moment de silence.

– S’il la touche, je le tue, déclare-t-il, les yeux assassins.

La soirée qui avait pourtant bien commencé prend rapidement fin. Ils retournent chez eux, inquiets pour Alex qu'ils n’ont jamais vu dans un tel état. 

 

***

 

Au milieu de la nuit, Sophia rentre à la maison… cette maison qu’elle déteste et qui, pour elle, gâche ses vacances et détruit sa vie. Quand elle pousse la porte de la chambre, elle voit Alex assis sur le lit, il a l’air mal en point.

– Tu rentres enfin, constate-t-il avec une petite voix.

Elle ne répond pas et va prendre une douche. Lorsqu'elle revient dans la chambre, avec juste une serviette autour d’elle, il la questionne.

– Tu étais avec lui ?

– Ferme-la, j’ai mal à la tête.

– Veux-tu que je te donne une aspirine ?

– Qui me garantit que c’est une aspirine que tu me donneras ? demande-t-elle méchamment.

– Arrête, Sophia, tu sais bien que je ne te ferai jamais de mal.

– Excuse-moi, mais après ta petite démonstration de tout à l’heure j’en doute.

– Je n’ai jamais levé la main sur toi, ne mélange pas tout.

– Tu m’as fait mal, Alex, tu ne m’as peut-être pas frappée, mais tu m’as brisé le cœur. Comment pourrais-je oublier cette image de toi avec cette femme maintenant que je vous ai vus ? demande-t-elle en se laissant aller à pleurer.

– Je suis désolé.

– Tu ne sais dire que ça. Dégage ! Je voudrais aller me coucher.

– Me ferais-tu une petite place ? tente-t-il sans espoir.

– Qu’est-ce que tu espères ? Qu’après avoir tiré cette chienne tu vas remettre ça avec moi ? vocifère-t-elle.

– Bien sûr que non. Tout ce que je veux, c’est arranger les choses avec toi.

– Je ne te cache pas que c’est mal barré.

– Sophia, soupire-t-il.

– J’apprécie que tu aies été honnête avec moi alors je vais l’être à mon tour avec toi, dit-elle, bien décidée à lui faire aussi mal que possible.

– Qu’est-ce que tu veux dire ? s'inquiète-t-il.

– J’étais chez David avant et... j’ai couché avec lui.

D'un bon, Alex se lève et s’avance vers Sophia. Il lève la main, ressentant une forte envie de la frapper, mais n'en fait rien, choisissant, au prix d'un effort incommensurable, de la laisser retomber. Cependant, dans la seconde qui suit, il cogne le mur avec son poing. 

Sophia retient difficilement ses larmes et sent son cœur se fendre en voyant qu'il saigne.

Alex sort de la chambre sans un mot. 

Elle se laisse glisser le long du mur et, sa tête dans les mains, elle pleure.

 

***

 

Quand Sophia se réveille, elle est seule dans le lit et malgré tout Alex lui manque. Elle se lève et s’habille décemment, se coiffe et se maquille légèrement, sachant qu’il n’aime pas les femmes vulgaires. 

Elle descend, trouvant Jérôme et Ben dans le canapé.

– Salut, dit-elle.

– Je crois que la soirée ne s’est pas terminée comme elle aurait dû, commente Jérôme.

– Tu aurais voulu quoi ? Que je tire un trait sur tout et que je pardonne à ton frère ? tonne-t-elle.

– Je sais que c’est loin d’être facile pour toi, mais c’est effectivement ce qu’il y aurait de mieux pour tout le monde.

– Pourquoi ? Si je ne suis plus avec Alex, vous craignez que je parle à la police ?

– Tu le ferais ? s'inquiète Ben.

– Si je le faisais, que vous arriverait-il ? se renseigne-t-elle en s’asseyant en face d’eux sur le fauteuil.

– On serait inculpés pour complicité de meurtres, répond-il.

– Et moi, pour meurtres et complicité, enchérit Jérôme.

– Pourquoi tu t’es mis à tuer ? lui demande-t-elle.

– J’en sais rien. Je voyais mon frère le faire, ça avait l’air cool...

– Tu éprouves du remords pour ce que tu as fait ?

– Sophia, j’ai l’impression d’être sur le divan d’un psy ! râle-t-il.

– Réponds-moi.

– Non, pas le moindre.

Leur discussion est interrompue par l'arrivée d'Alex. Il a les vêtements couverts de sang, titube et s’écroule sur le canapé.

– Qu’est-ce que tu as ? panique Sophia en s'approchant.

– Ça va, répond-il en la repoussant.

Il se remet difficilement sur ses jambes et monte au premier avec quelques difficultés.

– Je vais voir ce qui se passe, déclare Jérôme en se levant.

– Non, je m’en occupe, rétorque Sophia en s’élançant dans l’escalier.

Le jeune homme est dans la salle de bain et retire ses vêtements tachés quand elle entre.

– Tu es blessé ?

– Je me suis pris un coup, répond-il en se passant la main derrière la tête.

Sophia prend peur quand elle la voit couverte de sang. Elle se précipite alors vers lui et applique une compresse sur sa blessure.

– Laisse-moi, rouspète-t-il en tentant de la repousser.

– Certainement pas.

Elle regarde la blessure qui n’est pas profonde, mais aimerait néanmoins qu’il voie un médecin, ce qu'elle lui conseille.

– C’est hors de question et au lieu de raconter des conneries, aide-moi plutôt à retirer ces fringues, maintenant que t'es là.

Elle obéit. Puis Alex se glisse dans le bain. 

La brunette ne souhaite pas quitter la pièce alors qu'il le réclame, mais plutôt obtenir des réponses.

– Comment tu t'es fait ça ?

– Donne-moi une aspirine, on parlera après.

Elle va en chercher dans la cuisine où elle est questionnée de toutes parts. Étant donné qu'elle ignore encore les derniers évènements, elle ne peut leur répondre et remonte aussi vite.

Après avoir avalé le médicament, Alex réclame de l'aide pour sortir de la baignoire, victime d’étourdissements.

Elle obéit et le couvre avec une serviette.

Le jeune homme a très mal à la tête, il ne prononce pas un mot tout en s’habillant avec des vêtements propres.

– Brûle ceux-là, ordonne-t-il en s’étendant sur le lit.

– Je ne crois pas que t’allonger soit une bonne idée, tu dois voir un médecin, insiste-t-elle.

– Pour qu’il fasse le rapprochement et me dénonce ? s'écrie-t-il.

– Le rapprochement avec quoi ?

– J’ai tué ton amant, annonce-t-il calmement. Ses mains sur toi, ça m’était insupportable.

Abasourdie, elle le fixe.

Comment a-t-il pu ? Néanmoins, l'heure n'est pas à la compréhension.

– Tu as tué David ?

– Je t'avais prévenu : il te touche, il est mort.

– Mais tu vas te faire arrêter, dit-elle tristement en s’asseyant sur le lit à côté de lui.

– Rassure-toi, je ne suis pas un débutant, j’ai mis des gants et personne ne m’a vu.

– Je n’arrive pas à croire que tu aies pu faire ça.

– Tiens, soulage ta conscience, conseille-t-il en lui tendant son téléphone.

– Qu’est-ce que tu me fais ?

– Dénonce-moi.

Elle prend l'objet, mais ne compose pas de numéro, se contentant de le regarder en retenant ses larmes.

– Je vais mourir, souffle-t-il.

Sophia le fixe, refusant d'y croire. Mais il l'informe avoir perdu énormément de sang et avoir très mal à la tête.

– Je ne le permettrai pas, décide-t-elle avant de se servir de son téléphone pour appeler l’hôpital.

– Tu veux me faire arrêter ? s’inquiète-t-il.

– Je veux te sauver la vie.

Sophia s'écarte pour téléphoner, puis revient auprès de lui en expliquant qu’une ambulance va arriver.

– T’es complètement inconsciente ! rage-t-il, ignorant comment il peut se sortir de ce mauvais pas alors qu'il n'est pas en pleine possession de ses moyens.

– Comment tu t’es fait ça ?

– Quoi ?

– Cette blessure. Comment tu te l’es faite ?

– Il m’a frappé avec une sorte de vase, il est dans le coffre de ma voiture.

La jeune femme sort de la pièce avec précipitation, ne répondant pas aux questions des autres en bas, courant hors de la maison.

Dans la voiture, elle prend le vase qui pour elle ressemble davantage à une sculpture. Elle retourne à la maison avec et remonte dans la chambre.

– C’est ça ? demande-t-elle, essoufflée.

– Oui.

Elle veut savoir à qui appartient le sang se trouvant sur la sculpture, Alex lui assure que c'est le sien. Elle l’essuie alors sur la moquette, entraînant des protestations du jeune homme qui ne comprend pas son geste.

– C’est moi qui t’ai frappé, dit-elle.

– Arrête, je ne marche pas là-dedans.

– Je t’ai trouvé au lit avec Inès. C’est bien ce qu’on fait, on invente, alors ne me lâche pas sur ce coup-là, déclare-t-elle avant de descendre.

Une fois en bas, elle leur donne des nouvelles :

– Il est blessé. Une ambulance va arriver.

Des questions fusent mais elle n'y répond pas, distribuant les rôles et les ordres, bafouillant quelque peu.

– Je vous ai surpris au lit tous les deux et je l’ai frappé à la tête avec une sculpture. C’est toi qui as appelé l’hôpital, dit Sophia à Inès.

– Mais non ! s'offusque-t-elle.

– La règle c'est le mensonge, non ?

Personne ne répond, comprenant qu'elle essaye de sauver les apparences. Ce qui amène Jérôme à poser une question capitale :

– La vérité, c’est quoi ?

– Les mensonges. Il n’y a que ça que vous faites correctement, alors ne me lâchez pas ! déclare-t-elle quand elle entend l’ambulance. Allez les accueillir.

Jérôme et Benjamin sortent, Inès demande à Sophia où elle a frappé Alex.

– À la tête, il a perdu énormément de sang et j’ai vraiment très peur.

– Les garçons m’ont dit qu’il était revenu avec les vêtements tachés de sang.

– On en parlera après, dit-elle en voyant les ambulanciers entrer.

Jérôme les accompagne au premier, dans la chambre où se trouve le blessé. Inès joue le jeu et les suit en expliquant que Sophia a frappé son mari. Alex est transporté à l’hôpital, mais la police va arriver pour connaître les faits. 

Sophia montre à Jérôme les habits tachés de sang d’Alex. Il les prend en lui assurant qu’il va s’en débarrasser et les cache à la cave. La trappe est cachée sous le tapis dans sa chambre, personne ne peut la voir, car elle se fond parfaitement dans le sol. 

Ils mettent ensuite leur histoire au point, ils sont tous étonnés que Sophia se proclame être l’auteure de la blessure d’Alex. Pour qu’ils comprennent bien la gravité de la situation, elle leur avoue que c’est David le véritable responsable de la blessure.

– Alex était chez David ? s’étonne Jérôme.

– Oui, répond Sophia.

– Alors pourquoi ne pas dire la vérité, David serait arrêté par les flics.

– Alex l’a tué, annonce Sophia.

– Ah d’accord !

Quand la police arrive, chacun tient son rôle à merveille. L’histoire est parfaitement ficelée et Sophia ne nie rien. Les policiers n’ont pas d’autre choix que de l’arrêter pour coups et blessures ; elle n’émet aucune opposition et les suit. 

Après leur départ, Jérôme se demande comment ils vont la sortir de là.

– Facile, Alex ne portera pas plainte, répond Inès.

– Pourquoi elle fait ça ? s’étonne Ben.

– Parce qu’elle l’aime et qu’elle ne veut pas le voir aller en prison, assure-t-elle.

– J’espère que tout est clean chez David. Si Alex y a laissé une goutte de sang, c’est foutu, s’inquiète Laurence.

– Eh bien, allons faire le ménage, suggère Jérôme.

La bande se rend chez l'avocat sans que personne ne les voie, ce sont des professionnels du crime et de la discrétion. Ils nettoient tout et installent le cadavre sur le canapé, il a la gorge tranchée.

 

 

 


Chapitre 7

 

 

 

Dans la matinée, Inès et Jérôme vont à l’hôpital pour avoir des nouvelles d’Alex. Le médecin qui s'est occupé de lui leur explique qu'il a été transfusé parce qu'il avait perdu beaucoup de sang, mais les rassure sur son état stable.

Rapidement, les deux amis pénètrent dans la chambre du patient. La première chose que celui-ci veut savoir, avant même les salutations, c’est où se trouve Sophia.

– En prison, répond Jérôme, désolé. 

– Sortez-la de là, exige-t-il.

– La police va venir te voir, tu devras raconter la même histoire que nous et refuser de porter plainte contre Sophia, lui explique son frère.

– Et pour l’avocat, elle vous a dit ?

– Oui, on est allés sur les lieux et on a fait le nettoyage, ne t’inquiète de rien.

– Ben et Laurence sont au commissariat pour essayer de la voir, l'informe Inès.

Alex hoche la tête pour signifier qu'il a entendu.

– Et Ludmilla ? demande-t-il ensuite.

– Et bien, quoi ? l’interroge Jérôme.

– Y a-t-il un risque pour qu’elle fasse le lien entre moi et la mort de son frère ? 

– Aucune n’idée, mais je me suis toujours demandé pourquoi elle s’est incrustée dans ta vie, lance Jérôme.

– Je vais m’occuper d’elle, assure-t-il.

– Tu sortiras demain.

– Non, j’ai parlé au médecin, je vais signer une décharge, je sors en début d’après-midi.

Ils sont contents de l’apprendre, mais se demandent si c’est bien raisonnable, il a quand même failli mourir. En réalité, si Sophia n’avait pas appelé d'ambulance il se serait vidé de son sang. 

Il lui doit la vie.

 

***

 

En début d'après-midi, toute la bande va chercher Alex qui sort de l’hôpital en leur racontant avoir eu la visite de la police le matin même. Bien sûr, il n'a pas porté plainte contre sa femme.

Ils se rendent directement au commissariat où Ben et Laurence sont allés plutôt dans la journée, sans succès. Personne ne les a laissés approcher Sophia.

C’est Alex en personne qui va l'attendre pendant qu'elle signe quelques papiers. Il lui tend les bras quand elle arrive à sa hauteur et la serre contre lui en la remerciant de lui avoir sauvé la vie.

Ils montent dans la voiture, où Jérôme est au volant, et rentrent dans leur maison de vacances.

Alex doit se reposer au maximum alors il s’assoit sur le canapé. Il semble épuisé mais exprime l’envie de discuter du cas de Ludmilla.

– Tu comptes faire quoi avec elle ? l'interroge Sophia qui a peur de déjà connaître la réponse.

– La tuer.

– Alex, non.

– Jérôme va la chercher et ramène-la ici, décide-t-il malgré l'intervention de sa femme.

– Je suis parti, déclare ce dernier avant de s'éclipser.

– Tu es sûr qu’elle sait des choses ? s'enquiert Inès.

– Je ne suis sûr de rien.

Toutefois, il ne prendra aucun risque. Il profite du silence pour réfléchir un moment.

– Je vais aller faire le dîner, lance Inès en se levant.

– Non, tu ne bouges pas de là, réplique fermement Alex.

Il se lève et exige que chacun lui donne son portable. Ils sont surpris, mais obtempèrent néanmoins.

– Montez dans ma chambre, ordonne-t-il ensuite.

– Qu’est-ce qui te prend ? l'interroge Sophia.

– Tu ne poses pas de question et tu montes.

Ils obéissent et gravissent les marches en se demandant ce que tout cela signifie. 

Alex ferme la porte à clé et va directement dans la chambre de Jérôme où il ouvre la trappe et attend qu’il revienne.

 

***

 

Benjamin, Inès, Laurence et Sophia sont tous abasourdis par le comportement d’Alex. Il est clair que le jeune homme devient peu à peu instable.

– Tu vois, Sophia, c’est de ça que je te parlais. Là, tu découvres l’autre facette d’Alex, dit Laurence.

– Il va la tuer, il faut l’en empêcher ! rétorque la brunette en faisant les cent pas dans la chambre, espérant trouver une solution.

– Comment ? se préoccupe Inès.

La jeune femme s'immobilise et fixe son amie.

– Il faut que je lui parle, il m’écoutera.

– T’es bien folle si tu crois ça ! rétorque Laurence.

Mais Sophia ne pense pas. Au contraire, elle est certaine de pouvoir faire entendre raison à son mari. Elle frappe contre la porte et l'appelle... en vain, il ne monte pas.

 

***

 

Quand Jérôme arrive avec Ludmilla, Alex est sur la terrasse tranquillement en train de fumer une cigarette. Son visage s'égaye à la vue de la délicieuse jeune femme.

– Salut, poupée.

– Qu’est-ce que je fais là ? demande-t-elle, étonnée.

Elle a suivi Jérôme de son plein gré par curiosité, entre autres, mais commence à paniquer maintenant qu'elle est sur le terrain de celui qu'elle tente de piéger.

– Suis-moi, on va causer, décide Alex avant de la conduire dans la chambre de son frère.

Ce dernier leur emboîte le pas et verrouille la porte ensuite. Ludmilla prend peur, néanmoins elle tente de le masquer en leur demandant des explications. Alex lui désigne alors la trappe dans le sol en lui ordonnant de descendre. Lorsqu’elle refuse, il la pousse dans l’ouverture béante.

La jeune femme trébuche dans les escaliers et roule jusqu’en bas où ses ravisseurs la rejoignent.

– Tu as tué mon frère ! accuse-t-elle Alex, haineuse.

– Oui, confirme-t-il. Il a touché ma femme.

– Tu ne t’en sortiras pas.

– Si, rassure-toi, je m’en sors toujours.

– Oh, pas cette fois !

Voyant à quel point elle est sûre d'elle, Jérôme l'interroge :

– Qu’est-ce que tu sais ?

– Tout sur vous. Ludovic et Wilfried Trémor.

Forcés de constater qu’elle est au courant de ce qu’elle devrait ignorer, Jérôme et Alex s’inquiètent de savoir si elle a parlé à quelqu’un. La jeune femme ne répond pas à cette question alors Alex l'oblige à s'asseoir sur une chaise s'apparentant à un fauteuil de dentiste. Il l’attache et réitère sa question : il veut savoir qui d'autre connaît leur identité.

– Va te faire foutre ! crache-t-elle.

– On ne peut pas la tuer, Alex. Il faut qu’on sache où on met les pieds avant, conseille Jérôme.

– Et on fait quoi avec les autres ?

– Personne ne sait pour la cave, personne ne viendra là.

Alex conseille à Ludmilla de lui révéler la vérité la prochaine fois qu’il descendra sans quoi cela risquerait de mal tourner pour elle. Puis, sans plus attendre, il quitte l'endroit, suivi de Jérôme, et verrouille la porte de la chambre avant de monter à celle du haut. 

Une fois qu'il se tient devant les quatre autres, face à leur incompréhension, il leur ment pour ne pas se les mettre à dos.

– Je ne voulais pas vous mêler à ça, on a fini, vous pouvez sortir.

Ce qu'ils font tous sauf Sophia qui souhaite discuter avec lui.

– Je n’ai rien à te dire, rétorque-t-il froidement.

– C’est moi qui parlerai.

Alex cède et ferme la porte pour qu'ils soient tranquilles. Il s’assoit sur le lit en murmurant qu’il est fatigué.

– Tu l’as tuée ? s'enquiert-elle de suite.

– Oui, ment-il.

– J’aurais tant voulu te sauver de toi-même, souffle-t-elle, attristée.

La voir ainsi lui fait mal au cœur, sans compter que s'il réitère ses mensonges il risque de s’en faire une ennemie.

– En vérité, je ne l’ai pas tuée. Elle doit nous dire ce qu’elle sait avant, elle connaît nos vrais noms.

– Alors il n’est pas trop tard, je peux te convaincre de la relâcher, tente-t-elle en esquissant un sourire.

– Tu pourrais, mais ça serait signer mon arrêt de mort.

– J’en suis bien consciente.

– Alors qu’est-ce que tu crois que je dois faire ? Je n’ai plus le choix.

– Repose-toi, dit-elle en l’aidant à s’allonger.

– Reste avec moi, réclame-t-il en saisissant sa main.

Sophia le regarde un moment. Elle aimerait le sauver, elle aimerait qu’il n’aille pas en prison, mais elle ne peut pas le laisser tuer Ludmilla, malheureusement elle a une conscience.

– D’accord, accepte-t-elle en s’asseyant à côté de lui.

Il garde sa main dans la sienne et la caresse un instant.

– Tu as confiance en moi ? lui demande-t-elle.

– C’est une question piège ?

– Non, juste une question. 

– Oui, j’ai confiance en toi.

– Alors parle-moi, réclame-t-elle.

– Que pourrais-je te dire que je ne t’ai pas déjà dit ?

– Où est ta proie ? cherche-t-elle à savoir.

– Sophia, je refuse de t’entraîner là-dedans.

– Tu l’as déjà fait.

– Tu ne sauras rien.

– Parle ou je te dénonce, menace-t-elle en espérant le faire céder.

– Si tu avais voulu le faire, tu l’aurais fait depuis longtemps.

– C’est vrai, mais là les choses ont changé, la vie d’une femme est en jeu, tente-t-elle.

– Alors dénonce-moi ! Je refuse de t’impliquer là-dedans, je fais de mon mieux pour te protéger de mes actes depuis le début, jamais je ne voudrai que tu payes à ma place.

La jeune femme sait qu'il a raison, il l'a toujours gardée à l'écart de tout, la protégeant un maximum.

– Tu as faim ? demande-t-elle.

– Non, je suis crevé et j’aimerais que tu arrêtes avec tes questions, soupire-t-il.

– Alex, j’en ai juste une dernière.

– Quoi ?

– En qui puis-je avoir confiance ?

Il la regarde avec étonnement, ne trouvant pas de sens à son interrogation.

– Si tu nous as tous enfermés là, c’est bien que tu doutes d’un ou de plusieurs d’entre nous.

– Laisse-moi, réclame-t-il sans répondre.

– Avec qui puis-je parler sans crainte ? insiste-t-elle.

Il avait décidé de ne rien dire, mais finalement il choisit de répondre, pensant que c'est plus prudent.

– J’en sais rien... Jérôme. Ludmilla sait des choses, elle a pu les apprendre de son frère, mais si ce n’est pas le cas, je préfère être prudent. Pourquoi s’est-elle incrustée dans ma vie ? Je dois le découvrir.

– Tu te souviens... il y a deux ans quand... on pensait qu’il y avait... un traître parmi nous, bafouille-t-elle difficilement.

– Où tu veux en venir ? aboie-t-il en lâchant sa main.

Sophia rassemble tout le courage qu'elle possède pour mettre son plan à exécution. Peu importe le prix à payer, Alex ne doit plus avoir de sang sur les mains.

– Ça pourrait être moi.

– Ne dis pas de connerie.

– Tu es sûr que je mens ?

– Je n’aurais pas pu me tromper sur toi à ce point.

– Figure-toi que si. Comment tu crois que Sammy était si bien renseignée ? Et David, pourquoi crois-tu qu’il vous a sorti de vos problèmes sans trop poser de questions ?

Alex se lève d'un bond et la tire fermement par le bras pour qu’elle l'imite.

– Je ne te poserai la question qu'une fois et j'exige la vérité !

Il adopte un air mauvais, une voix froide et vide de sentiment. À cet instant, il la terrifie.

– Es-tu une traîtresse ?

Sophia ravale la boule qui se forme dans sa gorge avant de répondre :

– Oui.

Pour la première fois, il lève la main sur elle et la frappe au visage. Elle tombe sur la moquette et touche sa lèvre qui saigne. À partir de cette seconde, elle ne représente plus rien pour lui qui se sent vide de tout.

Alex ouvre la porte et appelle Jérôme qui monte rapidement. Quand il voit Sophia à terre, il perd son sang-froid.

– Pourquoi tu l'as frappée ?

– Il y a deux ans, on cherchait un traître, elle vient de m’avouer que c’est elle. David et Ludmilla savent tout de nous par sa faute ! vocifère-t-il en la désignant du doigt.

– Sophia, c’est vrai ? s’ahurit Jérôme qui ne peut pas y croire.

– Je suis désolée, répond-elle simplement.

– Mets-la en bas, tu l’attaches et tu remontes, après tu expliqueras ça aux autres. Moi je vais dormir, je suis crevé, ordonne Alex.

Jérôme aide Sophia à se lever et la conduit dans sa chambre où il l'interroge sur la raison de cette duperie.

– Il ne supporte pas la trahison, sanglote-t-elle.

– Alors pourquoi l’avoir trahi ?

– Tu comprendras plus tard, assure-t-elle en essuyant ses yeux rougis.

À contrecœur, Jérôme enlève le tapis et ouvre la trappe.

– Il m’a menti, il y a bien une cave, constate-t-elle tristement.

– Oui, il y en a une, répond-il avant de l’y conduire.

Il la fait s’asseoir sur un fauteuil identique à celui de Ludmilla et l’attache avant de remonter.

La prisonnière questionne Sophia sur les raisons de sa présence ici. Mais terriblement affectée par la gifle que lui a donnée Alex, elle ne répond rien. 

 

***

 

Personne ne croit en la culpabilité de Sophia, Laurence la première. Elle ne comprend pas pourquoi elle a menti pour protéger Alex à tant de reprises si c’était pour le trahir impunément ensuite.

– Il doit y avoir une autre explication, affirme-t-elle.

– Elle a avoué et Alex l’a frappée, relate Jérôme, attristé.

– Quelle ordure ! Comment a-t-il pu lever la main sur elle ? demande Inès, choquée.

– Elle a couché avec David, il ne le supporte pas.

– Ce n’est pas une raison ! Il n’a qu’à ouvrir les yeux et regarder ce qu'il lui a fait, ce mec est une pourriture ! crache Inès quand Alex descend.

– Tu as des objections ? demande-t-il en la fixant méchamment.

– Ne traite pas ta femme de cette façon, c’est ignoble et immoral ! réplique Inès sans ciller.

– Va faire la cuisine et ferme-la !

La jeune femme, écœurée par son attitude, quitte le salon. Laurence lui emboîte le pas et l'aide à préparer le dîner. Elles sont convaincues de l’innocence de leur amie. 

Alex s’assoit dans le canapé avec Jérôme et Ben, il semble vraiment contrarié.

– Ne fais pas attention à ce qu’elle a dit, conseille Ben.

Alex ne répond rien.

– Je te pensais en train de dormir, lance Jérôme.

– Je n’y arrive pas.

– Écoute, je sais que Sophia t’a dit être une traîtresse, mais je n’en crois pas un mot. C’est ta femme, la mère de tes enfants, elle t’a toujours sauvé. Pourquoi l’aurait-elle fait si son but était de te faire jeter en prison ?

– Je n’en sais rien, soupire-t-il.

– Laisse-moi aller lui parler, j’en saurai peut-être plus.

– Il n'y a rien de plus à savoir, on va se débarrasser des nanas et rentrer chez nous. Point barre !

– T’as pas un concert en plein air dans quelques semaines ? lui rappelle son frère.

– Je redescendrai pour l’occasion.

– Qu’est-ce que tu entends par : se débarrasser des nanas ? s’inquiète Ben puisque Jérôme ne relève pas.

– Je vais les tuer, répond Alex en le fixant.

– Tu comptes assassiner ta femme ? demande-t-il, abasourdi.

– Je n’ai pas le choix, je dois m’assurer que personne ne sache jamais rien.

Benjamin n'arrive pas à croire ce qu'il entend, il n'a pas le temps de répondre que Jérôme réagit déjà.

– Je descends. Je vais voir si je peux obtenir d'autres renseignements, décide-t-il en se levant.

– L’heure n’est plus à la discussion ! le retient Alex.

– Je ne ferai jamais de mal à Sophia sans être sûr qu’elle est bien une espionne qui veut nous donner, répond-il fermement avant de leur fausser compagnie.

– Il a raison et je m’étonne que tu ne te renseignes pas plus, réagit Ben.

– Parce que ça m’arrange, avoue Alex.

– Pourquoi ?

– Elle m’a trompé et trahi, je ne veux plus d’elle dans ma vie.

– Tu pourrais simplement divorcer.

– Elle en sait trop, rétorque-t-il avant d’aller à la cuisine pour s’assurer que les filles ne vont pas jouer contre lui.

 

***

 

Jérôme détache Sophia et l’emmène dans une autre pièce, meublée d'une table et d'un lit une place à barreaux, pour lui parler sans que Ludmilla les entende.

– Je ne crois pas un mot de ce que tu as dit à Alex, commence-t-il.

– Pourquoi ? s'étonne-t-elle.

– Parce que tu as toujours été là pour le protéger, tu es sa femme, la mère de ses enfants et que tu l’aimes. Tout ça ne peut pas être que du vent.

– Eh bien... il faut croire que si.

– Tu protèges le vrai traître ou tu as de bonnes raisons de faire ça, dis-moi, réclame-t-il, désirant l'aider.

La brunette constate que son beau-frère est très perspicace.

– Je ne protège personne, assure-t-elle avec une grande conviction.

– Sophia, je t’en conjure, parle-moi, je suis ta seule chance.

– De quoi ? s'étonne-t-elle.

– De sortir vivante de cette histoire.

– Il a décidé de me tuer ? comprend-elle, ahurie, n'arrivant pas à y croire. 

– Toi et Ludmilla, cette nuit. Après on rentrera chez nous, avoue Jérôme.

Sophia est d'abord sous le choc de la nouvelle, puis elle relativise, Alex est amoureux d'elle, jamais il n'osera.

– On verra bien s’il ose.

– Ne remets pas ta vie entre ses mains, Sophia ! Tu ne sais pas de quoi il est capable.

– Tu oublies que je l’ai déjà vu à l’œuvre.

– Parle-moi, Sophia.

La jeune femme fait quelques pas dans la petite pièce, tentant de réfléchir à la suite des évènements. Que doit-elle dire ? Ou faire ? Peut-elle se fier à Jérôme ?

– J’ai toujours cru qu’il me protégeait, je me disais que même si c’était un psychopathe, il me cachait la vérité pour ne pas me faire souffrir, mais je crois que j’avais tort, dit-elle tristement.

– Je ne sais pas exactement ce qu’il t’a dit, mais tu sais, j’ai toujours pensé que notre état psychologique était dû à notre enfance.

– Il détestait votre père, rapporte-t-elle.

– Moi aussi je le haïssais, il nous frappait au ceinturon pour n’importe quoi.

– Et votre mère n'intervenait pas ?

– Elle était méchante. Alex et moi on a toujours pensé qu’elle ne nous aimait pas parce qu’elle aurait voulu avoir des filles.

– Alors elle laissait votre père vous frapper ?

– Elle nous frappait aussi. Par la suite, ils s’en sont pris davantage à Alex. Cette andouille prétendait que nos disputes étaient de sa faute, il prenait la responsabilité de tout. Ce sont eux qui l’ont rendu comme ça. Alex a énormément souffert dans son enfance.

– Il ne m’avait pas donné autant de détails, s’attriste-t-elle.

– Il a trouvé le bonheur avec toi. Tu lui as toujours tout passé, tu te démenais pour le protéger, je crois que ta trahison est pire que tout pour lui.

– Je voulais juste savoir où vous cachiez Ludmilla, avoue-t-elle.

– Alors j’ai bien raison, tu n’es pas une traîtresse, se réjouit-il, soulagé.

– Jamais je n’aurais fait ça à Alex.

– Il faut le lui dire, décide-t-il en se précipitant vers la porte.

– Pas encore, le retient-elle en lui saisissant le bras.

– Pourquoi ?

– Mon idée première était de me retrouver au même endroit que Ludmilla et de la faire sortir, explique-t-elle en le lâchant.

– La libérer revient à nous jeter tous en prison.

– J’ai bien compris.

– Et tu veux toujours la délivrer ?

– Non. Je veux qu’elle me dise pourquoi elle s’est donné tant de mal pour coucher avec mon mari.

– Pour s’incruster dans sa vie plutôt ! rectifie-t-il.

– Tu insinues qu’elle n’a pas eu de mal à le baiser ? s'offusque-t-elle, blessée.

– Je n'ai pas dit ça... Bon, je te sors de là ?

– Fais des recherches sur elle et son frère, et également sur Sammy.

– Pourquoi ?

– Pour voir si l’un d’eux a un lien avec l’un de nous.

– Je te dis que non, mais je vais me renseigner. Seulement il va falloir dire la vérité à Alex parce que moi je ne peux pas aller en ville avant demain et lui veut vous éliminer cette nuit.

– Ne dis rien, supplie-t-elle.

– Tu ne pourras pas le prendre par les sentiments, ça ne marchera pas, alors que feras-tu quand il te mettra le couteau sous la gorge ? tonne-t-il, plus apeuré qu'en colère.

– Dis-lui de descendre.

– Non !

– Je veux le voir alors demande-lui de descendre, insiste-t-elle.

Jérôme la prévient à nouveau sur le fait que cela est une très mauvaise idée, néanmoins il obéit en voyant qu'elle ne cille pas. Il laisse Sophia dans la pièce après l’avoir menottée aux barreaux du lit, se rend à la cuisine et demande à Alex d'aller voir sa compagne.

– On va manger, elle attendra.

Jérôme insiste pour qu’il la rejoigne sur-le-champ, mais l'autre n’est pas de cet avis et prend place à table.

En le voyant soupirer, Inès s'approche de lui.

– Tu crois qu’il osera la tuer ? demande-t-elle en panique à Jérôme.

– J’espère que non parce qu’elle n’a rien fait.

 

***

 

Après le repas, Jérôme rappelle à Alex que sa femme souhaite le voir. Le jeune homme se rend alors à la cave dans une attitude nonchalante, prend un couteau et s’approche de Ludmilla en lui demandant si elle n’a toujours pas envie de parler.

– Pourquoi ta femme est là ? le questionne-t-elle.

– Parce qu’elle m’a trahi.

– En couchant avec mon frère ?

Elle sourit intérieurement en voyant le visage du bad boy se durcir.

– Il m’a appelée juste après l’avoir raccompagnée, explique-t-elle afin d'enfoncer davantage le couteau dans la plaie.

Alex se reconstitue un visage impassible pour l'interroger :

– Autre chose à me dire ?

– Tu ne peux pas me tuer. Je n’ai rien fait, je t’aime, c’est mon seul péché.

– Je m’en moque.

Voyant que sa tentative de séduction est un échec, elle en essaie une autre :

– Je suis enceinte de toi.

– Rien à foutre.

Il fixe la porte de la pièce où se trouve Sophia durant quelques secondes avant de s'avancer.

– Tu la prends pour une traîtresse, le retient Ludmilla en comprenant qu'il compte la laisser.

– Qui ça ? demande-t-il en faisant volteface.

– Ta femme. Elle me l’a dit.

– Et alors ?

– Je te dis ce que je sais si tu acceptes qu’on élève notre enfant ensemble.

Alex semble réfléchir un instant en revenant sur ses pas puis accède à sa requête et lui promet de la libérer dès qu’elle aura parlé.

– Sophia était fascinée par les meurtres de cet endroit, elle et son amie, Sammy, étudiaient le journalisme dans une école et Sophia s’est infiltrée dans votre clan. Ensuite Sammy est venue, mais tu l’as tuée.

– Quel rapport avec ton frère et toi ?

– Sammy était la fiancée de mon frère, c’est pour ça que Sophia n’a pas choisi ton avocat par hasard. Tu comprends maintenant ? Elle se fout de toi depuis le début.

– Et toi, qu’est-ce que tu fiches avec moi ?

– Sophia et David voulaient venger la mort de Sammy en se servant de moi, je devais t’appâter et m’arranger pour que tu sois pris en flagrant délit par les flics.

– Autre chose ?

– Oui... Libère-moi.

– Ça attendra, répond-il en jouant avec son couteau.

Il n'est pas stupide et compte d'abord vérifier ces informations. 

Alex marche jusqu'à l'autre pièce, malgré les supplications de Ludmilla, et entre. Il plante le couteau dans la table en bois et demande à Sophia ce qu’elle lui veut.

– Tu en as mis du temps avant de descendre, constate-t-elle, mécontente. 

– Je suis là maintenant.

– Détache-moi.

Il ne réfléchit pas et lui retire les menottes avant de reprendre le couteau.

– Dans deux minutes tu seras morte, si tu as quelque chose à me dire c'est le moment !

Elle frotte ses poignets douloureux tout en s’approchant de lui, puis le gifle fortement, lui précisant que c’est pour celle qu’il lui a donnée un peu plus tôt. 

Alex ricane en lui conseillant de ne pas jouer avec lui.

– Prends-le, exige-t-il en lui tendant le couteau.

Sophia le prend sans comprendre le sens de cette requête. 

Est-ce un test ? Elle peut s'attendre à tout venant de lui.

– Tu n'auras qu'une chance, et c'est maintenant. Tue-moi ou je te crève ensuite, menace-t-il en la fixant de ses yeux sombres où elle ne discerne rien que du mépris.

Elle ne le reconnaît pas, c’est lui le mauvais Alex, cela ne fait pas l'ombre d'un doute, mais où est passé celui qu’elle aime tant ? Son mari attentionné ? Le père aimant de ses enfants ?

Cependant, qui qu'elle ait devant elle, elle ne compte pas se servir de l'arme blanche.

– Jamais, répond-elle avant de la lancer à l’autre bout de la pièce.

– Tu viens de signer ton arrêt de mort, déclare-t-il en s'apprêtant à aller ramasser le couteau.

La jeune femme le stoppe en posant sa main sur son ventre.

– Tu veux vraiment commettre un meurtre de plus ?

– Je tue celles qui savent... et je suis libre.

– Je ne t’ai pas trahi, assure-t-elle en voyant la détermination dans ses yeux.

Jérôme a raison, continuer de le prétendre est un jeu bien trop dangereux.

– Tu mens. Ludmilla vient de me dire toute la vérité, aboie-t-il.

– Dis-moi, réclame-t-elle en gardant difficilement son calme face à son agressivité.

Il inspire longuement et lui répète l’histoire que l’autre femme lui a racontée, allant même jusqu’à lui annoncer qu’elle est enceinte de lui.

La seule chose que retient Sophia, indignée, c'est la dernière partie.

– Je croyais que tu mettais des capotes avec elle ! se fâche-t-elle.

Alex réalise qu’elle a raison. 

Comment Ludmilla aurait-elle pu tomber enceinte ? 

Il décide de régler ce léger problème après, pour l’instant c’est de celui-là qu’il compte s'occuper.

– Peu importe... souffle-t-il en haussant les épaules, de toute façon, je m’en fiche, réplique-t-il avant d’aller reprendre le couteau.

Il revient vers Sophia, jouant avec la lame brillante entre ses doigts, en lui demandant si elle a autre chose à dire.

– Tue-moi si tu en as les couilles ! le provoque-t-elle.

Il ricane.

– Tu m'as déjà vu à l'œuvre ! Tu sais que je les ai.

– Qu’est-ce qui te fait le plus mal ? Laquelle de mes trahisons te donne à ce point envie de m’effacer de ta vie ?

– Ton infidélité, répond-il en toute sincérité.

Sophia était tout pour lui et le fait qu'un autre homme ait posé ses mains sur elle lui est juste insoutenable. Il a si mal que la seule chose qu'il désire, c'est faire taire la douleur. En lui retirant la vie pour la punir, il est certain de la faire disparaître.

– Ça ne s’est passé qu’une fois alors que toi tu me trompes à tout va.

– Non ! s'offusque-t-il. Je n’ai touché que deux femmes depuis qu’on est ensemble. Et j’ai des excuses.

– Ton jeu bidon... peste-t-elle.

Pour elle, ce n'est pas une excuse.

– Qui d’autre connaît ma véritable identité ?

– Je n’en ai parlé à personne et je ne t’ai pas trahi. J’ai toujours été là pour toi, j’ai fait ce que j’ai pu pour te sauver à chacune de tes erreurs. Tu m’as caché la vérité pendant des années, mais quand tu m’as finalement parlé je suis encore restée… je suis toujours là. Tu te tiens en face de moi avec un couteau dans l’intention de me tuer, je sais que je ne peux pas te prendre par les sentiments… je n’ai aucune chance. Je ne regrette rien, j’aurais donné ma vie pour toi et finalement c’est ce qui va se passer puisque par ma mort tu seras assuré d’être libre. Je n’ai plus qu’une chose à te dire : je n’ai jamais cessé de t’aimer.

Alex est décontenancé, il s’assoit sur le sol froid, s'adossant au mur, et laisse tomber l'arme. Sophia s’abaisse et le pousse hors de portée avant de s'installer contre lui. Sans réfléchir, il la prend dans ses bras en lui assurant être incapable de lui faire du mal. Sophia pose sa main sur sa joue pour qu'il la regarde et pose ses lèvres sur les siennes, il ne la repousse pas.

– Je suis de ton côté, comment peux-tu douter de moi ? demande-t-elle après le baiser.

– Tu m’as dit que tu étais la traîtresse et je t’ai crue.

– Je voulais me retrouver avec Ludmilla et la libérer. Je refuse que tu commettes un autre meurtre, avoue-t-elle en se blottissant contre lui.

– Mais la libérer, c’est nous condamner, souffle-t-il en refermant les bras autour d'elle.

– Je sais.

– Alors quoi, Sophia ? Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ?

– Tu n’auras plus de sang sur les mains ! Je ne te laisserai pas continuer ton délire.

La jeune femme brise l'étreinte, se lève et ramasse le couteau.

– Qu’est-ce que tu fais ? s’étonne-t-il, s'en voulant néanmoins de douter d'elle.

– Rassure-toi, je ne te ferai rien, promet-elle avant de sortir de la pièce.

Alex se lève et la suit. 

Sophia s’approche de Ludmilla en la traitant de menteuse.

– Tu as libéré la traîtresse ? questionne Ludmilla à Alex quand elle l'aperçoit dans son champ de vision.

– Non, j’ai libéré ma femme, la seule personne à qui je peux me fier et remettre ma vie sans avoir peur.

– Ton histoire était parfaite à tel point que je suis sûre qu’elle est vraie, mais ce n’était pas moi l’amie de Sammy, alors qui est-ce ? demande Sophia à Ludmilla.

– Si je parle, il la tuera.

Sophia réalise qu’il s’agit obligatoirement d’une des deux filles et elle sait aussi que la prisonnière a raison, Alex se débarrassera de la traîtresse.

– Laisse-nous, ordonne Sophia à son mari.

– C’est encore moi le chef ici ! répond-il en haussant le ton, vexé qu'elle l'évince de la sorte.

Comprenant qu'elle a mis à mal son égo, Sophia le prend à part en lui expliquant que s’il veut ce nom, il doit la laisser seule avec Ludmilla.

– Qui me dit que tu ne vas pas la détacher et monter me tuer ensuite ? la questionne-t-il avec méfiance.

– Tu vas devoir me faire confiance.

Alex la regarde longuement comme s'il tentait de lire en elle pour y trouver la réponse, y percer son esprit et y voir ses intentions. 

– Tu l'as.

Sophia retourne vers Ludmilla dès que son mari a quitté la cave.

– On est seules. Je t’écoute, réclame Sophia en posant la lame sur la table derrière elle.

– Tu vas m’aider ? 

– Évidemment ! Tu crois qu’ils vont nous laisser partir sans nous tuer ? questionne Sophia en feignant d'être de son côté.

– On se débrouillera. Détache-moi.

– Donne-moi d’abord son nom.

– C’est Amandine ou Inès pour toi.

La brunette est sous le choc de la révélation, Inès serait alors la traîtresse. Celle qui joue contre eux depuis le début.

– Mais pourquoi ? s’ahurit-elle.

Ludmilla lui explique que Sammy et Inès étudiaient le journalisme ensemble et qu’elles étaient fascinées par les meurtres qui avaient lieu ici. Certains parlaient d’esprit maléfique qui possédait les lieux et d’autres d’un simple cambriolage ou d’un déménagement éclair.

– Alors Inès renseignait Sammy sur tout ?

– Inès est la cousine d’Alex et Jérôme, la fausse cousine pour être exacte, elle a été adoptée. Ils l’ont intégrée dans leur clan fermé de malades mentaux, mais jamais ils ne se sont demandé si elle était sincère. Elle a rencontré Sammy à l'école et a décidé de l’aider dans son enquête.

Sophia s’assoit, n’arrivant pas à réaliser, mais quand elle y repense, Inès posait toujours énormément de questions, elle voulait tout savoir.

– Libère-moi avant qu’il revienne, réclame Ludmilla.

La jeune femme la fixe un court instant avant de lui poser la question qui lui brûle les lèvres :

– Tu es vraiment enceinte de mon homme ?

– Non, j’ai menti en pensant l’attendrir.

Cette réponse est un véritable soulagement pour la brunette qui n'aurait pas supporté qu'Alex fasse un enfant à une autre femme.

– On va directement à la police ? s'enquiert Sophia.

– Avec tout ce qu’on sait, ils crèveront en prison ! assure Ludmilla, ravie à cette idée.

La jeune femme réalise qu’il n’y a pas de solution, si la prisonnière est libérée, son mari et ses amis croupiront en cellule. Et elle ? Elle l'ignore mais pourrait bien se retrouver condamnée pour complicité de meurtres. Elle attrape le couteau et assène plusieurs coups dans le corps de Ludmilla qui saigne et meurt rapidement. 

Sophia pose l'arme du crime sur la table et quitte la sinistre cave.

Quand elle pénètre dans le salon, couverte d’éclaboussures de sang, Alex se précipite sur elle en lui demandant si elle est blessée, cherchant une possible blessure qu'il ne trouve pas.

– Elle voulait te donner aux flics, réplique-t-elle, choquée.

Jérôme descend alors dans la cave pour essayer de comprendre ce qui a pu se passer. À son retour dans le salon, il annonce la mort de Ludmilla. 

Alex réalise que Sophia l’a tuée afin qu’il ne le fasse pas. 

Ils sont tous sous le choc, personne ne comprend ce qui a poussé la jeune femme à commettre un tel acte.

Alex la conduit dans la salle de bain et s’occupe d’elle à son tour, la débarrassant de ses vêtements tachés, la lavant et la changeant. Il essaye de lui parler, mais elle ne dit rien, encore sous le choc, alors il l'attire contre lui et la prend dans ses bras.

– Je sais pourquoi tu l’as fait, mais j’aurais préféré que tu me laisses faire.

Elle se recule, lui présentant un visage baigné de larmes avant de le questionner :

– Tu crois en moi maintenant ?

– Quoi ? s’étonne-t-il en la lâchant.

– Ça te suffit comme preuve de ma dévotion envers toi ?

– Tu as fait ça pour me prouver quoi ? tente-t-il de comprendre.

– Que je regrette d’avoir couché avec David, c’est ma seule erreur, larmoie-t-elle.

– Mais je ne te la pardonnerai pas, déclare-t-il crûment.

Elle laisse échapper d'autres larmes.

– Je suis de ton côté, tu en es convaincu maintenant ?

– Oui.

Malgré les derniers évènements douloureux, Sophia n'a pas oublié qu'une traîtresse évolue parmi eux et elle veut comprendre ce qui l'a poussée à endosser ce rôle.

– Je voudrais parler aux filles, dit-elle en marchant vers la porte.

– Attends.

Elle se retourne en essuyant ses yeux rougis.

– Qui est la traîtresse ?

– On en parlera plus tard, réplique-t-elle avant de sortir de la pièce.

La jeune femme regagne le salon où elle réclame à discuter avec les filles. Elles vont alors s'isoler dans la chambre de Benjamin et Laurence.

– Mais enfin, Sophia, qu’est-ce qui t’a pris ? s’ahurit Laurence.

– Alex l’aurait tuée, je refusais qu’il commette un autre crime et maintenant il sait que je suis de son côté.

– Donc tout est réglé entre vous ? s'intéresse Inès.

– Non, je crois que c’est terminé pour de bon. Il m’a dit qu’il ne me pardonnerait pas d’avoir couché avec David.

– Il inverse les rôles et se fait passer pour le gentil, peste Laurence.

– Peu importe, ce n’est pas le sujet à l’ordre du jour.

– De quoi veux-tu nous parler ? l’interroge Inès.

– Il y a deux ans, avec Alex on soupçonnait un traître parmi nous parce que Sammy était trop bien renseignée, explique Sophia.

– Pourquoi tu nous dis ça maintenant ? demande Inès.

– Parce que Ludmilla m’a donné son nom. J’ai menti pour l’obtenir et Inès ou Amandine, je sais que tu étais l’amie de Sammy.

– Tu es une espionne ? s’ahurit Laurence en fixant la blonde.

– Je suis désolée, souffle timidement Inès.

– Vas-tu nous dénoncer ? la questionne Sophia.

– J’aurais pu le faire à des milliers de reprises, mais je n’ai rien dit. Je renseignais Sammy, c’est vrai, mais sur des futilités pas sur des choses importantes qui vous touchent.

– Alors on peut compter sur ton silence ? s'assure Sophia.

– Je suis à cent pour cent avec vous, je te le jure.

– Je veux bien te croire.

– Tu l’as dit à Alex ? panique-t-elle.

– Non, mais je le ferai parce que je veux le récupérer.

– Tu te moques de nous ? s’étonne Laurence. Tu connais la vérité et tu veux quand même vivre avec lui.

– Je vais le sortir de là, jamais je n’abandonnerai, vous devriez le savoir.

– Alex me tuera si tu lui parles, prévient Inès.

– Mais non, j’y veillerai, assure-t-elle.

Sophia sort ensuite de la chambre des filles et va se réfugier dans la cuisine où elle regarde par la baie vitrée, tentant de réfléchir à la suite des évènements, à son avenir qui semble plutôt incertain.

Après quelques minutes, Jérôme la rejoint.

– Tu m’épates ! s'exclame-t-il.

– Alex t’a parlé de moi ? l'interroge-t-elle, fuyant le sujet du meurtre.

– Il n’est pas content, il ne voulait pas que tu trempes là dedans. S’il t’a menti en mettant tout sur le dos de l’esprit, c’était pour garder ton amour, mais aussi pour te protéger.

– Je voulais plutôt savoir s’il t’avait dit des choses personnelles.

– Je suis désolé, ma chérie, mon frère ne supporte pas la trahison, il ne te pardonnera jamais même s’il couvrira ton homicide et s’assurera qu’il ne t’arrive rien, n’espère plus rien avec lui. C’est terminé.

– Il a toujours eu le don d’inverser les rôles. Moi je découvre des horreurs sur lui, pourtant à la fin du compte, c’est moi qui dois supplier.

– On y va, Jérôme, les interrompt Alex.

– J’arrive, dit-il avant de mettre sa main sur l’épaule de Sophia en guise de réconfort.

– Alex ? l’appelle-t-elle alors qu'il quitte déjà la pièce.

– Quoi ?

Elle s’avance vers lui et passe timidement ses mains autour de son cou, elle veut l’embrasser sur les lèvres pour se prouver que tout n'est pas perdu, mais il la repousse.

– Ne t’approche plus de moi.

– Tu inverses les rôles ! proteste-t-elle.

– Je n’inverse rien du tout. ! Tu m’as trompé, je ne l’ai pas inventé.

– Je suis désolée, souffle-t-elle

– La trahison se paye avec moi, elle ne se pardonne pas, termine-t-il avant de partir avec Jérôme.

Ben qui a assisté à la scène va voir Sophia en lui conseillant d’être patiente avec son mari.

– Patiente ? Le patron n’a pas décidé qu’on allait vite rentrer ?

– On peut toujours le faire changer d’avis. Pourquoi as-tu fait ça, Sophia ? Ça ne te ressemble pas.

– Pour protéger mon connard de mari qui ne veut plus de moi et lui prouver que je suis de son côté, répond-elle avant de monter dans la chambre pour pleurer.

 

 

 


Chapitre 8

 

 

 

Sophia, qui s'était assoupie, ouvre les yeux, encore fatiguée. Les rayons du soleil filtrent par la fenêtre ce qui lui indique que le jour est levé. Un coup d'œil à son réveil lui confirme que c'est le milieu de la matinée. Difficilement, elle se lève et descend les escaliers, surprise par tant de calme. Le salon est vide alors elle va à l'extérieur où Inès est attablée.

– Où sont les autres ? l'interroge-t-elle, étonnée qu'elle soit seule.

– Je n’ai vu personne.

Sophia se sert un café et se joint à elle pour déjeuner. 

Inès engage la conversation sur son statut de traîtresse, réclamant à Sophia de ne pas en parler à Alex. Néanmoins, la brunette n’a pas le choix, son mari ne supporte pas la trahison et elle ne veut pas lui cacher quoi que ce soit.

– C’est une raison de plus pour que tu la fermes ! insiste Inès, craignant pour sa vie si son amie s'obstine à vouloir le lui révéler.

– Il fallait y penser avant ! Maintenant tu ne me demandes pas de garder ton secret, répond fermement Sophia en se levant.

Elle marche jusqu’à la grille, une cigarette dans la bouche, voulant s’assurer que Jérôme et Alex sont bien revenus. Ils sont partis la veille au soir afin de se débarrasser du corps de Ludmilla et des preuves la rattachant à eux, s'il y en a.

En voyant que toutes les voitures sont là, elle est rassurée et retourne à la maison où elle croise Benjamin et Laurence qui viennent de se lever.

– Où sont Alex et Jérôme ? les questionne-t-elle.

– On est allés se coucher juste après toi, on n’a encore vu personne, répond Laurence.

Sophia est anxieuse, elle veut savoir comment s’est passée leur visite à l’appartement de Ludmilla.

Ben et Laurence sortent de la demeure alors que la porte de la chambre de Jérôme s’ouvre, dévoilant Alex. Sophia esquisse un sourire et sans réfléchir elle se jette à son cou, soulagée de voir qu'il va bien.

– Qu’est-ce qui t’arrive ? demande-t-il sans toutefois la repousser.

– J’étais inquiète, tu n’es pas venu te coucher.

– Pour la simple et bonne raison que je ne dors plus avec toi, réplique-t-il, tranchant.

Ces paroles lui font infiniment mal, ce qu'elle tente de lui cacher. Elle se recule en lui demandant si tout s’est bien passé.

– J’ai pris tout ce qui pouvait me lier à elle.

– Comme quoi ? 

– Une vidéo de nous qu’elle a tournée à mon insu.

La jeune femme est écœurée. Néanmoins, elle ne laisse rien paraître et lui fait même une drôle de proposition :

– Je peux la voir ?

Elle espère de toutes ses forces qu'il refuse, cela signifierait qu'elle compte encore pour lui.

– Si ça peut te faire me lâcher les baskets, avec grand plaisir ! répond-il en la blessant.

Sophia le gifle. Elle ne supporte pas cette froideur avec laquelle il s’adresse à elle ou la regarde, ne tolère plus de ne voir que du mépris dans ses yeux.

– Ça t’avance à quoi de me frapper à chaque fois que je te blesse ? se moque-t-il.

– Tu es ignoble ! Tu as réussi à te faire passer pour la victime et c’est moi qui dois ramer pour me faire pardonner, c’est dégueulasse ! répond-elle, au bord des larmes.

– Personne ne t’oblige à ramer, tu peux jeter l’éponge, déclare-t-il froidement.

– Tu veux que j’abandonne ? demande-t-elle en bafouillant, abasourdie par sa requête.

– Je veux qu’on arrête d’en parler, décrète-t-il avant d’aller à l'extérieur pour fuir la conversation.

Sophia décide de tenter le tout pour le tout et de lui faire croire qu’elle se résigne, espérant ainsi le faire réaliser qu'il l'aime toujours. Mais pour l'heure, elle veut des détails sur les évènements de la veille. Étant donné qu'elle ne les obtiendra pas de son mari, elle va voir Jérôme.

Elle pénètre dans sa chambre sombre où les volets sont tirés, ferme la porte et allume une lampe de chevet. Une fois assise sur le lit, elle le réveille.

– Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-il en s’étirant.

Le jeune homme est torse nu et elle ne se gêne pas pour le reluquer.

– Je voulais parler avec Alex, mais il n'y a pas moyen, alors je viens te questionner.

– À propos de quoi ?

– Parle-moi d’hier, réclame-t-elle, anxieuse à l'idée que les choses se soient mal passées.

– On a vérifié que rien ne pouvait mener les flics à nous et c’est le cas, on a seulement récupéré une vidéo.

– D’elle et Alex, je sais.

– Eh bien, tu sais tout.

– La morte... vous en avez fait quoi ?

– On l’a mise à la décharge, elle sera broyée avec les déchets.

Sophia ne lui demande pas s'ils sont sûrs de leur coup, imaginant que si cela n'avait pas été le cas, il n'aurait pas opté pour cette solution.

– On va rester encore un peu, l'informe Jérôme. Probablement jusqu’au concert en plein air auquel participe Alex, juste pour voir ce qu'il se dit.

– Où est la vidéo ? s'intéresse-t-elle.

– Sur la commode, pourquoi ?

– Tu me trouverais idiote si je te disais que j’ai envie de savoir ce qu’il faisait avec elle.

– Non, mais honnêtement je ne pense pas que tu devrais regarder ça.

– Tu l’as vue ?

– Non, non ! Voir mon frère en train de baiser ne m’intéresse pas ! s'exclame-t-il, écœuré rien qu'à cette idée.

– Alors pourquoi ne devrais-je pas la voir ?

– Ouvre les yeux, Sophia, tu crois que tu vas supporter ce que tu verras ?

– Non, c’est évident, mais je veux savoir.

La jeune femme se lève et s'empare du DVD posé sur la commode alors que Jérôme lui conseille de demander son avis à Alex avant de le visionner.

– Ça lui ferait plaisir que je le voie et que je le lâche, répond-elle en se forçant à sourire. Je lui ai posé la question juste avant...

– Je suis désolé.

Sophia esquisse un nouveau sourire en guise de remerciement et sort de la chambre, se retrouvant face à Alex. Discrètement, elle met sa main dans le dos afin de dissimuler l'objet.

– Je te retrouve en haut, j’ai à te parler, lui dit-il.

La jeune femme acquiesce d'un hochement de tête et monte dans sa chambre.

– Elle a pris le DVD ? demande Alex à Jérôme en voyant qu'il n'est plus sur la commode.

– En disant que tu serais ravi qu’elle te lâche.

– Elle a dit quoi d’autre ?

– À part réclamer à savoir ce qu’on avait fait de la morte, elle m’a dit qu’elle veut voir ce que tu lui faisais.

Alex rigole.

– Cette nana est complètement barge !

 Jérôme hausse les sourcils, ignorant si on peut réellement parler d'elle en ce terme.

– Lève tes fesses ! lance Alex avant de sortir de la pièce.

Il gravit les escaliers deux à deux et entre dans la chambre où Sophia est en train de changer les draps du lit.

– Où t’as mis le DVD ? demande-t-il en le cherchant du regard.

– C’est tout ce que tu veux ? questionne-t-elle en abandonnant sa tâche quelques secondes.

– Non. Je veux que tu me donnes le nom du traître, dit-il en fermant la porte.

Sophia ne répond pas et reprend son occupation.

– Sophia ? l'appelle-t-il pour attirer son attention.

– Qu’est-ce que j’y gagne ? l'interroge-t-elle en remettant la couette.

– Qu’est-ce que tu veux ? s'intéresse-t-il en croisant ses bras sur son torse.

– Que tu me laisses te parler de son histoire et la garantie que tu ne lui feras rien.

– C’est tout ?

– Si tu insistes... je te veux, toi.

Il esquisse un sourire enjôleur avant de répondre :

–  Je ne marche pas au chantage.

La jeune femme s’assoit sur le lit en lui faisant signe de la rejoindre. Il obéit, s'installant à une distance raisonnable d'elle. 

– Le terme traître est très mal approprié. Au départ, le but était d’infiltrer ton clan et de te faire prendre en flagrant délit.

– Et après ?

– Jamais un seul de tes secrets n’a été dévoilé, juste des choses futiles comme nos fiançailles. Tu te souviens des infos que Sammy avait ? Eh bien, c’était ça.

– Son nom ? réclame-t-il.

– Cette personne a eu de nombreuses occasions de te trahir, mais jamais elle ne l’a fait et jamais elle ne le fera, précise-t-elle sans répondre à sa question.

– Sophia, je n’ai pas envie de passer ma journée assis à papoter, donne-moi son nom, exige-t-il sans perdre son calme.

– Tu m’aimes encore ? l'interroge-t-elle, terrifiée par la réponse qu'il lui donnera.

– Je n’ai pas envie d’avoir cette discussion, répond-il en se levant.

Sophia se lève à son tour et se place devant la porte pour qu’il ne parte pas.

– Tu veux une réponse sincère ? cède-t-il, comprenant qu'elle ne le laissera pas quitter la pièce sans l'avoir obtenue.

– Oui.

– Donne-moi son nom avant.

– Qu’est-ce que tu vas lui faire ?

– Tu veux la garantie que je ne la tue pas ? comprend-il en s'approchant lentement d'elle.

– Oui.

Il s'arrête à quelques centimètres de son corps et la caresse dans le cou avant d'effleurer sa poitrine de ses doigts. 

Elle respire fort, n'ayant qu’une seule envie : se donner à lui immédiatement. Mais il cesse ses effleurements en lui promettant que le traître ne mourra pas.

– J’ai confiance en toi, souffle-t-elle.

– Vraiment ? s'étonne-t-il en penchant légèrement sa tête sur le côté pour la scruter.

La jeune femme pose ses mains sur son visage et approche ses lèvres des siennes, désirant l’embrasser. D'abord, il la laisse faire, puis, quand elle veut approfondir le baiser, il la repousse.

– Je t’aime encore, les sentiments ne s’envolent pas du jour au lendemain, avoue-t-il, mais je ne changerai pas d’avis, entre nous, c’est fini, déclare-t-il en repoussant ses mains.

Elle reçoit comme un coup de poignard en plein cœur malgré la joie de savoir qu'il l'aime toujours. Bien décidée à tenir sa promesse, elle lui confie :

– C’est Inès.

Il hoche la tête, ne semblant pas tellement surpris.

– Tu ne sors pas en hurlant ? demande-t-elle, étonnée par sa réaction calme.

Elle s'attendait à ce qu'il détruise tout dans la chambre, au lieu de ça, il semble serein... normal.

– J’ai changé d’avis...

Le cœur de Sophia tambourine à ces mots. Va-t-il lui annoncer qu'il renie sa promesse ?

– ... je ne veux pas que tu voies le DVD.

Quel soulagement pour elle !

– Je suis en train de te dire que c’est Inès qui donnait des infos sur nous à Sammy et toi tu me parles du DVD ?

– Rends-le-moi.

– Je veux voir ce que tu lui faisais, exprime-t-elle sincèrement.

– Tout ça ne comptait pas, ce n’était que du sexe.

Alex tend sa main et attend.

Sophia le fixe, puis cède et le prend dans l’armoire avant de le lui donner.

– Sammy était la nana de David à l’époque où elle est morte, explique Sophia. 

– Et Inès ? demande-t-il en brisant le DVD en deux, faisant sursauter Sophia.

– Son amie.

– Je vais régler ça, dit-il en lui tendant l'objet inutilisable.

– À quoi me servira-t-il maintenant ?

– Tu le mettras à la poubelle, sourit-il.

Elle l'imite, heureuse de le voir de bonne humeur, et prend l'objet.

– Jérôme m’a dit qu'on allait rester encore un peu, dit-elle alors qu'il avançait vers la sortie.

– Oui, le temps de savoir où en sont les enquêtes.

– Tu comptes passer toutes tes nuits avec ton frère ?

– Tu voudrais que je les passe avec toi ? s'enquiert-il, ses traits redevenant durs.

– Tu es mon mari, c’est là où est ta place.

– Et ta place à toi, ma femme, elle était dans le lit de David ? demande-t-il amèrement.

Sophia ne répond rien et baisse les yeux, elle ne sait plus quoi dire pour qu’il arrête de le lui reprocher. 

Alex ne dit rien de plus et sort de la chambre sans même claquer la porte. Il se rend à l'extérieur de la maison et entraîne Inès à l'écart, commençant par lui dire que Sophia lui a tout raconté.

– Je savais qu’elle te le dirait, elle veut absolument retrouver grâce à tes yeux.

– Eh bien, tu diras à ta copine que tous ses efforts sont vains, c’est perdu d’avance.

– Quelle fierté ! se moque-t-elle.

– Je ne suis pas là pour parler de ma rupture avec elle ! peste-t-il.

– Je n’ai jamais rien balancé sur toi ni sur aucun autre, assure-t-elle en revenant au sujet qui l'intéresse.

– Sammy connaissait nos identités.

– C’est un peu normal étant donné que je les lui ai données.

– Alors tu as bien ouvert ta bouche !

– Juste sur ça, je lui disais n’avoir aucun élément pour vous faire couler, assure-t-elle.

– Tu es ma cousine. Comment as-tu pu me trahir ? aboie-t-il.

– Par amitié pour Sammy ! Et tu sais bien que j’ai été adoptée, je ne me suis jamais sentie à ma place avec vous.

– Et maintenant ? demande-t-il en la scrutant de son regard dur.

– Le temps m’a fait devenir comme toi, comme vous autres… tu as réussi à m’enlever tout remords, toute culpabilité.

– Tant mieux.

– Quoi ? C’est tout ? s’étonne-t-elle de ne pas l'entendre lui hurler dessus.

– Si tu m’assures que je peux te faire confiance, je vais en rester là, déclare-t-il en faisant volteface.

– Est-ce qu'elle se sent coupable ?

Il pivote à nouveau pour se retrouver face à elle, ne comprenant pas de quoi elle parle.

– Sophia a tué une femme, tu en as parlé avec elle ? Est-ce que tu sais si elle en souffre ? Évidemment que non, il n’y a que ta petite personne qui t’intéresse. Tu as transformé ta femme en meurtrière ! reproche-t-elle.

– Je ne lui ai pas demandé de le faire !

– Encore heureux ! soupire-t-elle. Mais tu l’y as poussée.

– Je n’ai pas envie d’écouter tes allégations.

– Tu l’as traitée comme une traîtresse. Tu as voulu l'assassiner, et tout ça pour quoi ? Je ne comprends pas ta façon d’agir avec elle !

– Elle m’a trompé, souffle-t-il.

– Parce que tu es un ange ? Regarde-toi, Alex, pour moi, tu as toujours incarné le diable. Elle, c’est un ange, en tout cas c’en était un avant de tomber pour toi !

– C’est bon, tu as fini ? tonne-t-il.

– Tout ce que je dis, tu t’en moques, rien ne te touche ! Alors oui, j’ai fini.

 

***

 

Dans la cuisine, Sophia et Laurence préparent le déjeuner alors que Ben et Jérôme sont installés devant la télévision, plongé dans un film policier.

Alex entre dans la pièce, sans regarder Laurence, en demandant à Sophia si elle va bien.

– Ça t’intéresse ? l'interroge-t-elle.

– Il faut qu’on cause.

– J’ai assez donné, c’est bon ! Tu ne m’écoutes pas alors pas la peine qu’on perde notre temps, répond-elle fermement avant d’aller dresser la table.

Sophia regarde Inès venir vers elle, en posant le plateau de vaisselle sur la table, et la questionne sur le déroulement de sa discussion avec Alex.

– Il n’a pas hurlé, répond-elle. Mais il n’a rien écouté.

– Ça ne m’étonne pas, il n’écoute jamais ce qu’on lui dit.

– Je lui ai parlé de toi.

– Ah bon ! Que lui as-tu raconté ?

– J’ai essayé de lui ouvrir les yeux sur ta trahison et les siennes, mais pour lui, ce que tu as fait est bien plus grave que ce que lui a fait.

– David, je sais. Il ne veut pas oublier, tant pis... moi, j’en ai marre de me justifier. 

Inès sourit, c’est une façon de lui montrer qu’elle compatit. 

La bande passe rapidement à table. Jérôme exprime son envie d’aller à la plage et tout le monde est partant sauf Sophia, qui n'en a aucune envie, et leur dit qu’elle restera là.

 

***

 

Sophia téléphone à sa mère pour avoir des nouvelles de ses enfants, mais ne parle pas des raisons de cet éloignement, bien qu'elle ait essayé de savoir. 

Quand elle descend au salon, elle constate que la maison est vide. Le calme lui fait du bien. Même dans cet endroit qu'elle maudit. 

Elle sort fumer une cigarette, pensant malgré elle à Raoul et Thomas qui ont trouvé la mort ici, à tous les policiers, les ouvriers... 

Comment Alex a-t-il pu commettre toutes ces horreurs ?

Elle aurait voulu qu’il ne lui dise jamais qu’il aime tuer, elle a tant de mal à l’encaisser, mais pire encore, il s’éloigne d’elle. 

La jeune femme jette sa cigarette avant de retourner à l’intérieur et met de la musique pour meubler le silence – pas n’importe laquelle : celle de son homme. Elle s’assoit sur le canapé, une bière à la main, et se remémore tous les bons moments qu’elle a passés avec lui. Elle se voit encore le soir où elle l’a rencontré, il y a quatre ans, il était venu lui demander une cigarette, puis l’épisode de la laverie qui maintenant la fait sourire. Elle se revoit dans ses bras la première fois où elle s’est donnée à lui dans sa caravane miteuse. 

Sophia assiste à tous ses concerts depuis qu’il a lancé sa carrière et à la fin de chacun d’eux elle le rejoint dans sa loge où ils font l’amour – une sorte de rituel. Elle sait qu’Alex va chanter quelques chansons au spectacle en plein air qui aura lieu bientôt, sachant que cette fois, la tradition ne sera pas perpétuée.

Elle a vidé sa bière sans s’en rendre compte. N'en pouvant plus, elle laisse échapper ses larmes.

Elle a tant supporté depuis qu’elle le connaît. Elle peut endurer beaucoup, mais son indifférence, elle n’y parvient pas. Cela lui fait trop mal...

– Je n’arrive pas à m’amuser en te sachant seule ici, dit une voix qui la fait sortir de ses pensées.

Elle ferme les yeux un instant et tourne la tête pour regarder Jérôme. Elle aurait tout donné pour que ce soit Alex qui revienne, pour qu’ils passent l’après-midi à discuter de leurs problèmes...

– Ça va, assure-t-elle.

– Ça n’a pas l’air. Blottie dans le canapé avec de la bière à écouter les chansons du gars qui t’a plaquée. Tu es malheureuse où je ne m’y connais pas.

– Il est où ? demande-t-elle en séchant ses larmes.

– À la plage avec les autres, il ne drague pas, je te rassure, répond-il en s’asseyant à côté d’elle.

– Qui t’a demandé de venir ?

– Pas lui, désolé. Mais j’ai parlé avec Inès, je sais qu’elle était liée à Sammy. Elle m’a expliqué et elle m’a dit qu’il faudrait qu’Alex te parle de ce que tu as fait.

– Qu’est-ce que j’ai fait ?

– Tu sais bien... pour Ludmilla, mais tu connais mon frère, il est borné, alors je suis ton épaule et tes oreilles.

– Il a douté de moi, après tout ce que j’ai fait pour lui, c’est dur à encaisser, sanglote-t-elle.

– Tu lui as dit en le regardant droit dans les yeux que tu l’avais trahi, il t’a crue.

– Parce que ça l’arrangeait ! peste-t-elle, convaincue.

– Tu es dure !

– Non, c’est logique. Il voulait me punir à cause de David, il avait là une bonne occasion de le faire.

– Pourquoi tu es passée à l’acte avec David ?

– J’avais bu, Alex m’a fait des avances et j’ai cédé. Ensuite je le trouve à tirer cette salope. Je suis partie avec David et il s’est mis à me séduire. Je voulais lui faire aussi mal qu’il m’en avait fait.

– Et finalement c’est toi qui souffres le plus.

– Je regrette d’avoir couché avec lui, confie-t-elle.

– Pourquoi avoir tué Ludmilla ?

– Il l’aurait fait. Il a déjà assez de sang sur les mains, je ne veux plus qu’il en ait et puis... il a couché avec elle, c’était un moyen de lui prouver que quoi qu’il arrive ce sera toujours lui.

– Comment tu te sens après cet acte ? s'intéresse-t-il.

– Tu veux savoir si je me bats contre ma conscience ou si je ne ressens aucune culpabilité.

– Oui.

– Eh bien, je me bats avec ma conscience. Vous n’en avez peut-être pas, mais moi si, et c’est atroce à vivre.

– J’ai cru qu’on t’avait dépouillée de tout bon sens et moralité.

– Tu penses que mes enfants seront atteints du même mal que lui ?

– Nos parents nous battaient, ce sont eux qui nous ont rendu comme ça. Alex est un père génial, en tout cas, le peu que j’en ai vu.

– Il n’a jamais levé la main sur eux, il les couvre de cadeaux et les traite comme des princes.

Sophia s’allume une cigarette en réclamant une autre bière. Jérôme va alors faire une razzia dans le réfrigérateur et lui en tend une.

– Je me suis trompée de frère, constate-t-elle.

– Je te faisais peur, sourit-il.

– Je me suis tout de suite sentie bien avec toi, j’avais confiance jusqu’à ce que tu veuilles m'assassiner.

– Tu sais, ce n’était pas vraiment moi, mais les voix dans ma tête.

– Je sais.

– On t’adore tous, pense-t-il bon de dire.

Sophia esquisse un sourire, bien contente de l’entendre même si elle le savait déjà.

– Tu nous en veux pour nos mensonges ?

– Avec du recul non, ça n’a plus d’importance, plus rien n’est important...

– Tu m’inquiètes, je te trouve changée, constate-t-il en l'observant.

– Imagine qu’avec Alex ça ne s’arrange pas, qu’on divorce, qu’adviendra-t-il de moi ?

– Tu referas ta vie en oubliant tout ce que tu sais et tout se passera très bien, assure-t-il.

La jeune femme garde le silence ; refaire sa vie lui semble impossible, même si elle n’a que vingt-deux ans.

Elle écrase sa cigarette dans le cendrier posé sur la table, puis vide sa cannette de bière. Insouciante, elle contemple Jérôme avant de caresser tendrement son visage en le remerciant d’être présent pour elle.

D’abord il sourit puis, quand elle se rapproche dangereusement, il s’interroge. Néanmoins, pas longtemps. Sophia le prend par surprise en posant ses lèvres sur les siennes... ils s’embrassent un instant puis le jeune homme la repousse, lui assurant que c’est la pire des erreurs à ne pas commettre.

– Il m’a plaquée, je fais ce que je veux, répond-elle.

– Erreur, ma beauté, il est jaloux.

Sophia ne l’écoute pas et l’embrasse de nouveau. 

Jérôme apprécie, il est amoureux d’elle depuis la première fois qu’il l’a vue, cachée derrière ses lunettes de soleil. Il n’avait pas supporté ce qu'il a pris pour une trahison et s’est vengé, mais son cœur n’a jamais cessé de battre pour elle, même si aujourd’hui elle est la femme de son frère. 

Jérôme met finalement fin au baiser en lui répétant que l’idée est très mauvaise.

– Provoquer ton frère te fait peur ? le taquine-t-elle.

– Disons que je pourrais le provoquer de différentes façons et aucune ne me fait peur, sauf celle-là, avoue-t-il.

Sophia débarrasse les bières vides et éteint la musique alors qu'il lui propose d’aller rejoindre les autres à la plage.

Elle refuse, ayant une autre idée en tête.

– Tu veux faire quoi ? l'interroge-t-il.

– Mes valises.

– Tu comptes rentrer ? s'étonne-t-il.

– Je ne me sens plus à ma place ici, je me sens terriblement seule et... sale.

– Sale ?

– J’ai les mains couvertes de sang, dit-elle en lui montrant ses mains. Et mon corps est souillé.

– À Paris ce sera aussi le cas, mais ici on est là.

La jeune femme attristée acquiesce d'un hochement de tête.

– Je vais y réfléchir, promet-elle.

– Reste au moins jusqu’au concert, ce sera bien et puis c’est bientôt.

– J’en sais rien, souffle-t-elle avant de monter dans sa chambre.

Jérôme repense aux baisers qu’il vient d’échanger avec Sophia. Il a beaucoup aimé, mais sait parfaitement qu’elle est amoureuse de son frère et que c’est avec lui qu’elle veut être. Il sait également qu’elle souffre et ne lui en veut pas de chercher du réconfort dans ses bras.

 

***

 

En fin d’après-midi quand la bande revient de la plage, Jérôme est allongé sur une chaise longue au bord de la piscine.

– Où est Sophia ? s’enquiert Inès.

– Dans sa chambre.

– On a vu Anna, raconte Laurence.

– Et puis ? s'intéresse-t-il en tournant la tête vers son amie.

– Elle a demandé de tes nouvelles.

– Je l’appellerai.

Ben s’allonge sur une chaise à côté de Jérôme alors qu'Alex va dans la cuisine pour en ressortir avec des bières. Il en tend une aux garçons et s’assoit à son tour pour la boire.

– Ta femme a une conscience, si ça t’intéresse, lui apprend Jérôme.

– Tu as parlé avec elle ? le questionne-t-il avant d'avaler une gorgée.

– C’est bien pour ça que je suis revenu… pour faire ce que tu es incapable de faire.

– Elle s’est confiée à toi ? le questionne-t-il sans relever sur la remarque.

– Oui.

– Tu as toujours eu un faible pour elle, tu ne t’es jamais remis du fait qu’elle m’a préféré à toi.

Jérôme est surpris par ce qu’il vient d’entendre et ne sait que répondre.

– Vas-y, prends-la, je te la donne, lance Alex.

– Tu crèverais de jalousie si je la touchais.

– C’est ce que tu crois ! répond-il en feignant s'en moquer.

Jérôme doute. Se pourrait-il qu’Alex n’éprouve plus rien pour Sophia ? 

Alex finit sa bière et la pose sur la table avant de fausser compagnie aux garçons. Il monte au premier et entre dans la chambre où Sophia est assise sur le rebord de la fenêtre, les yeux dans le vide.

– On peut causer ? demande-t-il en fermant la porte.

La jeune femme tourne la tête et le regarde. Cette fois, c’est bien lui, mais elle suppose que ce n’est pas par gentillesse qu’il est ici.

– Je t’écoute, accepte-t-elle sans quitter sa place.

– Je suis content de voir que tu as une conscience, que tu n’es pas insensible et sans scrupule.

– Tu ne le savais pas encore ? se moque-t-elle gentiment.

– Si, rassure-toi, je m’en étais rendu compte.

N'ayant aucune envie de revenir sur l'acte impardonnable qu'elle a commis, elle change de sujet :

– Nos enfants me manquent, avoue-t-elle en se levant.

– C’est naturel, tu n’as jamais été séparée d’eux aussi longtemps.

– Je veux qu'ils reviennent, l'informe-t-elle en se mettant en face de lui.

– Je pense que l’idée est mauvaise, tu devrais plutôt rentrer.

– Et après ? demande-t-elle en haussant les épaules.

– Je rentrerai après mon concert.

– Tu n’as pas répondu à ma question.

– Tu peux demander le divorce, sinon je le ferai. Je te laisse la maison et la garde des enfants. Je veux juste que tu me laisses les voir quand j’en ai envie et que tu ne les montes pas contre moi.

Son cauchemar va se réaliser, elle ne trouve aucun mot à répondre.

– Je te donnerai aussi la moitié de mon argent, tu pourras vivre comme une reine et tous les mois je t’en verserai encore, ajoute-t-il.

– Je m’en fous de ton fric, souffle-t-elle, les larmes aux yeux.

– Maintenant peut-être, mais tu en auras besoin.

– T’as rien compris ! Tu ne comprends rien ! Tu es borné ! Tu refuses de m’écouter ! aboie-t-elle, perdant son calme.

– Je t’ai écoutée, répond-il en parlant plus fort qu’elle.

– Si tu m’as écoutée alors tu n’as rien entendu ! Je ne te laisserai pas me quitter !

– Arrête de te bercer d’illusions, pourquoi tu veux que je reste ? Je suis incapable de te toucher, je ne ressens que du dégoût pour toi ! Je suis désolé pour mes mots blessants, mais c’est fini, alors arrête maintenant ! Ça suffit ! lui crie-t-il dessus.

Sophia le gifle pour qu’il se taise, incapable d'en supporter davantage. 

Alex lui attrape fermement les mains en lui interdisant de réitérer ce geste. Puis il la pousse violemment, la faisant chuter. Sans se préoccuper d’elle, il sort de la pièce. 

Sophia l’entend frapper un grand coup dans le mur.

 

***

 

Au moment de passer à table, c'est Inès qui monte chercher Sophia, qui se terre dans la chambre depuis un bon moment maintenant.

– Tu viens manger ?

La brunette la regarde avant de l'interroger :

– Tu as vraiment couché avec Alex il y a cinq ans ?

– Non, c’était un mensonge.

– Jérôme te plaisait vraiment ?

– Oui, mais pourquoi tu me demandes tout ça ?

Elle hausse les épaules, cela n'a aucune importance. Elle voulait simplement le savoir.

– Alex est venu te parler avant, dit Inès qui espère pouvoir en discuter avec elle.

– Et tu veux savoir ce qu’il m’a dit ? Il venait juste s’assurer que j’ai bien compris qu’entre nous c’est fini.

– On est tous là, si tu as besoin.

– Ce n’est pas ça qui le fera m’aimer de nouveau, rétorque-t-elle avant de sortir de la chambre.

Inès lui emboîte le pas en se demandant si Alex aurait pu être mesquin au point de lui dire qu’il ne l’aime plus. 

Sophia prend place à table et dîne sans un mot avec ceux qui lui servent d’amis. 

Pour meubler le silence, la bande parle de leur après-midi à la plage.

 

 

 


Chapitre 9

 

 

 

Après quelques jours, Sophia retrouve le sourire, mais pas auprès d’Alex, qui semble avoir tiré un trait sur elle. C’est Jérôme qui la fait se sentir bien.

Étonnamment, une femme tourmentée par sa conscience arrive à se confier à un homme qui n’en a pas !

Ce dernier n’a pas rappelé Anna, il ne souhaite plus la voir et commence à penser qu’avec Sophia quelque chose pourrait être possible. Peut-être.

Alex n’y manifeste apparemment aucune opposition, il est d’ailleurs quasiment tout le temps absent. Il se crée une nouvelle vie, une vie de célibataire dans laquelle Sophia n’a plus sa place. Il sort toutes les nuits et, entre les femmes et l'alcool, il n’a plus de place pour son épouse.

Allongée sur une chaise longue, Sophia fume une cigarette quand Alex sort de la maison. Il vient de se lever, s’installe à la table et boit son café.

La jeune femme l'observe un moment en décidant qu'il est temps de revenir à la charge.

– Tu as fini de jouer ? demande-t-elle. 

– Quoi ? demande-t-il en levant la tête de son bol.

– Tu as terminé de te comporter comme un crétin ? l'interroge-t-elle en se levant.

– Qu’est-ce que tu me fais là ? Continue de me lâcher comme tu l’as fait jusqu’à présent !

– C’est hors de question, répond-elle en s’asseyant devant lui.

– Qu’est-ce que tu veux ? soupire-t-il avant de boire son café.

– Je veux savoir ce que tu fais toutes les nuits où tu n’es pas là.

– Tu n’en as pas une petite idée ? rétorque-t-il, moqueur.

– Tu dragues ?

Il rigole.

Elle le trouve beau, diablement séduisant, elle n’a pas cessé de l’aimer. Au contraire.

– Si on veut, mais ça ne va pas plus loin, assure-t-il.

– Tu as besoin de décompresser ? tente-t-elle de comprendre.

– Quoi ?

– Je ne sais pas... je te vois sortir seul tous les soirs. Je me demande ce que tu fais et avec qui. Tu passes tes journées à dormir. Ça fait des jours qu’on ne se parle plus et là tu ne me hurles pas dessus, tu souris même, alors je me demande si tu as juste besoin de temps.

– Tu préfèrerais que je te hurle dessus ?

– Bien sûr que non.

– Ce n’est pas parce qu’on arrive à se parler que ça change quelque chose.

Sophia le sait, mais pense que c'est un grand pas en avant et qu'elle a eu raison de le laisser tranquille ces derniers jours. Il avait sans doute besoin de se retrouver, de savoir où il en était.

– Tu sors ce soir ?

– C’est prévu.

– Tu me laisserais t’accompagner ?

– Ce n’est pas une bonne idée.

– Je ne ferai pas de scène, assure-t-elle pour le convaincre.

– Pourquoi tu viendrais ? demande-t-il en plongeant son regard dans le sien.

– Parce que j’ai envie de passer du temps avec toi, tu me manques, minaude-t-elle sincèrement.

– Je passe mes soirées dans un bar à jouer au billard avec des nanas, tu es sûre que ça t’intéresse ?

– Oui.

– Ne te tourne pas de film, Sophia, même si je te laisse venir ça ne changera rien entre nous, rien à ce que je ferai. Que tu sois là ou non, si j’ai envie d’emballer une gonzesse je le ferai.

– Évidemment j’aimerais que tu passes la soirée avec moi, histoire de voir où tu en es, mais si tu préfères t’afficher avec une autre, ça me va.

– Tu peux venir, accepte-t-il. Mais fais gaffe... un dérapage et je te ramène dans l’instant.

– Rassure-toi, je sais me tenir, promet-elle en souriant, ravie de sa victoire.

Elle se lève et va retrouver Jérôme au salon, ayant besoin de ses conseils pour ce soir. Ce dernier réalise alors que même si Sophia n’est plus avec Alex, elle ne respire que pour lui. Il comprend que jamais il ne sera avec elle, en tout cas, pas comme il le voudrait.

 

***

 

Sophia met énormément d’espoir dans sa soirée, elle a enfilé une jupe et un débardeur blanc et s’est maquillée discrètement. Aucune extravagance, elle sait qu’Alex n’aime pas les femmes qui ressemblent à des prostituées. 

Quand c’est l’heure, elle sort de sa chambre et descend au salon. Alex, qui occupe temporairement la chambre des enfants, la rejoint assez rapidement.

– Tu es très jolie, complimente-t-il Sophia.

– Toi aussi, t’es beau, répond-elle en passant sa main sur son bras.

Il la regarde et lui sourit. 

Quel changement ! constate-t-elle en pensant qu'il faut absolument qu’elle en profite, mais se jeter à son cou n’est pas la solution et elle le sait bien.

– On y va ?

– C’est parti, répond-il en prenant les clés de la voiture sur le meuble.

– Amusez-vous bien ! leur souhaitent les autres.

Dans le 4X4, Sophia lui parle du concert qui a lieu demain soir, elle veut qu’il la laisse y assister.

– Bien sûr que tu peux venir, accepte-t-il.

Il ne voyait d'ailleurs pas les choses autrement.

– Tu vas rendre notre séparation officielle ? se renseigne-t-elle.

– Ça ne regarde personne.

– Alors tu ne verras pas d’inconvénient à me laisser aller dans les coulisses.

Alex sourit puis lui explique que le concert sera un peu différent de ceux qu’il a donnés parce que cette fois il y aura un espace VIP au-devant de la scène pour les artistes et leurs invités, dont eux.

– Où te changeras-tu ?

– Il y aura des loges dans une salle juste derrière.

Ils arrivent assez rapidement au bar, Alex gare la voiture et descend avant d’ouvrir la porte à Sophia.

– Viens, c’est par là, dit-il en appuyant sur la fermeture centralisée de la voiture.

Elle le suit jusque dans l'établissement où Alex se fait saluer par de belles femmes, il sourit en leur répondant, puis va s’asseoir à une table avec Sophia. La serveuse ne tarde pas à prendre leur commande et à leur ramener deux bières.

– Je t’imaginais plutôt dans une discothèque, commente-t-elle, étonnée par l'endroit plutôt sombre et lugubre. 

– J’aime bien jouer au billard.

– Je sais, je n’ai pas oublié, sourit-elle.

À ces souvenirs, elle se mord l'intérieur de la joue pour ne pas rire, mais c'est un échec, Alex le voit facilement.

– Pourquoi tu rigoles ?

– Je me souviens de la première fois où on est allés chez Sébastien pour jouer au billard.

– Tu crevais d’envie que je te prenne sur la table, sourit-il.

La jeune femme esquisse un sourire à cette évocation.

– On se serait fait surprendre si j’avais dit oui.

– J’aurais verrouillé la porte, mais ils auraient tous compris pourquoi.

– Ce serait une expérience à faire.

– Tu me fais des avances ? rit-il.

– C’est vrai qu’il y a des tables de billard ici, mais pas de porte que tu pourrais verrouiller, réplique-t-elle en regardant autour d'elle.

Sophia boit une gorgée de sa bière, une cigarette à la main, alors qu'Alex éclate de rire.

– Qu’est-ce qui t’arrive ? l'interroge-t-elle, étonnée.

– Je me souviens de ce que tu m’as dit quand je t’avais parlé de jouer au billard, pouffe-t-il.

– Ouais, je m’en souviens aussi, répond-elle, gênée.

– Allez... viens me montrer comment tu manies les queues ! sourcille-t-il en se levant de table.

La jeune femme sourit et le suit jusqu’à une table de jeu. 

Alex paye la partie et lui fait signe de commencer. Elle prend une queue dans sa main et se cambre sur la table pour la faire glisser et taper la boule. Alex, qui est derrière elle, assiste au spectacle et regarde sous sa jupe, il peut voir qu’elle a mis un string blanc. Il profite de la scène avant de lui conseiller de ne pas se pencher comme ça.

– Pourquoi ? demande-t-elle en jouant l’innocente. 

– Il y a du monde ici et ta jupe est courte.

– Désolée, la prochaine fois mets-toi juste derrière moi et personne ne verra rien.

Il sourit et joue à son tour. 

Quand elle joue, Sophia fait plus ou moins attention à sa façon de se tenir, cela dépendant essentiellement de l’endroit où elle se trouve par rapport à l’homme qu’elle convoite.

Alex remporte la partie assez aisément, la brunette réclame alors une revanche. Il paye une autre partie et la laisse à nouveau commencer. Il a plusieurs fois le plaisir de pouvoir reluquer sous sa jupe et dans son décolleté. Néanmoins, elle ne gagne pas la partie pour autant, Alex la bat à nouveau.

Ils retournent à leur table où le jeune homme commande encore des bières.

– Tu joues super bien ! complimente-t-elle.

– Je suis imbattable, mais toi tu as besoin de leçons, se moque-t-il.

– Je ne suis pas si nulle que ça !

– Je crains que si.

– Mon seul but était de t’en mettre plein la vue, avoue-t-elle en plongeant son regard dans le sien.

– C’est réussi, sourit-il. Je me suis bien rincé l’œil.

Sophia boit et fume en même temps. Alex l'imite en contemplant quelque peu les jolies femmes dans le bar.

– Ça te dit d’aller danser ? propose-t-elle.

– Ici ?

– Non, en discothèque.

– On va bientôt rentrer. Demain après-midi je dois être à la répète.

– Alors c’est non, comprend-elle, déçue.

– Je t’offrirai une danse demain lors du concert.

Elle sourit en le remerciant, même si ce ne sera pas pareil. Ici, ils sont tous les deux, demain, il y aura tout le monde et plus encore.

– On rentre ! décide-t-il après avoir vidé sa canette et écrasé sa cigarette.

– Quoi déjà ?

Il la fixe pour lui rappeler ses paroles. Elle n'insiste pas et le suit hors de l'établissement.

– Qu'est-ce que t'aurais voulu faire de plus ce soir ? se renseigne-t-il en la voyant insatisfaite.

Elle le bloque devant la portière de la voiture avant de lui répondre le plus sincèrement possible :

– J’aurais aimé un baiser.

– Pas ce soir, ma belle.

La jeune femme esquisse un sourire à ce petit nom qu'il lui donne.

– Demain ? insiste-t-elle.

– J'en sais rien, murmure-t-il, pris au dépourvu.

Elle monte dans la voiture sans relancer la conversation sur ce sujet, sentant son mari encore mal à l'aise.

 

***

 

Tous espèrent que la soirée rapprochera Alex et Sophia, néanmoins quand ils les voient revenir si tôt, ils sont très surpris. Alex leur explique qu’il doit être reposé pour demain.

–  C’était comment ? s'intéresse Jérôme.

–  Sympa. Sophia n’a pas arrêté de m’allumer, rit Alex en lançant un regard en direction de la brunette.

– Menteur ! s’exclame l'intéressée.

– T’en es sûre ? lui sourit Alex, taquin.

– Juste un peu, reconnaît-elle, amusée.

– On va dire ça.

– Une bière ? propose Jérôme en les regardant.

– Non, je vais me pieuter, répond Alex.

– Déjà ? s'étonne Benjamin.

– Je bosse demain, rappelle-t-il avant de les saluer de la main et de leur fausser compagnie.

– T’as eu ton baiser ? demande discrètement Inès à Sophia.

– Non, répond-elle, déçue.

– Alors comme ça tu l’as dragué ? lance Laurence, moqueuse.

– J’ai passé une super soirée avec lui. Je l’ai trouvé réceptif, j’espère juste que je ne me suis pas trompée.

Jérôme est attristé d’entendre tout cela, mais il savait bien que face à Alex, il ne ferait pas le poids pour Sophia.

– Je reviens, informe cette dernière avant d'aller à l’intérieur.

– Ma main à couper qu’elle est allée le retrouver ! suppose Inès.

– La connaissant, c’est fort probable, acquiesce Jérôme.

 

***

 

Sophia frappe à la porte de la chambre qu’occupe Alex, ne pouvant pas se résoudre à mettre fin à la merveilleuse soirée qu'elle a passée avec lui. Elle aurait voulu qu'elle ne finisse jamais.

– Ouais.

Elle se glisse dans la pièce, admirant l'homme torse nu qui ne porte qu'un jean.

– J’aurais dû venir deux minutes plus tard, fait-elle remarquer.

– Pourquoi ?

– Tu aurais enlevé le bas.

– Qu’est-ce que tu veux ? sourit-il à sa remarque.

– Rien, j’ai juste eu envie de venir te voir.

– Tu ne m’as pas assez vu ce soir ?

– J’adore être avec toi, tu le sais bien, confie-t-elle en s’approchant de lui.

Elle passe la main sur son torse en susurrant qu’elle aime le caresser, ressentant des frissons dans tout son corps et un désir puissant pour lui.

– Je sais, répond-il en stoppant son geste auquel il n'est pas insensible.

Il embrasse délicatement sa main, la faisant chavirer davantage.

– Tu veux bien me laisser dormir ? demande-t-il en la libérant.

– Tout ce que tu veux, mon amour.

Il secoue la tête devant tant d'insistance.

– Sophia, tu veux bien arrêter.

– Alex... je ne t’ai pas sauté dessus de toute la soirée alors que j’en crève d’envie, tu peux au moins être tolérant.

– D’accord. Laisse-moi maintenant, rétorque-t-il gentiment.

– Pas de baiser ? insiste-t-elle.

– À demain.

Elle est déçue, néanmoins, ils se parlent et c’est un grand progrès. Il ne semble plus en colère contre elle et cet état lui fait un bien fou et lui redonne de l'espoir.

– Pense à moi, dit-elle avant d’ouvrir la porte.

– Ça se pourrait ! Tu m’as donné de quoi faire de beaux rêves !

– S’ils ne sont pas au-delà de tes espérances, on peut toujours arranger ça demain.

– Là, tu me dragues ! fait-il remarquer en souriant.

– Ça se voit tant que ça ?

– Bonne nuit, ma belle, souhaite-t-il avant de fermer la porte après qu’elle soit sortie.

Sophia sourit, mais est bien consciente qu’elle est loin de l’avoir récupéré. 

Le sourire aux lèvres, elle retourne à l'extérieur où elle boit une bière en racontant sa soirée à ses amis. 

Benjamin est surpris qu’Alex ne l’ait pas au moins embrassée, il pense qu’il n’est peut-être vraiment plus intéressé par Sophia.

 

***

 

Quand Sophia se lève, tout le monde est déjà dehors en train de petit-déjeuner. La brunette se joint à eux sans décrocher un mot.

– T’as mal dormi ? s’intéresse Jérôme.

– Non, pourquoi ?

– Parce que tu ne dis rien.

– Je n’ai peut-être rien à dire, rétorque-t-elle froidement.

– La demoiselle est de mauvaise humeur ! se moque-t-il.

– Laisse-la ! intervient Alex.

Sophia le regarde et lui sourit en guise de remerciement puis, après avoir bu son café, elle quitte la table et retourne à l’intérieur.

– Ça s’est mal passé avec elle hier soir ? demande Jérôme à son frère.

– Elle n’a pas eu ce qu’elle attendait, mais elle n’était pas fâchée, enfin... je crois.

 

***

 

Lorsque Sophia revient à l'extérieur, elle s’assoit et fume une cigarette. Jérôme la rejoint et se colle contre elle en lui demandant ce qui la tracasse.

– Excuse-moi, je n’ai pas été cool avec toi avant.

– C’est à cause de lui ?

– J’en ai marre de ramer, souffle-t-elle.

– Ta soirée a été décevante ?

– Non, c’était super, il m’a accordé toute son attention, mais c’est tout.

– Laisse-lui du temps.

– Mais je n’en ai pas, peste-t-elle. On va bientôt rentrer et il partira de chez nous. Ça me rend dingue de m'en rendre compte et je ne sais plus quoi faire.

– Je me sauve, annonce Alex à tous en sortant. On se voit ce soir.

Sophia tourne la tête et le regarde s'éloigner avant de le rappeler. Il s’arrête et fait volteface alors qu'elle se lève en jetant sa cigarette.

– Tu pars déjà ? demande-t-elle à sa hauteur.

– Il est midi, j’ai une heure de route.

– On vient pour quelle heure ?

– Dix-neuf heures trente. Vous aurez les meilleures places, inutile de vous presser.

– Tu veux que je te ramène un casse-croûte ?

– Pas besoin, ma belle, il y aura tout sur place. Tu m’appelles quand vous arrivez, je vous ferai entrer.

– D’accord.

Alex lui sourit gentiment et pivote pour regagner sa voiture. Après quelques secondes à le contempler, elle le rattrape.

– Attends.

– Quoi ?

– Tu as fait de beaux rêves ?

Le jeune homme esquisse un rictus, mal à l'aise, mais ne répond pas. Il met son sac dans la voiture.

– Tu chantes quoi ce soir ? s'intéresse-t-elle.

– Je n’ai rien décidé. Tu as une suggestion peut-être ?

– J’adore toutes tes chansons, mais celle que je préfère c’est celle que tu as écrite pour moi il y a quatre ans.

– J’y penserai, dit-il avant de monter dans la voiture.

Alex lui fait un signe de la main et s’en va. 

Sophia retourne alors voir Jérôme qui souhaite savoir si elle a encore une chance avec son mari.

– On se parle, il ne me hurle plus dessus, mais on évite les sujets qui fâchent, réplique-t-elle.

– C’est pourtant de ça que vous devriez parler.

– Je sais, mais j’ai peur de le faire fuir.

– Alors tu le dragues pour qu’il te retombe dans les bras ! la taquine-t-il.

– Tu trouves ça nul ?

– Non, mais que se passera-t-il quand vous parlerez vraiment ?

– Il gueulera et mes efforts auront été vains.

– Son frère est dispo si tu es intéressée ! sourit-il, moqueur.

Elle sourit également puis pose sa tête sur son épaule en lui demandant s’il la drague.

– Un peu, ma chérie, mais c’est trop tard pour nous deux. Tu es à mon frère et il ne partage pas.

– Il m’a jetée, rappelle-t-elle.

– Ce n’est pas pour autant que tu pourras refaire ta vie et tu le comprendras très vite.

– Tu tenais un tout autre discours, il n'y a pas si longtemps.

– Je sais... mais... c'était pour te remonter le moral. La réalité est différente.

– Tu insinues quoi ? Qu’il tuera mon amant ?

– C’est une possibilité.

– Je serai morte avant qu’un autre homme me touche... murmure-t-elle.

– Pourquoi tu dis ça ?

La jeune femme ne répond pas à sa question, pensant avoir déjà trop parlé.

– Je vais monter, vous me direz quand on part, réclame-t-elle en se levant.

– Tu as encore le temps !

– Ouais, mais mon ex n’est pas là. Je vais aller jeter un œil dans ses affaires.

– C’est dégueu ça, s’il le sait tu te feras engueuler.

– Tu comptes le lui dire ?

– Bien sûr que non.

Satisfaite, Sophia monte au premier et va dans la chambre qu’occupe Alex. Elle regarde dans l’armoire et fouille ses poches. Elle ne trouve que des papiers avec des prénoms de femmes et des numéros de téléphone.

Elle s’allonge ensuite sur le lit dans lequel il a passé la nuit et respire son parfum, en se demandant si elle arrivera à le récupérer. Elle sait bien qu’il ne supporte pas la trahison, ce n’est pas la première fois qu’ils se disputent à cause de ça, mais là, elle l’a trompé. Elle n’arrive pas à le prendre par les sentiments et lui jeter à la figure qu’il a fait la même chose qu’elle ne marche pas.

Sophia n’a plus beaucoup d’espoir quant à son couple. Cela fait un peu plus d’un an qu’ils se sont mariés, elle ne peut pas croire qu’il soit déjà prêt à divorcer.

 

***

 

En fin d’après-midi, Inès, qui cherche Sophia sans succès depuis plusieurs minutes, interroge Jérôme.

– Elle est probablement dans sa chambre, suggère-t-il. 

– Je viens d’aller voir, elle n’y est pas.

– Je crois que j’ai ma petite idée, réplique-t-il en se levant.

Il monte les escaliers et se rend dans la chambre d’Alex où il trouve la jeune femme allongée sur le lit.

– La pêche a été bonne ? l'interroge-t-il en la faisant sursauter.

– Plus ou moins, je n’ai rien trouvé de bien concluant, répond-elle en s’asseyant.

– On va bientôt partir, alors va te faire jolie et souris. 

– Je vais essayer, souffle-t-elle.

 

***

 

Tout le monde attend à l'extérieur, pressé de partir, et c’est une nouvelle Sophia qui se montre dans une petite robe noire, avec un joli sourire sur les lèvres et pleine d’espoir quant à cette soirée.

– Tu es superbe ! complimente Jérôme.

– Merci.

Ils ferment la porte à clé et partent avec la voiture de Jérôme.

Après une bonne heure de route, ils arrivent enfin. Il y a un monde incroyable et des voitures partout.

– Ça va être génial ce soir ! se réjouit Ben en regardant les écrans géants installés pour que les personnes éloignées de la scène puissent suivre le spectacle.

Jérôme trouve une place avec beaucoup de difficulté et la bande doit marcher pour regagner le lieu du spectacle. Quand finalement ils arrivent à l’entrée, Sophia appelle Alex pour le prévenir de leur arrivée.

– Il y a des fans et la presse partout ! fait remarquer Inès à Sophia. Tu vois où je veux en venir ?

– Non.

– Tout le monde sait que tu es la femme d’AT, alors sert-en !

– Comment ?

– Je ne pense pas qu’il ait envie que la presse ou un fan vous photographie vous disputer.

– Qu’est-ce que tu me suggères ?

– Profites-en. Il ne te repoussera pas.

Sophia sourit, l’idée est excellente et c’est vrai qu’Alex n’aime pas se donner en spectacle quand il s’agit de sa vie privée. Elle a peut-être une chance.

– Suivez-moi, leur dit Alex en arrivant.

Le jeune homme est escorté par deux gardes du corps. Il prend la main de Sophia et les autres les suivent jusqu’à l’emplacement réservé aux VIP, devant la scène.

– Ça va bientôt commencer, les informe-t-il.

– Tu as bien répété ? s'intéresse Sophia.

– Ouais.

– J’ai hâte de te voir sur scène.

– C’est moi qui ouvre le spectacle alors tu ne vas plus attendre longtemps.

– Et après ?

– Je vous rejoins, je te dois une danse.

– Tu t’en souviens ? s'étonne-t-elle, bien heureuse

– Je n’oublie pas ce genre de chose, ma belle. T’es magnifique ce soir.

– Toi aussi, bad boy, t’es canon.

– Il faut que j'y aille.

La jeune femme lui sourit et le regarde rejoindre la scène.

– Je suis folle de lui, confie Sophia aux autres.

– Profite bien, Inès a raison, ici tu feras ce que tu veux de lui, conseille discrètement Laurence.

Le spectacle commence dès qu'AT est annoncé. 

La foule scande son nom et le bel homme arrive en chantant la chanson qu’il a écrite pour Sophia quatre ans plutôt. Celle où il lui dit qu’il veut son cœur et son corps, celle où il lui fait une véritable déclaration d’amour.

La jeune femme admire toute la beauté de son homme, elle ne peut pas détacher ses yeux de lui. Ce soir, il incarne la perfection et même s’il est loin d’être parfait, elle le veut et fera tout pour l’avoir de nouveau. Elle l'aime.

Quand il a terminé la chanson, il annonce le nom de l’artiste suivant et lui cède sa place. Il quitte ensuite la scène et va retrouver Sophia et leurs amis.

– Y a rien à dire, tu étais parfait, complimente-t-elle en posant sa main sur son bras.

– J’ai bien choisi ma première chanson ?  

– Oui, répond-elle en passant les bras autour de son cou.

– Tu fais quoi ? s’étonne-t-il.

– Passe tes bras autour de moi, susurre-t-elle à son oreille.

Il obéit en lui demandant ce qu'elle cherche.

– Il y a la presse et des tas de fans autour, tu ne voudrais pas une photo de nous en première page sur un magazine demain.

– Pas pour de mauvaises raisons, assure-t-il.

– Alors, embrasse-moi.

Il sourit en constatant qu'elle est maline puis l’embrasse sur les lèvres, la laissant même approfondir le baiser. 

Sophia atteint le Nirvana en une demi-seconde alors que les autres les regardent. Inès était sûre qu’Alex ne ferait pas d’esclandre, mais c’est Sophia, avec une autre il ne se serait pas laissé faire.

– On recommence quand tu veux, lance-t-elle quand il met fin au baiser.

– Tu m’as piégé, constate-t-il. 

– Tu es fâché ?

– Non, sourit-il.

Sophia en profite odieusement, ne quittant pas les bras d’Alex une seconde. Elle passe la soirée entre l’admirer sur scène et l’embrasser sans relâche. Il ne manifeste aucune animosité envers elle, l’invitant même à danser plusieurs fois. Puis, quand la soirée touche à sa fin, AT remonte sur scène pour clôturer le spectacle. Sophia contemple une dernière fois son homme dans son élément.

– T’en as bien profité ce soir ! lui fait remarquer Inès.

– La soirée n’est pas finie.

– Mais tu n’auras pas plus, assure Jérôme.

– Pourquoi pas ?

– Parce que là où tu lui proposeras de baiser, il n’y aura ni fan ni presse.

À cet instant, elle se met à douter. Serait-il possible qu’il la repousse ? Aurait-il joué la comédie toute la soirée afin de ne pas faire la une des magazines à scandale ? Elle le regarde sur scène et se dit que non. Il l’aime, elle en est persuadée. Mais si elle se trompait ?

Sur scène, AT annonce la fin du spectacle et remercie ses fans d’être là. Ensuite il rejoint ses amis pour les informer qu’il va se doucher et qu’il les retrouvera à l’entrée.

– Je peux venir avec toi ? demande Sophia.

Il sourit en lui répondant qu’il n’a pas besoin d’elle pour se doucher et se changer.

– Je voudrais juste aller aux toilettes, ment-elle.

– Alors viens, accepte-t-il en lui prenant la main.

Il se rend dans l’arrière-salle avec elle. La pièce est comble : il y a des gardes du corps partout ainsi que les artistes qui sont montés sur scène toute la soirée, la presse est là également.

Quand ils arrivent à la loge d’Alex, il lui désigne la porte des toilettes. Elle fait mine d’y aller puis, quand elle le voit torse nu, revient vers lui.

– J’ai menti, pardon, avoue-t-elle en posant les mains sur son torse.

– Je m’en doutais.

– J’ai passé la plus belle soirée depuis longtemps.

– J’espère y être un peu pour quelque chose.

– Tu en es entièrement responsable, répond-elle avant d’approcher ses lèvres des siennes.

– Sophia, t’as mis ta langue dans ma bouche toute la soirée, tu ne veux pas faire une pause ? questionne-t-il en la repoussant.

– J’ai envie de toi, avoue-t-elle sincèrement en caressant sa nuque.

– L’idée est mauvaise.

– C’est pourtant ce qu’on fait après tous tes concerts.

– Je sais, ma belle, mais ce soir ce ne sera pas le cas.

Attristée, elle enlève les bras de son cou en l'interrogeant sur la raison.

– Parce qu’on a rompu.

– Tu as rompu ! rectifie-t-elle.

– Non, je te rappelle que c’est toi qui m’as jeté en premier.

– Je ne te fais plus aucun effet ? s’attriste-t-elle.

– Bien sûr que si. Regarde-toi, tu es belle, désirable et j’en passe.

– Alors quoi ? N’importe quelle nana qui se serait pointée ici tu l’aurais allongée sur le divan. Pourquoi pas moi ?

– Justement parce que tu n’es pas n’importe quelle nana, parce qu’avec toi ça a des conséquences et parce que je tiens beaucoup trop à toi pour te faire souffrir.

– Tu n’es qu’un menteur ! peste-t-elle.

– Que cherches-tu, Sophia ? Tu veux que je te prenne là maintenant et qu’après j’agisse comme s’il ne s’était rien passé ! C’est ça que tu veux ? Tu pourrais le supporter ? aboie-t-il, agacé.

– Parce que c’est ce que tu ferais ? Tu agirais comme s’il ne s’était rien passé ? demande-t-elle, choquée.

– C’est fini entre nous, fais-toi une raison.

– Je comprends tout. Tu t’es bien amusé avec moi et maintenant que tu es lassé, tu me dis la vérité et tu te débarrasses de moi, tonne-t-elle.

– Mais de quoi tu parles  ?

– De tous tes mensonges, de tous tes efforts pour me faire croire à tes histoires débiles. Ça fait quatre ans que ça dure, notre relation est basée uniquement sur des mensonges, crie-t-elle.

– Tu dis n’importe quoi !

– Je ne crois pas non, tu t’es bien foutu de ma gueule !

– Arrête ça, Sophia ! rage-t-il.

– Pourquoi ? Tu n’aimes pas te prendre la vérité en pleine face ?

– Si encore c’était vrai ce que tu dis, mais tu es complètement à côté de la plaque ! répond-il en reprenant son calme.

– Je n’en peux plus, Alex. Tu joues avec moi quand la presse est là, mais quand on est tous les deux, tu te défiles.

– Qu’est-ce que tu veux à la fin ? Qu’on couche ensemble maintenant ? Eh bien, soit, déshabille-toi ! s'écrie-t-il.

– Pas de cette façon.

– Mais c’est de la seule que tu m’auras !

– Tu es un monstre ! Tu peux faire les pires horreurs, mais ça ne compte pas. Tu peux me tromper, mais là encore ça ne compte pas. Tout mon chagrin et mon désespoir ne comptent pas… parce que la seule chose que tu retiens c’est que j’ai couché avec un autre homme. Tu ne t’es jamais demandé pourquoi je l’avais fait. Tout ce qui est important à tes yeux c’est ta petite personne, et moi alors ? Moi, ta femme, que tu disais aimer plus que tout. Tu n’es qu’un menteur et j’ai cru en tes belles paroles, j’ai cru en toi, à tel point que j’ai adhéré à ton clan, rappelle-t-elle en lui montrant la cicatrice qu’elle a encore sur son poignet. J’ai tout fait pour toi, j’ai supporté la vérité et je la supporte encore, mais pourquoi ? À quoi bon continuer ? Tu te fiches éperdument de ce que je ressens, tu te fiches de tout sauf de satisfaire ton envie de faire souffrir les gens.

– C’est bon ? Tu as fini ? demande-t-il froidement.

– À quoi bon continuer ? Tu n’écoutes pas.

– C’est ce que tu crois ? Que je n’écoute rien, que je me fiche de ce que tu ressens ? Pourquoi crois-tu que je t’ai dit la vérité sur moi ?

Elle ne répond rien et s’assoit sur le divan sans lui octroyer un seul regard.

– Par amour, Sophia. Il était temps que je te parle, mais tu te moques de l’effort que j’ai fait pour t’ouvrir mon cœur, tout ce que tu retiens c’est que je suis un psychopathe qui prend plaisir à s’amuser avec ses victimes avant de les tuer. Je ne minimise pas ce que j’ai fait, mais toi, ma chère femme, quelle est ton excuse pour avoir laissé un autre te toucher ?

– Je voulais te faire aussi mal que tu m’en avais fait, répond-elle en larmes.

– Eh bien, je te félicite... tu as réussi.

Alex n’en rajoute pas et va se doucher et se changer dans la petite salle d’eau.

Quand il revient dans la loge, il met ses affaires dans son sac et l'informe qu’il est temps de s'en aller.

– D’accord, répond-elle en s’essuyant les yeux. Ça va, on ne devine pas trop que j’ai pleuré ? demande-t-elle en le regardant.

– Un peu, répond-il en l’attirant contre lui.

Il la serre dans ses bras en lui demandant pardon et lui confie regretter d’avoir acheté le terrain pour faire construire une nouvelle maison. Elle ne répond rien et profite de ses bras tendres autour d’elle encore un petit instant avant qu’il ne la lâche.

Quand ils sortent de la loge, Alex remarque qu’il y a encore quelques journalistes et en informe Sophia.

– Tu veux que je fasse semblant que tout va bien, comprend-elle tristement.

– Juste si tu t’en sens capable.

– J’ai déjà flanché pour toi ?

– Non.

– Alors, allons-y.

Il lui prend la main, mais elle sait bien que c’est juste pour donner le change, ce qui lui fait infiniment mal.

Ils marchent vers la sortie quand ils sont arrêtés par un journaliste.

– Bonjour AT, me laisseriez-vous poser quelques questions à votre femme ? interroge le journaliste.

– Si elle a envie d’y répondre.

Le journaliste regarde Sophia qui acquiesce en se forçant à sourire.

– Madame Taferty, votre mari est très discret sur sa vie privée, hormis le fait que vous ayez deux enfants ensemble nous ne savons rien et les fans voudraient savoir, pouvez-vous m’en dire un peu plus sur votre vie ?

– Honnêtement, nous avons une vie assez simple, je ne vois pas quoi vous dire, répond Sophia.

– Avez-vous le projet d’avoir un autre enfant ? demande le journaliste.

Sophia est surprise par la question et, sachant parfaitement que la réponse est négative, elle regarde Alex pour qu’il l’aide.

– Notre dernier vient d’avoir un an, ce n’est pas à l’ordre du jour, répond-il.

– Madame, comment décririez-vous votre mari en un mot ?

– En un mot ? Ce serait bien trop dur, il y en a tant qui le caractérise, répond-elle en regardant Alex.

– Trouves-en un, bébé, lui glisse-t-il à l'oreille.

Sophia aurait bien envie de répondre menteur ou manipulateur, mais elle n’en fait rien. Elle joue la femme parfaite jusqu’au bout même si elle sait que dans quelques jours elle aura une demande de divorce dans les mains.

– Formidable, c’est le mot qui lui va le mieux.

– Merci, madame, encore une petite question peut-être ? insiste le journaliste.

– Non, nous sommes pressés, répond Sophia.

La jeune femme s’éclipse avec Alex qui la remercie.

– Laisse tomber, rétorque-t-elle, froidement.

Ils quittent la salle, main dans la main, Sophia lui ayant assuré de donner le change jusqu’à ce qu’il n’y ait plus ni fans ni journalistes dans les parages. 

Quand ils arrivent à l’entrée, main dans la main, Inès et les autres se demandent si le couple a réussi à surmonter ses problèmes.

– On y va ? demande Alex à leur hauteur.

– On rentre ou on va boire un verre dans un bar ? propose Jérôme.

Alex regarde Sophia et lui demande ce qu’elle a envie de faire.

– On peut aller boire un verre.

– On est garés plus loin, lance Jérôme.

– Moi je suis juste là, alors je propose qu’on se retrouve sur le bas-côté en dehors de la ville, décide Alex.

– OK, on fait comme ça.

Sophia veut lâcher la main d’Alex pour partir avec Jérôme, mais il ne la libère pas et lui demande de rester avec lui.

– Désolée, j’avais oublié, rétorque-t-elle.

– Non, ce n’est pas pour ce que tu crois.

– Alors pourquoi ? questionne-t-elle en regardant les autres partir.

– Viens, ma beauté.

Ils regagnent la voiture d’Alex qui prend la route pour la garer à la sortie de la ville et attendre les autres. Il pose gentiment sa main sur la cuisse de Sophia en s'enquérant de son état.

– Ça va, assure-t-elle.

– Je suis désolé pour cette soirée, elle doit être nulle pour toi.

– Non, en réalité c’est la plus belle que j’aie passé depuis longtemps, disons juste que les choses ne se sont pas terminées comme je l’espérais.

– Tu m’en vois navré, mais tu en as bien profité quand même, sourit-il.

– Je savais que tu ne me repousserais pas alors j’ai un peu abusé de toi, avoue-t-elle sans honte en esquissant un sourire.

– Faudrait pas que ça devienne une habitude ! fait-il remarquer.

– Pourquoi te sens-tu obligé d’être désagréable ? peste-t-elle sur la défensive.

– Ce n’était pas mon intention, répond-il lorsqu’il voit la voiture de Jérôme arriver.

Il démarre et l'autre le suit jusqu’au parking d’un bar à un peu plus d’une demi-heure de route. 

Quand ils descendent de la voiture, ils ont la réponse en voyant la distance entre Sophia et Alex. Ils entrent dans le bar alors qu'il n'est pas loin de minuit et prennent une table. Sophia est assise à côté d’Alex, mais elle ne tente rien, buvant et fumant sans décrocher un mot.

– Quelqu’un veut jouer au billard ? propose Alex.

– Je veux bien, répond Jérôme.

Une fois à la table, Jérôme lui suggère d’inviter Sophia à participer.

– Je ne pense pas qu’elle soit d’humeur, réplique Alex en jetant un coup d'œil à la brunette.

– Pourquoi ?

– Parce qu’elle boit depuis qu’on est là, elle ne dit rien. C’est de ma faute, je le sais bien, mais je ne peux pas la consoler, ce serait une erreur.

– L’erreur serait de la laisser t’échapper.

– Ah ouais et pourquoi ? Parce qu’elle pourrait me balancer ? Tu crois que je n’y ai pas pensé ? Mais je ne peux pas me remettre avec elle pour de mauvaises raisons.

– Tu ne l’aimes plus ?

– Elle m’a trompé, elle peut m'oublier.

– Parce que toi t’es un saint peut-être !

Alex, fâché, jette la queue de billard sur la table et va prendre l’air. Jérôme retourne alors avec les autres et explique qu’il a énervé son frère.

– Qu’est-ce que tu lui as dit ? demande Inès.

– Je l’ai charrié avec Sophia.

– Ah oui ! s’exclame cette dernière.

– Il est dehors, tu devrais aller le retrouver, conseille Jérôme.

– Et me prendre une autre claque en pleine figure ? Non, merci.

– Il est vulnérable, j’ai touché la corde sensible, profites-en.

La jeune femme y réfléchit un instant puis se lève et sort du bar pour retrouver Alex qui marche sur le parking. 

Quand il la voit arriver, il s’immobilise et la serre contre lui dès qu'elle est à sa hauteur.

– Je ne sais pas ce qu’il t’a dit, mais ton frère est un nul.

– Non, il a raison, le nul c’est moi, rétorque-t-il en la lâchant.

– Tu veux qu'on rentre ? propose-t-elle.

– Tu veux les planter là ? s’étonne-t-il.

– Je sais bien qu’il n’y a plus aucune chance pour nous, mais j’ai envie d’être avec toi, avoue-t-elle en passant les bras autour de son cou.

– Tu veux me faire craquer ? demande-t-il en l’enlaçant.

– J’adorerais ça... mon amour.

Alex l’embrasse furtivement sur les lèvres puis accepte sa proposition.

– Je voudrais qu’on parle, c’est important. Je t’en prie, dis oui et écoute-moi.

– D’accord, il est temps qu’on discute, accepte-t-il en la lâchant. 

 

 

 


Chapitre 10

 

 

 

De retour à la maison, Alex et Sophia montent directement dans la chambre et s'installent sur le lit pour discuter.

– Tu veux commencer ? propose-t-il.

– Je sais tout ce que tu as fait. Je sais tes mensonges. Tu as été très fort pour tout mettre sur le dos de cet esprit. Je n’ai pas vraiment compris à quoi ça t’a avancé de me mentir, mais peu importe...

– Non, c’est important que tu comprennes que si je te disais la vérité tu m’aurais quitté, explique-t-il.

– Tu t’es donné beaucoup de mal pour que je reste avec toi.

– Tu étais ma proie, Sophia. Je ne sais pas si tu te rends bien compte de ce que je te dis, ta vie était condamnée parce que je l’avais décidé.

– J’ai compris ça, assure-t-elle.

– Je ne pouvais pas deviner que j’allais tomber amoureux de toi.

– Je sais tout ça, Alex, on ne va pas revenir là-dessus, soupire-t-elle, n'en ressentant pas la moindre envie.

– Je me suis vraiment disputé avec Jérôme à cause de toi. Il m’a fait arrêter pour m’envoyer un avertissement, ça n’avait plus rien d’un jeu quand il a compris que je voulais te préserver.

– OK, mais on s’est revus à Paris. Tu n’as rien dit, reproche-t-elle.

– Tu te serais sauvée en courant, qui voudrait d’un tueur psychopathe comme petit ami ?

– Mais notre relation a évolué ensuite.

– C’est bien pour ça qu’il était trop tard pour la vérité, souffle-t-il.

– Alors pourquoi cette année ?

– Je me disais qu’il était temps et puis je me perdais dans mes mensonges.

– Tu aurais pu continuer tes mises en scène et me faire croire que cette maison était possédée.

– J’aurais pu, c’était d’ailleurs prévu, mais je n’en pouvais plus de te mentir, avoue-t-il sincèrement.

– Tu vois, tu as parlé et je suis toujours là. Je me demande d’ailleurs pourquoi, fait-elle remarquer, taquine.

– À toi de me le dire.

Parce que je t'aime, idiot !

Cependant, ces mots ne franchissent pas la barrière de ses lèvres, mais d'autres :

– Pourquoi est-on revenus là ?

– C’est vrai que j’aurais pu acheter n’importe quelle villa sur une île paradisiaque, on aurait passé des vacances de rêve, mais je suis appelé à venir ici.

– Développe, réclame-t-elle.

– C’est mon lieu de crime, mon esprit réclame des morts. Je sais que tu ne veux pas entendre ça, mais ça m’apporte un plaisir incommensurable de tuer.

– Ça, je crois que j’avais compris, mais il va falloir que tu arrêtes.

– Les seules façons de m’arrêter sont de me tuer ou de m’envoyer en prison.

– Et si on rentrait tout simplement... pour ne plus jamais revenir.

La jeune femme est certaine que cette solution est la meilleure. Pour lui comme pour elle.

– Sophia, on va rentrer, mais nos chemins se sépareront et je reviendrai.

– On parle du mal qui te touche et toi tu me donnes déjà tes conclusions, s’attriste-t-elle, blessée de l'entendre à nouveau lui dire qu'il la quittera.

– Ce n’est pas une surprise pour toi.

Non, effectivement. Mais elle aimerait qu'il arrête de le lui rappeler à chaque fois qu'il en a l'occasion, elle espère tellement qu'il changera d'avis.

– Qu’est-ce qui te plaît le plus dans ton jeu ? s'intéresse-t-elle.

– Allumer la nana, coucher avec elle, les mises en scène et... le meurtre.

– Joue avec moi.

– Non.

– Il nous reste deux semaines de vacances, joue avec moi, insiste-t-elle.

– Non, Sophia. Je rentre à Paris demain.

– Tu m’abandonnes ici ? s'ahurit-elle, n'arrivant pas à croire ce qu'elle entend.

– Je te reconduis si tu en as envie, sinon tu peux rentrer plus tard.

La fin est encore bien plus proche que ce qu'elle pensait. Elle doit absolument trouver un moyen de le récupérer ou de gagner du temps, sachant pertinemment qu'une fois à Paris, ce sera trop tard.

– Je te pardonne tout… tes mensonges, tes infidélités, tes foutages de gueule... dit-elle en le regardant dans les yeux.

– Ça prouve la force de ton amour pour moi, reconnaît-il.

– Il n’a aucune limite... et le tien ? demande-t-elle en se pinçant la lèvre inférieure tant elle a peur de la réponse.

– J’aimerais te dire la même chose, mais ce n’est pas le cas. Je t’aime, ça, c’est sûr, mais la trahison m’est insupportable.

– Alors tu vas tout balancer par fierté ? comprend-elle, abasourdie.

– Ce n’est pas exactement ça.

– Alors c’est quoi ?

– Tu m’as fait mal, Sophia, je n’arrive pas à te pardonner ton acte.

– Laisse-moi au moins t'aider à essayer, ne me ferme pas toutes les portes, réclame-t-elle, pleine d'espoir.

– Je n’ai pas ta force.

– C’est de la connerie ça ! J’ai plus à pardonner que toi et par amour, je suis prête à le faire et à tout oublier.

– On n’est pas pareil.

– Tu refuses même d’essayer ? s'indigne-t-elle.

Alex ne répond rien, il n’a pas le courage de lui répondre que oui.

– Alors c’est fini ? Tu envoies tout balader, tu ne te bats même pas alors que j’aurais donné ma vie pour toi ! tonne-t-elle, blessée.

– C’est mieux comme ça, tu trouveras un gars bien et tu referas ta vie.

– Mon mari qui me dit de me trouver un autre mec, je suis en plein cauchemar ! s'énerve-t-elle en se levant pour faire quelques pas.

– Je n’ai rien de plus à dire. Je t’ai écoutée, je ne suis pas fâché après toi, je pense qu’on a fini, conclut Alex.

Sophia, qui sent qu'il va s'en aller, tente de le retenir.

– Tu veux bien rester un peu plus ? hasarde-t-elle en se rasseyant auprès de lui.

– Ici, sur le lit ? s'étonne-t-il, n'en voyant pas l'intérêt.

– J'aimerais, oui, mais je parlais plutôt de ne pas rentrer à Paris demain.

– Pourquoi ?

– Parce que je ne veux pas rester ici sans toi.

– Alors, rentre avec moi.

– Je ne suis pas prête à te laisser partir, confie-t-elle tristement. Quand on rentrera à Paris, tu prendras tes affaires et t’en iras... je ne suis pas prête, ajoute-t-elle en laissant ses larmes rouler.

Alex s’approche d’elle et la prend dans ses bras. Il s’adosse à la tête de lit et la serre un long moment.

Sophia pense un instant qu’elle devrait en profiter, mais elle sait que ce serait la faire encore plus souffrir. Elle a compris que c’est vraiment fini, qu'Alex ne changera pas d’avis.

– Tu devrais dormir, il est tard, conseille-t-il ensuite.

– Non, je passe mes dernières heures avec toi. Il est hors de question que je dorme.

– Je veux bien rester encore un peu, Sophia, se résigne Alex.

– Tu es sérieux ? demande-t-elle en levant la tête pour le regarder.

– Un jour ou deux. Je viens de réaliser que tu pensais vraiment qu’on resterait ensemble. Je veux bien t’aider à te faire à l’idée que ce ne sera pas le cas.

– Comment tu m’aurais tuée ? l'interroge-t-elle en séchant ses larmes.

– Quoi ? s'étonne-t-il, ne comprenant pas à quoi elle fait allusion.

– Il y a quatre ans, quand j’étais ta proie, comment avais-tu prévu de me tuer ?

– Tu n’as pas été ma proie très longtemps, en réalité je crois que j’ai flashé sur toi à la seconde où je t’ai vue. Et toi, tu t’affichais avec Jérôme en espérant me rendre jaloux, se moque-t-il.

– Tu savais ça, constate-t-elle, embarrassée.

– Et ouais, je savais tout.

– La première fois qu’on a fait l’amour, qu’est-ce que ça représentait pour toi ?

– Question piège ! constate-t-il.

– Dis-moi seulement la vérité.

– J’étais amoureux de toi.

Sophia esquisse un sourire.

– Je l’étais aussi. Je passais mon temps à raconter mes petites aventures avec toi à Inès.

– C’est le soir du feu à la maison que tout devait se finir, mais je suis venu à temps pour te sauver.

– Vous n’aviez pas voté ? s'enquiert-elle.

– Non, Jérôme t’a menti, il te mentait tout le temps. Il voulait te supprimer parce que tu m’avais choisi plutôt que lui. Au départ, ma beauté, tu étais son jouet, mais ça a changé ensuite quand il a compris que ce serait plus douloureux pour toi de te faire exécuter par moi.

– Et aujourd’hui ?

– Il t’aime. Mon frère est amoureux de ma femme, tu le crois ça ?

– Ta femme dont tu n’as plus envie, souffle-t-elle, tristement.

– Ne dis pas ça.

– Alors prouve-moi le contraire, murmure-t-elle en lui faisant les yeux doux.

– Tu veux quoi ?

– Toi. Maintenant.

Alex rigole, mal à l'aise, pensant que ça les mènera nulle part de coucher ensemble.

– Tu vas partir, je le sais, mais je veux que tu sois le dernier.

– Le dernier ? demande-t-il, étonné.

– À me toucher. 

Alex brise l'étreinte et se lève pour fermer la porte à clé. Il retire son tee-shirt avant de revenir vers le lit.

Sophia se déshabille et se glisse sous la couette où elle est rapidement rejointe par le bel homme, nu comme un ver. Il l’attire contre lui et pose ses mains sur son corps. Elle approche ses lèvres des siennes et ils s’embrassent avant de faire l’amour.

Elle est si bien qu’elle pourrait mourir à cet instant, sachant parfaitement que plus jamais elle ne connaîtra un tel bonheur. 

Après l'acte charnel, il la prend dans ses bras. Blottie contre lui, la main sur le cœur de l’homme qu’elle aime, elle laisse s’échapper quelques larmes… c’était la dernière fois qu’elle était à lui.

 

***

 

Quand Sophia ouvre les yeux, elle se souvient du bonheur qu’elle a ressenti dans les bras d’Alex cette nuit, puis elle tourne la tête et constate qu’il n’est plus dans son lit. Elle reste allongée encore un moment à se demander quelle attitude elle doit adopter. Elle ignore quoi faire, ayant juste envie de rester là et ne plus bouger.

Après plusieurs minutes, on frappe à sa porte. Elle se tourne pour regarder le pan en bois et demande qui est là.

– C’est Alex, tu me laisses entrer ?

– Oui.

– Je ne te réveille pas ? demande-t-il en entrant.

– Non.

– Je me suis sauvé comme un voleur, je voulais m'excuser, dit-il, embarrassé.

– Je comprends, souffle-t-elle.

Quand le jeune homme pivote pour repartir, elle le retient en le questionnant :

– Alex, tu veux bien rester combien de jours ?

– On est dimanche, je te propose de partir mardi matin. Qu’est-ce que tu en dis ?

– Pour arriver à Paris dans l’après-midi ?

– Oui. On ira récupérer les enfants chez tes parents et on rentrera après.

– Et tu partiras, ajoute-t-elle, les larmes aux yeux.

– Sophia, on a dit qu’on n’en parlerait plus.

– D’accord pour mardi, cède-t-elle.

– Je descends, l'informe-t-il avant de sortir de la chambre.

Le monde de Sophia s’écroule. Mardi, elle n’aura plus son homme. Elle se lève et va prendre une douche avant d’enfiler un jean et un débardeur, puis descend à son tour. 

Elle salue ses amis en arborant un sourire forcé, puis va à la cuisine prendre un café.

Alex les a déjà prévenus de leur prochain départ et de leur rupture définitive si bien que quand elle revient dehors, elle peut sentir qu'ils ont tous de la peine pour elle. Elle s’assoit sur les marches et fume une cigarette en leur demandant s’ils restent jusqu’à la fin des vacances.

– Non, on rentre tous mardi, répond Benjamin.

Elle ne dit plus rien jusqu'à ce qu'Inès la rejoigne en lui proposant de faire une promenade dans la petite forêt de la propriété.

– OK, répond Sophia en se levant.

Quand elles sont à l'écart des autres, au milieu des arbres, Inès lui avoue savoir que c’est vraiment fini avec Alex.

– Je ne veux pas en parler, souffle Sophia qui a mal au cœur rien qu'en y pensant.

– Pourquoi ? Ça te ferait du bien, insiste Inès.

– Il n’y a rien à en dire. Monsieur souffre tant de ma trahison qu’il est prêt à foutre notre vie en l’air par fierté, peste-t-elle.

– C’est plus que ça, assure son amie.

– Ne me sors pas qu’il n’arrive plus à me toucher ! Sa vieille excuse à deux balles ! s'irrite-t-elle.

– Sophia, je sais qu'il souffre énormément. À tel point qu’il n’arrive plus à poser les mains sur toi.

La jeune femme roule des yeux, médusée qu'Inès pense une chose aussi stupide.

– Je te rassure, il y arrive très bien.

– Comment ça ? s’étonne Inès.

– Aurait-il oublié de vous dire qu’on a passé la nuit ensemble ? se moque Sophia.

– Vous avez dormi ? tente de savoir la blonde.

– Après qu’il ait été prodigieux, précise Sophia.

– T’as couché avec lui ? Je n’arrive pas à y croire, bégaye Inès, abasourdie.

– Pourquoi est-ce si surprenant ?

– Parce que ce matin, il ne nous a rien dit, il s’est bien foutu de nous !

– Et pourquoi aurait-il dû vous le dire ? s'étonne la brunette qui ne voit pas en quoi cela peut les concerner.

– Parce qu’il a dit que vous aviez eu une discussion à cœur ouvert et qu’il ne peut pas se remettre avec toi puisqu’il est incapable de te toucher.

– Sale menteur ! peste Sophia, déçue par son attitude.

– Il a joué le gars démoli par ta trahison, mais je commence à croire que s’il te quitte ce n’est pas pour ça.

– Pour quoi d'autre ? tente de savoir Sophia.

– Tu le déranges dans l’accomplissement de ses actes. À cause de toi, il ne peut pas jouer au boucher tranquillement.

– Je le gifle maintenant ou j’attends encore un peu ? s'énerve Sophia, indignée.

– J’ai une meilleure idée. Prends-le à son propre jeu.

– Comment ?

– Je pense à une mise en scène, joue avec lui comme il a joué avec toi.

– Je ne vois pas de quelle façon je pourrais m'y prendre.

– Pousse-le à te tuer, lâche-t-elle.

– Sympa, ton petit jeu, soupire la brunette, peu intéressée.

– Oblige-le à choisir entre toi et sa liberté.

– Je perds, assure Sophia.

– Il pourrait réaliser qu’il t’aime plus que ses folies.

– Ça ne m’intéresse pas ! Je vais passer du temps avec vous et mardi je rentrerai.

– C’est comme tu veux, Sophia, mais il te ment sur la raison de cette rupture. Il se sert de ton erreur pour se débarrasser de toi.

– Je veux croire que non, souffle-t-elle avant de retourner à la maison.

En revenant, elle aperçoit Jérôme attablé et le rejoint, ayant dans l'idée de vérifier certaines informations.

– Tu sais que c’est vraiment fini et sans espoir ? demande-t-elle sans préciser de quoi elle parle.

– Je suis désolé, ma chérie.

– Il t’a dit pourquoi ?

– Il a parlé de ta trahison qui le fait horriblement souffrir.

– Je sais, je n’aurais jamais dû.

– Ça lui a fait énormément de mal parce qu’il est incapable de te toucher maintenant. Un mec bloqué par sa femme, incapable de lui faire l’amour, ça doit le détruire.

Elle constate qu’Inès a bien dit la vérité, Alex s’est fait plaindre, il a réussi à passer pour la victime. Elle ne peut pas laisser cela impuni et décide de lui donner une bonne leçon.

–  Oui, c’est horrible à vivre pour moi aussi, répond-elle avant d’aller vers Inès qui revient.

Elle réclame son silence et lui demande de lui trouver un moyen de faire payer ses mensonges Alex. Elle veut se venger de lui. 

La jeune femme entre dans la maison et voit son cher menteur de mari affalé dans le canapé.

– Tu mates un film ? l'interroge-t-elle en se joignant à lui.

– Oui, mais si tu veux qu’on cause, j’éteins la télé.

– Ne te donne pas cette peine, réplique-t-elle plus froidement qu'elle ne l'aurait voulu.

– Qu’est-ce que tu as ? Tu es fâchée ?

– Non, je réfléchis.

– À quoi ?

À comment te piéger, mon amour !

– J’ai adoré cette nuit dans tes bras.

– Moi aussi, bébé, mais ça ne change rien. Alors inutile d'en reparler.

– Tu veux que je le taise comme un secret ? l'interroge-t-elle, exactement là où elle souhaitait être.

S'il s'en moque, elle sera rassurée, mais s'il l'affirme, c'est donc bien qu'il joue un double jeu. La question sera de savoir : avec qui ?

– Ça ne regarde que nous, alors oui j’aimerais que tu n’en parles à personne.

Blessée, Sophia n’est toutefois pas surprise par sa requête et lui promet de ne rien dire.

Elle se rend ensuite dans la cuisine où elle tourne en rond à la recherche d’un moyen de se venger. Bien sûr, elle ne veut pas le mettre en danger alors ses perspectives sont très limitées.

– Sophia, tu me ferais un café ? réclame Alex du canapé.

– Bien sûr, répond-elle à haute voix. Je vais même y rajouter de la mort-aux-rats, ajoute-t-elle à voix basse.

Elle le prépare puis lui ramène sans avoir ajouté de poison évidemment.

– Merci, ma belle, tu es adorable.

– Je crois que tu as tendance à l’oublier.

– Pourquoi tu me dis ça ? demande-t-il en souriant pour masquer son malaise.

– Tu m’as déçu, Alex. Finalement... tu as raison, c'est mieux qu’on se sépare, répond-elle avant d’aller dehors.

Ces mots le perturbent et il se questionne sur leur sens, néanmoins il ne se lèvera pas pour avoir une réponse.

Sophia s’assoit sur les marches à l'extérieur et fume une cigarette.

– Alors ça y est, tu as repris la clope, constate Jérôme.

– Ton frère serait sincèrement capable de me tuer ?

– Pourquoi tu me demandes ça ?

Elle le fixe en attendant la réponse.

– Sincèrement, Sophia, je l'ignore.

Ce n'est pas exactement ce qu'elle aurait voulu entendre.

– Tu m’aimes, Jérôme ? l'interroge-t-elle après plusieurs secondes de silence

Il la regarde, étonné par la question, puis lui répond :

– Oui, comme une amie.

– Ton frère m’a dit, alors inutile de mentir, soupire-t-elle.

– Il y a autre chose que ce minable t’a dit ? Finalement il a ouvert sa gueule sur tout ! constate-t-il en haussant le ton.

– Je sais tout, il a été franc, confirme Sophia.

– Je ne crois pas non, se moque-t-il.

– Je t’assure que si.

– Il t’a dit que tu étais un boulet pour lui ? Il t’a dit que s’il ne te tue pas c’est parce qu’il a besoin de toi pour les enfants ? Il t’a dit qu’il ne t’aime pas et qu’il ne t’a jamais aimée ?

– Je ne te crois pas, peste-t-elle, le cœur se tordant néanmoins de douleur.

– Le psy qui l’a suivi est en ville, tu trouveras son dossier dans ses archives, de quoi faire de beaux cauchemars la nuit !

Sophia déglutit difficilement.

– Moi aussi, j'ai été suivi par ce psy, avoue-t-il en reprenant son calme.

– Et le verdict, c’est psychopathe, réplique-t-elle, sûre de ne pas se tromper.

– Suite aux traumatismes subis dans l'enfance. En tout cas, c’est ce que disait le psy... mon frère et moi avions des tendances psychopathiques.

– Pourquoi ne vous êtes-vous pas fait soigner ?

– Les blessures de l’âme ne se guérissent pas.

Si ce que Jérôme dit est vrai, alors il ne peut pas éprouver de sentiments, donc il est incapable de l'aimer. Ni elle ni une autre. Elle pense soudain à Anna, la jeune femme qu'il voit depuis le début des vacances.

– Où est Anna ?

Le jeune homme ricane avant de lui répondre :

– Moi aussi je voulais jouer.

– Tu l’as tuée ? s'ahurit-elle.

– Ouais.

La jeune femme est abasourdie par cette révélation. Mais que croyait-elle donc ? Ne sait-elle donc pas auprès de qui elle évolue ?

– Sophia, amène-toi ! exige Alex en sortant.

– Alors, tu t’es foutu de moi ? reproche-t-elle à Jérôme après avoir lancé un regard à son compagnon.

– Oui.

Elle le maudit avant d’aller retrouver Alex.

– Que me veux-tu ? demande-t-elle méchamment, encore fâchée que lui aussi se joue d'elle.

– Tu prends tes affaires et tu me rejoins devant le portail, murmure-t-il à son oreille.

– C’est quoi ces conneries ? s'affole-t-elle.

– Ne panique pas, bébé, tout ira bien, assure-t-il.

– Et maintenant tu vas me dire quoi ? De me fier à toi ? peste-t-elle en reprenant ces mots qu'elle a si souvent entendus dans sa bouche.

– Fais-le pour nos enfants. N’écoute rien, monte prendre ton sac à main, on va faire un tour en ville.

– Tu me le payeras, le menace-t-elle.

– Tout ce que tu veux, mais fais ce que je te dis.

Sophia va à l’intérieur prendre son sac à main bien qu’elle ne comprenne pas ce qui se passe. 

Alex va vers Jérôme en l'informant aller faire un tour en ville avec Sophia.

– Où ça ? le questionne son frère.

– Je voudrais lui montrer quelque chose, réplique-t-il, évasivement.

– Ah oui et quoi ? insiste Jérôme.

– On y va, Alex, lance la brunette en sortant de la demeure, coupant ainsi court à la discussion des deux frères.

– Je te raconterai ça après, répond-il à Jérôme avant de partir avec Sophia.

Alors qu'ils montent dans la voiture, elle l’interroge.

Le jeune homme démarre sans répondre, c’est seulement une fois sur la route qu’il lui reproche d'avoir trop parlé.

– Je n’ai rien dit, proteste-t-elle.

– Même pas à Inès ? questionne-t-il en la regardant furtivement.

À cet instant, elle comprend qu’Alex doit être furieux qu’elle se soit confiée sur leur nuit à son amie, elle lui somme aussitôt d’arrêter la voiture.

– Non.

– Tu m’emmènes où ? demande-t-elle en haussant le ton.

– À Paris.

– Quoi ?

– On rentre à la maison.

– Explique-moi, réclame-t-elle, totalement perdue.

– On n’a pas beaucoup de temps alors ça nous aiderait si tu demandais à tes parents de faire nos valises.

– Mais enfin qu’est-ce qui se passe ?

Voyant qu’il ne répond pas, Sophia lui hurle dessus en lui intimant de stopper le véhicule, mais il n’en fait rien. Elle attrape alors le volant et les envoie dans le décor. La voiture fait un tonneau.

Sophia reprend ses esprits et s’extirpe du 4X4. En s'approchant d'Alex, elle constate qu'il saigne du front, mais il est conscient alors elle l’aide à sortir.

– Mais qu’est-ce que t’as fait ? lui reproche-t-il, fâché.

– Je suis désolée.

– Tu n’as rien ? Tu vas bien ? demande-t-il en adoptant un ton beaucoup plus calme.

– Ça va, mais tu vas me dire ce que tu essayais de faire ?

– Ne restons pas là, décide-t-il en prenant sa main.

Ils s’engouffrent dans la forêt puis, après plusieurs mètres, Alex, qui n’en peut plus à cause d’un mal de tête insupportable, s’assoit contre un arbre.

– Alex, souffle-t-elle, inquiète.

– Viens par là, ma belle, réclame-t-il en l’attirant contre lui.

Il caresse sa joue un instant avant de l’embrasser sur les lèvres. La jeune femme ne le repousse pas, mais exige une explication lorsqu'il met fin au baiser.

– Tu n’aurais jamais dû parler à Inès.

– Pourquoi ?

– Je leur ai dit que je te quittais parce que je n’arrivais plus à te toucher.

– Je sais. Inès me l'a dit.

– Alors imagine un peu leur tête quand elle leur a parlé de notre nuit.

– Je ne comprends toujours pas.

– Je ne voulais pas te quitter, assure-t-il en la serrant davantage contre lui. Je comprends très bien que tu aies pu avoir envie de me faire du mal après ce que je t’ai fait.

– Alors pourquoi ? demande-t-elle, sous le choc d'un tel aveu.

– Pour la même raison que d’habitude : Jérôme.

La jeune femme ne comprend toujours pas.

– Sophia, je t’aime, mais lui ne veut pas me laisser être avec toi à cause de notre trahison. Il a sauté sur l'occasion en voyant qu'on avait des problèmes.

– Tu parles de cette histoire il y a quatre ans ?

– Tu étais avec lui et tu as couché avec moi.

– C’est oublié, assure-t-elle.

– Pas pour lui.

Elle sait bien que Jérôme est rancunier, néanmoins elle pense que l'eau a coulé sous les ponts et qu'il y a prescription.

– Ta vie contre mon âme, lance Alex.

Elle ne comprend pas un mot de ce qu'il raconte et le fixe en attendant plus amples explications.

– Il te laisse la vie sauve à condition que je joue selon ses règles.

Sophia soupire en constatant qu'avec eux tout n'est que jeu et que jamais elle n'en aura vraiment fini.

– Quelles sont ses règles ? se renseigne-t-elle.

– On ne devait jamais revenir, tu te souviens ?

– Oui.

– Pour moi tu as fait un effort et c’est là que tout a commencé. Il voulait que je joue avec Sammy, ce n’était pas moi les tortures mentales, c’était lui, mais je devais mentir. Cette année, il a recommencé avec Ludmilla, je devais jouer, un faux pas et tu mourrais.

– Inès est vraiment une traîtresse ?

– Non, que du mensonge. Jérôme a demandé à Ludmilla de te le dire, ce qu’il n’avait pas prévu c’est que tu la tuerais. J’ai dû mentir sur mes sentiments pour toi, je voulais qu’il croie que c’était fini... je voulais qu’il arrête son chantage, soupire-t-il, épuisé par toute cette histoire.

– Alors ce n’est pas fini ? sourit-elle en le réalisant.

– Non, ma Sophia, je t’aime beaucoup trop.

La jeune femme dépose un nouveau baiser sur ses lèvres, se sentant défaillir au contact de sa langue contre la sienne.

– Pourquoi on vient de s’enfuir comme des voleurs ? l'interroge-t-elle ensuite.

– Parce qu’Inès a parlé de notre nuit. Ils savent que j’ai menti.

– On est en danger alors, comprend-elle.

– Je suis sûr qu’il veut te tuer sous mes yeux.

– On n’a aucun moyen de s’en sortir ?

– Non aucun, c’est bien ça son but, soupire-t-il en passant sa main sur son visage, dépité.

– J’ai une idée.

– Laquelle ?

– On vient d’avoir un accident, on repart à la maison et on les tue tous.

Il rigole en croyant qu'elle plaisante, mais comprend vite qu'elle est on ne peut plus sérieuse.

– Si on parle aux flics, tu iras en prison et moi aussi, alors on va régler ça à leur manière, se justifie-t-elle. Ils sont tous de son côté ?

– Sans aucun doute.

– Je comprends maintenant pourquoi Inès m’a suggéré de faire une mise en scène pour te faire payer ton mensonge.

– De quoi ? s'étonne-t-il.

– Selon elle, tu me quittais parce que tu ne pouvais pas faire le boucher avec moi dans tes pattes. Son idée était de te pousser à me tuer.

– Si on retourne là-bas, on sera mort, présage-t-il.

– Et si on n’y retourne pas, on le sera également.

– Tu n’es pas une meurtrière et je ne suis pas à cent pour cent.

– Lève-toi, exige-t-elle en se remettant sur ses jambes.

– Sophia, je t’en prie...

Néanmoins, elle n'en démord pas.

Alex se lève bien que l’idée soit mauvaise et la suit jusque sur la route. Sophia, sachant pertinemment de quoi est capable son mari, se met à douter de sa sincérité. Cela pourrait très bien être un piège. Elle n'a malheureusement aucun moyen de s'en assurer.

Elle prend son téléphone et appelle Laurence, lui expliquant qu’ils ont eu un accident en allant en ville.

– T’es complètement folle ! lui reproche Alex quand elle a raccroché.

– Tu ne m’as rien dit, c’est mieux comme ça.

– J’ai trahi. Ouvre donc les yeux, on a fait un serment !

– Celui de ne jamais révéler la vérité, pas celui de se faire manipuler. 

– C’est bon, je ne dis plus rien, tu ne m’écoutes pas, se résigne-t-il.

Rapidement, Laurence et Benjamin arrivent, ils constatent l’état de la voiture et s'enquièrent de leur santé.

– On a eu de la chance, répond Sophia.

– On appellera une dépanneuse, mais ça me parait mal barré, les informe Ben.

– Venez, on vous ramène, réplique Laurence.

Sophia regarde Alex qui a peur de comprendre ce que ses yeux suggèrent.

– N'y pense même pas, souffle-t-il quand les deux autres ont pris place dans la voiture.

– Tu préfères les avoir tous les quatre sur le dos ?

– Je ne suis pas d’accord, Sophia, déclare-t-il fermement avant de s'installer dans le véhicule.

En montant à son tour, elle réalise douloureusement qu'il l'a probablement manipulée.

Quand ils arrivent à la maison, Inès et Jérôme les accueillent.

– Vous allez bien ? s’enquiert la jeune femme.

– Ça va, répond Sophia.

– Je vais me faire une aspirine, répond Alex avant d’aller à l’intérieur.

Sophia leur raconte qu’elle a eu peur, qu’elle a cru qu’ils allaient mourir. Puis elle monte dans sa chambre pour être un peu seule et réfléchir.

Quand Alex a avalé son aspirine, il rejoint sa compagne, entre et ferme la porte en lui demandant si tout va bien.

– Comment ça pourrait aller ? rouspète-t-elle.

– Approche, ma belle.

Elle avance vers lui qui la prend dans ses bras avant de l'embrasser amoureusement. En passant sa main sur ses fesses, la jeune femme sent un renflement, elle s'empare de l'objet avant de mettre fin au baiser.

– C’est quoi ça ? demande-t-elle en tenant un couteau dans la main. 

– Appelle Inès, décide-t-il en le lui reprenant.

– Pourquoi ?

– Il va falloir les prendre un par un si on veut s’en sortir.

Elle sait qu’il a raison, mais elle doute encore. 

S’il lui avait menti ? 

Après tout, il ne voulait pas agir contre Ben et Laurence juste avant. 

Alex se rend dans la salle de bain pour soigner la plaie qu’il a sur le front. Sophia réalise que pour savoir la vérité, il faut confronter les menteurs, alors elle ouvre la porte et appelle Jérôme.

– Mais qu’est-ce que tu fais ? demande Alex en revenant dans la chambre sans l'arme.

– Je ne te fais pas confiance.

Elle n'oublie pas qu’il est possible qu’Inès soit une traîtresse et pense qu’il peut vouloir l'éliminer.

Quand Jérôme arrive en lui demandant ce qu’elle veut, elle ferme la porte derrière lui.

– Tout va se régler ici et maintenant, décide Sophia.

– Tu veux régler quoi ? s’étonne Jérôme qui n’a pas l’air de comprendre.

– Alex m’a parlé.

– De quoi ?

Elle regarde Alex qui l'autorise d'un signe de la main à tout lui révéler, alors elle raconte à Jérôme comment son frère lui a tout mis sur le dos et pourquoi il ne pouvait pas être avec elle.

– C’est n’importe quoi ! s’exclame Jérôme.

– C’est bon, on arrête ! décide Alex en le fixant. On va régler ça ce soir.

– Tu comptes régler quoi ? le questionne Sophia.

– Jérôme, tu veux bien nous laisser seuls, réclame Alex.

– Ne lui mens plus ! De toute façon, elle ne pourra rien faire, ça va se finir, déclare-t-il avant de sortir de la chambre.

– De quoi il parle ? s’énerve Sophia.

– J’ai menti dans la voiture, je suis désolé, avoue-t-il.

Elle s’assoit sur le lit, incapable de supporter le poids de ces mots, elle savait bien que cet homme ne pouvait pas être honnête avec elle. L'a-t-il déjà seulement été ? Elle doute de tout en cet instant.

– La vérité c’est maintenant, commence-t-il quand elle le somme de la fermer.

– Je ne croirai plus un mot qui sortira de ta bouche ! vocifère-t-elle, écœurée de se faire si facilement manipuler.

– J’ai menti pour que tu me fasses confiance, ça m’arrangeait pour la suite des évènements, poursuit-il quand même.

– Et l’accident ? Je n’ai pas rêvé, tu voulais bien qu’on rentre à Paris ?

– Tu as cru ce que j'ai voulu que tu croies, mais la vérité est tout autre. J’aurais dû provoquer un accident, tu l’as juste fait à ma place.

– Pourquoi te donner autant de mal pour que je te fasse confiance ?

– Ça aurait été plus simple.

– Tu vas me dire ce qu'il se passe ? s’énerve-t-elle.

– Ce soir, nous punirons une traîtresse.

– Tu m’as dit qu’Inès n’avait pas trahi, que c’était une invention.

– J’ai menti.

Sophia ne répond rien, ce n’est pas son homme qu’elle a en face d’elle. Elle commence à se demander s’il n’y aurait pas deux personnalités dans le corps d’Alex.

– J’ai soif de sang, ma poupée, et ce soir je vais être aidé à accomplir ma destinée, dit-il, l’air heureux.

– Je ne comprends rien à ton délire, répond-elle en prenant peur.

– Ce n’est pas grave.

– Tu mentais quand tu me disais que tu m’aimais et que tu n’as jamais voulu rompre ?

– Évidemment, qu’est-ce que tu crois ? C’est avoir une famille que je n’ai jamais voulu ! tonne-t-il en la fixant de ses yeux froids.

La jeune femme ne parvient pas à empêcher ses larmes d'inonder ses joues. Jamais elle n'avait eu aussi mal.

– Tout n’était que mensonge, constate-t-elle bien tristement.

– Affirmatif.

La seconde suivante, Alex quitte la pièce et rejoint les autres à l'extérieur. Il s’assoit et prend une bière, comme si de rien n'était.

– Comment va Sophia ? s'enquiert Inès.

– Pas très bien, se moque-t-il.

– Qu’est-ce que tu lui as fait ?

– Rien. C’est fini entre nous, elle chiale encore !

Inès est étonnée par sa façon de parler de sa femme, lui qui dit tant l’aimer. Elle se lève dans l'intention d'aller la voir, mais Alex le lui interdit tout bonnement.

– Laisse-la tranquille ! Arrête de lui monter la tête contre moi ! aboie-t-il, cinglant.

Inès ne rétorque rien.

 

 

 


Chapitre 11

 

 

 

Lorsque la nuit tombe, Jérôme et Alex descendent à la cave, souhaitant être seuls afin d’invoquer l’esprit du mal qu’ils ont fait venir par le passé.

Sophia profite de leur absence pour faire rapidement ses valises et sort ensuite de la maison avec l'intention de quitter cet endroit maudit au plus vite.

– Qu’est-ce que tu fais ? lui demande Inès, surprise de la voir avec ses sacs.

– Je pars d’ici, Alex est complètement fou.

– Tu ne devrais pas, conseille Ben.

– Et pourquoi, s’il te plaît ?

– Il ne t’a rien dit ? s'étonne-t-il.

– Dis quoi ? demande-t-elle lorsqu’elle voit Alex et Jérôme qui sortent de la maison.

La jeune femme regrette d'avoir pris le temps de répondre aux autres, elle aurait pu gagner le portail.

– Tu vas où, bébé ? l’interroge-t-il en désignant les bagages.

– Je veux m’en aller, rétorque-t-elle, à bout de force.

Il marche jusqu'à elle en lui disant que c’est inenvisageable puis, à voix basse, il ajoute qu’elle doit lui faire confiance.

– C’est impossible, réplique-t-elle avant de se retourner pour partir.

Il lui attrape le bras en lui ordonnant de rester.

– Qu’est-ce que tu vas me faire ? s'apeure-t-elle en haussant néanmoins le ton.

De là où ils sont, les autres ne les entendent pas et Alex le sait bien.

– Tout se déroulera comme il se doit, mais après, mon ange, je te jure que je te sauverai.

– De quoi ? cherche-t-elle à savoir.

– On n’a pas le temps de parler. Fais-moi confiance, quoi qu’il se passe, fie-toi à moi, conseille-t-il, sincère.

Il lui enlève les bagages des mains et les laisse tomber au sol avant de l’obliger à s’asseoir autour de la table avec les autres.

– Mes amis, nous avons réussi, commence Jérôme. L’esprit est de nouveau parmi nous pour mettre un point final à cette aventure.

– Vous l’avez rappelé ? demande Sophia, consternée.

– Oui, ma chérie, répond Jérôme, plus jovial que jamais.

Elle est encore plus apeurée qu’avant alors que les autres semblent aller bien. Pas de souci. Aucune inquiétude. Apparemment, ils savent ce qui va suivre, sauf elle, et cela l’effraye.

– Pourquoi ? l'interroge-t-elle.

– Pour l’histoire, l’esprit qui hante ces lieux est notre excuse. Les frères Trémor sont possédés.

– Au cas où vous vous feriez arrêter, comprend Sophia.

– On assure nos arrières, explique Jérôme avant de dire à tout le monde d’aller prendre leurs affaires.

Inès, Laurence et Benjamin se rendent aussitôt à l’intérieur, Jérôme leur emboîte le pas alors que Sophia interroge Alex sur leurs intentions.

– On va brûler la maison.

– Pourquoi ? s'ahurit-elle.

Il s'est donné tellement de mal pour en faire reconstruire une autre sans qu'elle ne sache rien, qu'elle ne comprend pas sa décision de la détruire.

– Les frères Trémor n’aiment pas qu’on ait racheté le terrain pour y construire une autre maison, ils sont venus pour tout brûler, mais manque de bol pour eux, on venait de partir.

– Tu m’épates, se moque-t-elle en constatant qu’il a tout prévu.

– Tu as sorti toutes tes affaires ?

– Oui.

– Alors viens m’aider avec les miennes.

Ils montent à la chambre qu'occupait Alex et remplissent rapidement les valises.

– Que va-t-il se passer ce soir ? questionne-t-elle en fermant la glissière de la première.

– Inès va mourir et toi aussi.

– Quoi ? demande-t-elle sous le choc des projets de son mari.

– C’est ce qu’ils croient tous, se reprend-il après s’être assuré que personne ne les écoute.

– Mais pourquoi ?

– Je t’expliquerai, Sophia, je te le jure, mais pas maintenant.

– Alors quand ? Puisque je vais mourir.

– Tu ne mourras pas, mais tu vas devoir être forte, je ne peux en sauver qu’une. Quand je te dirai de courir, tu te sauveras par le portail, la fente de derrière a été rebouchée.

– Et je suis censée aller où ? demande-t-elle, complètement désemparée.

– En ville, il y a une BMW noire garée en face du bureau de l’avocat. Tu la prends, explique-t-il en lui donnant les clés du véhicule.

– Et toi ?

– Tu fermeras les portes à clé. Les vitres sont teintées, personne ne te verra. Tu attendras une demi-heure et si je ne suis pas là, tu t’en iras. Au moindre problème, tu pars.

Pour la première fois, elle croit en lui et se jette à son cou pour l'embrasser. Il ne la repousse pas et profite même longuement du baiser.

– Je t'aime, susurre-t-elle.

– Je t'aime aussi, Sophia.

Les larmes aux yeux, elle lui sourit.

– Écoute, si je suis possédé... tue-moi.

– Ne dis pas n’importe quoi.

Mais il est très sérieux et l'oblige à le lui promettre, ce qu'elle fait à contrecœur.

Alex s'empare des valises et descend avec sa femme pour retrouver les autres dehors.

Les hommes aspergent rapidement l’intérieur de la maison avec de l’essence.

Sophia pourrait parler à Inès, mais ne fait rien, prenant comme une trahison le fait d'avoir répété aux autres qu’elle avait couché avec Alex. Ce qui a déclenché ces évènements.

La maison s’enflamme et Jérôme leur assure qu’ils seront partis avant l’arrivée des pompiers. Alex se place discrètement derrière Inès et sort un couteau de l’arrière de son pantalon avant de lui trancher la gorge. Sophia est la seule à être choquée et écœurée, apparemment tout le monde connaissait cette intention funeste.

– C’était une traîtresse, on ne va pas revenir là-dessus, leur dit-il en essuyant le couteau sur un torchon.

Sophia regarde le corps sans vie de celle qui fut sa meilleure amie pendant les vacances durant quatre ans, retenant difficilement ses larmes.

– Pas de ça, Sophia ! s'énerve Jérôme en prenant le couteau des mains de son frère.

Il se dirige vers elle qui, terrifiée, sent que son tour est venu.

– Cours ! s'écrie Alex.

Sophia obéit, mais Jérôme la suit et, plus rapide qu'elle, la rattrape. Il la tire ensuite jusque devant Alex et lui caresse la gorge avec le couteau ensanglanté.

– Tu viens de me trahir ? demande Jérôme à son frère.

– C’est toi qui es en train de me trahir, proteste-t-il, furibond. C’est ma femme que tu tiens.

– On était d’accord pour dire qu’elle nous dérange.

– Tu veux te venger parce qu’elle est avec moi.

– Tue-la ! ordonne Jérôme de ses yeux dépourvus de tout sentiment. C'est ta seule chance d'obtenir mon pardon.

La jeune femme, qui sait à quel point son mari tient à son frère, prend peur.

Alex s'empare du couteau et attrape le bras de Sophia que lui tend Jérôme, mais n'a aucune intention de lui faire du mal.

– Je ne lui ferai rien du tout, déclare-t-il. Va-t'en, ma belle, ordonne Alex à son épouse en la libérant.

Sophia le regarde un court instant avant de faire quelques pas, prête à quitter ce lieu malsain au plus vite. Toutefois, Jérôme appelle l’esprit à posséder Alex, lui demandant de l'obliger à tuer celle qu’il veut depuis quatre ans.

– Non ! s’écrie Alex.

Mais l’esprit arrive – ils le voient tous entrer dans le corps d’Alex –, prenant ainsi possession de lui, l'empêchant d'être maître de lui-même. 

Sophia se sauve, poursuivie par un Alex possédé auquel elle doute de pouvoir échapper. Elle arrive devant la grille et tente de l’ouvrir, mais ce que ni elle ni son mari n’avaient prévu, c’est que Jérôme a pris soin de la verrouiller. Elle ne peut pas sortir... elle est prise au piège. 

Alex se tient devant elle. Les autres ne tardent pas à le rejoindre et Jérôme, jubilant, lui crie de se faire plaisir. L’esprit souhaite plus que tout transpercer cette femme qui l’empêche de jouer avec son fils, mais Alex n’est pas décidé à se laisser prendre pour un pantin et lutte de toutes ses forces.

– Dépêche-toi ! crie Jérôme en entendant la sirène des pompiers.

Alex fait face à Sophia, levant ses mains qui tiennent fermement le couteau. L’esprit veut le faire assassiner sa compagne, mais lui refuse de la toucher et c’est dans son ventre qu’il le plante. Il s’écroule et crache du sang. Personne ne bouge, ils sont tous stupéfaits.

Les sirènes se rapprochent alors Jérôme, Laurence et Benjamin s’en vont avec les voitures. Sophia s’approche d’Alex et s’accroupit en pleurs.

– Pourquoi t’as fait ça ?

– Sauve-toi, répond-il difficilement.

– Jamais de la vie, je t’aime Alex.

Elle a la sensation qu’il est en train de mourir, il saigne énormément du ventre et un filet sort de sa bouche.

Rapidement, les pompiers qui viennent pour le feu sont sur les lieux et, lorsqu’ils voient Alex blessé, l’un d’eux appelle une ambulance et la police.

Sophia accompagne son mari jusqu’à l’hôpital où il est aussitôt pris en charge, ensuite elle répond aux questions du commissaire – le même qu’il y a deux ans – qui la reconnaît instantanément. Elle lui parle des vacances qu’elle passait tranquillement avec ses amis, puis de ce soir où tout a basculé lorsque l’un d’eux a exécuté Inès. Elle dénonce Jérôme, ne lui épargnant rien, allant même jusqu’à l’accuser d’avoir poignardé Alex.

Le commissaire fait lancer un avis de recherche et mettre des barrages sur les routes, voulant arrêter les trois fugitifs. Ensuite, Sophia commence par le début de son histoire, il y a quatre ans, puis s’arrête avant de trop parler.

– Continuez, je vous en prie, l'encourage le commissaire.

– La vérité contre la liberté de mon homme, exige-t-elle.

Assoiffé par l’envie de connaître enfin la véracité des choses qui lui échappent, il accepte, mais elle ne dira rien sans un accord officiel et le pauvre homme ne peut rien faire avant le jour suivant.

Sophia lui assure ne pas bouger de l’hôpital, mais promet que, si par malheur, Alex décède, elle viendra au commissariat pour lui révéler ce qu’elle sait.

Après le départ du commissaire, Sophia s’assoit sur une chaise et attend que le médecin vienne la voir, mais il n’arrive pas. Plus les minutes passent, plus elle angoisse... elle a très peur pour son homme. Elle pense à ses enfants qu'elle veut voir grandir auprès de leur père.

Terrifiée, elle pleure.

Après plusieurs heures, le médecin vient enfin lui donner des nouvelles. Il lui annonce qu’Alex a subi l’opération avec succès et qu'il est maintenant aux soins intensifs. Toutefois, il ne lui cache pas que son état est très préoccupant et qu'il n’a que peu d’espoir. Il l'autorise à le voir, étant donné qu’il ne pense pas qu’il passe la nuit.

Sophia, les larmes aux yeux, se rend dans la chambre de son mari qui est maintenu en vie par des machines et des tuyaux… Elle pleure. 

Elle s’assoit sur une chaise en lui prenant la main. Puis lui demande de vivre parce qu’elle a besoin de lui et leurs enfants aussi. Elle lui jure que Jérôme et les autres payeront pour leurs crimes, mais que lui n’aura à s’inquiéter de rien, elle veille sur tout… elle veille sur lui.

 

***

 

Sophia s’est assoupie un moment et quand elle ouvre les yeux, elle regarde Alex qui respire toujours. C'est un véritable soulagement. 

Quand on frappe à la porte, elle se lève pour aller voir.

– Bonjour commissaire.

– Comment va votre mari ?

– Il s’accroche.

– J’ai un papier stipulant que si vous me dites ce que je veux savoir, il n’aura aucun souci à se faire.

Sophia le prend et le lit. Il semble en règle, néanmoins elle refuse encore de poursuivre l'histoire, voulant le faire voir à un avocat.

– Maître Lawson est décédé et c’était le seul de la ville, réplique l'homme.

– Alors je verrai le procureur, décide-t-elle avant de lui demander de revenir en fin de matinée.

Elle retourne ensuite auprès d'Alex.

Le médecin ne tarde pas à arriver et examine le jeune homme. Il est stupéfait de voir qu’il a passé la nuit, mais n’est pas optimiste quant à la suite des évènements.

Sophia, qui a peur pour sa vie, décide de ne pas quitter son chevet.

Dans la matinée, Alex fait un arrêt cardiaque. Sophia est terrorisée, elle pleure dans le couloir pendant qu'il est entre les mains de l'équipe médicale. Une fois que son cœur bat à nouveau, elle est rassurée.

Lorsque le commissaire revient, il veut savoir si elle est disposée à parler.

– Je n’ai pas bougé d’ici, répond-elle en tenant la main de son mari immobile.

– Je m’en doutais, c’est pourquoi j’ai fait venir Madame la Procureure.

La jeune femme se retourne et fait connaissance avec la femme à qui elle montre le papier du commissaire. La procureure lui assure que tout est parfait.

– Peu importe ce que vous entendrez, vous ne poursuivrez pas mon mari ? s’assure-t-elle.

– Il est libre, répond le commissaire.

Sophia sort de la chambre, pour ne pas déranger le repos d'Alex, et leur parle. Elle commence par sa rencontre avec les cinq autres, il y a quatre ans. Elle n’oublie rien, et surtout pas l’esprit qui possède les lieux et les fils. Pour le commissaire, le voile est enfin levé sur l’identité des fils Trémor, il sait aussi ce qui est arrivé aux parents de ces enfants. Elle ne lui épargne rien – Raoul, Thomas, Sammy, David, Anna, Ludmilla et Inès. Elle va même jusqu’à leur dire que c’est elle qui a assassiné Ludmilla. Après ces mots, elle se rend compte que son accord ne protège qu’Alex. Qu'importe.

– Vous savez tout, souffle-t-elle quand elle a terminé.

– Alors, Madame Taferty, je vous arrête pour meurtre, annonce le commissaire.

– Un instant, intervient la procureure. Pourquoi nous parler de ce meurtre que vous auriez commis ?

– Parce que c’est la vérité contre sa liberté, dit-elle en regardant la porte de la chambre d’Alex.

La femme lui apprend que les trois autres ont été arrêtés et qu’ils ne disent pas un mot, ce qui n’étonne pas Sophia. Elle a parlé et n’a pas menti, ni oublié de détail.

La procureure prend le commissaire à part un instant, elle souhaite négocier la liberté de la jeune femme contre celle d’Alex. Il est d'accord, mais quand ils en parlent avec l'intéressée, elle refuse.

– Il va probablement mourir, vous allez vous retrouver en prison, acceptez, lui conseille le commissaire.

– Jamais je ne le trahirai, répond-elle.

– Vous avez pourtant parlé.

– Après avoir pris toutes les précautions pour qu’il ne lui arrive rien.

Le commissaire veut l’emmener, mais elle le supplie de la laisser rester auprès de son mari. Il accepte, d’autant qu’il est mourant et qu’un garde surveille la porte. Elle retourne à l’intérieur, auprès de l'homme qu'elle aime, revoyant sans cesse l'image de lui se transpercer le ventre plutôt que la tuer. Elle est sûre d’une chose, c’est qu’il est fou amoureux d’elle.

 

***

 

Plus tard dans la journée, Sophia sent une légère pression sur sa main. Elle lève la tête et regarde son homme avant de prévenir le médecin. Quand celui-ci arrive, il examine son patient, stupéfait par sa force combative. Alex se remet d’une blessure grave à laquelle beaucoup de personnes n’auraient pas survécu.

– Ne le fatiguez pas, dit le médecin à Sophia avant de sortir de la chambre.

– Tu vas bien ? lui demande difficilement Alex.

– Ne parle pas, je vais bien. Tout se passe à merveille, ne t’inquiète de rien, répond-elle en serrant sa main dans la sienne.

– Explique-moi ce qui s’est passé.

– Tu t’es blessé gravement, mais ça va aller. Les trois autres se sont sauvés quand les pompiers sont arrivés puis on t’a transporté ici. Tu t’es fait opérer et moi je ne t’ai pas quitté. J’ai négocié ta liberté, il ne t’arrivera rien, mais les autres moisiront en prison.

– Qu’est-ce que tu as fait ?

– J’ai raconté la vérité au commissaire.

– Pourquoi, Sophia ?

– Parce qu’à cause d’eux ma meilleure amie est morte et j’ai failli te perdre, répond-elle en laissant s’échapper quelques larmes.

– Que va-t-il se passer maintenant ?

– Tu vas te taire et te reposer, je ne te quitte pas, sourit-elle.

Il sourit à son tour, ferme les yeux et s’endort.

Sophia sort de la chambre, fait quelques pas dans le couloir et se retrouve face à Madame la Procureure.

– Votre mari va s’en sortir à ce que m’a dit le médecin.

– Oui, je l’espère.

– Madame Taferty, croyez-vous qu’il soit bien raisonnable d’aller faire un séjour en prison ?

– Qu’est-ce que vous voulez ?

– Laissez-nous poursuivre votre mari pour meurtres et vous serez libre.

– Non, arrêtez-moi, rétorque-t-elle en tendant ses poignets.

– Bientôt, répond la procureure avant de s’en aller.

Sophia descend à la cafétéria pour prendre un café et un gâteau, ayant le ventre vide depuis la veille.

Quand elle remonte à la chambre de son mari, elle constate qu’il est réveillé, accompagné et menotté au lit.

– Tu m’expliques ? réclame-t-elle, ahurie.

– Tu n’iras pas en prison, répond-il difficilement.

Le commissaire lui apprend qu’Alex a échangé de place avec elle et qu'elle ne sera donc pas poursuivie pour le meurtre de Ludmilla, mais lui si, ainsi que pour tous ceux qu’il a commis.

– Mais enfin, pourquoi ? larmoie-t-elle.

– Parce que je t’aime.

– Tu passeras ta vie en prison ! Je n'y serais restée que quelques années ! affirme-t-elle en tentant de ne pas laisser exploser sa rage.

Elle n'arrive pas à croire qu'il ait fait une telle bêtise alors qu'elle avait tout prévu pour le protéger. Alex garde le silence.

Après le départ des policiers, il lui explique qu’il n’ira en prison que quelques jours ou semaines tout au plus.

– Ils n’ont aucune preuve, on est des pros, ils ne pourront jamais rien prouver, affirme-t-il.

– Il n’y aura pas de procès ? s'étonne-t-elle.

– C’est impossible, ils n’ont rien.

– Mais j’ai parlé.

– Tu es ma femme, Sophia, tu ne peux pas témoigner contre moi, c’est la loi.

– Et les trois autres ?

– Ils s’en sortiront aussi.

– Et ça ne te fait rien ? demande-t-elle, écœurée.

– On en parlera plus tard, bébé, je suis crevé.

– Bien sûr, repose-toi.

Elle dépose un baiser sur son front et reste avec lui jusqu’à ce qu’il s’endorme. Ensuite, elle va rendre une petite visite au médecin de son mari. L'homme lui assure qu’il vivra, alors elle quitte l’hôpital pour se rendre au commissariat où elle est rapidement reçue par le commissaire. Elle lui exprime son mécontentement sur le nouvel arrangement qu’il a fait dans son dos, néanmoins elle veut bien coopérer. L'homme voudrait qu’elle l’aide à mettre Jérôme en prison pour meurtres, ne précisant pas qu'ainsi il aura de quoi condamner Alex. Il veut qu’elle essaye de se souvenir des preuves pouvant l’incriminer.

– Tout a été détruit. Peut-être dans la cave, mais il n’y a eu que Ludmilla, ça n’accusera pas Jérôme, répond Sophia en tentant de réfléchir.

Il lui explique qu’ils ont le couteau avec lequel Alex s’est blessé, il y a le sang d’Inès aussi et les empreintes des deux fils Trémor.

– Ça prouve quoi ? questionne la jeune femme.

– Que l’un d’eux a tué Inès.

– C’est Jérôme, assure-t-elle pour ne pas incriminer son homme, avant de s'en prendre à Alex.

– Pourtant Jérôme prétend que c’est votre mari qui a tué votre amie.

– Il ne va pas s’accuser ! Je veux bien vous aider à le coincer, mais c’est impossible, vous ne trouverez pas l’ombre d’une preuve.

– Si quelque chose vous revient, appelez-moi, dit-il en lui tendant sa carte.

Elle la prend en l'informant que la maison est hantée. Apparemment, le commissaire le savait et lui explique qu’un prêtre est sur place pour vérifier cette théorie.

 

***

 

Après plusieurs jours, la police n'a toujours pas l’ombre d’une preuve et en plus le prêtre confirme que la demeure est bien hantée par un esprit.

Sophia est encore au chevet d’Alex qu'elle ne quitte pas, et lui se remet doucement. Il est confiant en l’avenir, persuadé qu'il ne sera pas arrêté, même s’il porte toujours les menottes.

Il complote avec sa femme, mettant leur histoire sur la même longueur d’onde et ne laissant aucun détail au hasard, à tel point que même la procureure y croit. La seule preuve qu’ils ont est le couteau et ils mettent l'homicide d’Inès et la tentative de meurtre sur Alex, sur le dos de Jérôme qui nie tout en bloc.

Alex arrive maintenant à parler sans se fatiguer et Sophia, qui veut des réponses, décide de l’interroger.

– Il va falloir qu’on discute, dit-elle sérieusement.

– De quoi veux-tu parler ?

– Pourquoi tu as tué Inès ?

Bien qu’il semble ennuyé par la question, il lui explique que c’était un acte obligé, car elle avait trahi leur clan.

– Tu l’as dit aux autres ? Tu ne pouvais pas le garder pour toi ? reproche-t-elle.

– J’avais confiance en eux, bébé, et ils m’ont trahi.

– Ton frère surtout !

– Les autres aussi, assure-t-il.

– Ils ne seront pas condamnés, tout comme toi, l’absence de preuve oblige les flics à ne pas faire de procès, l'informe-t-elle.

– C’est une bonne nouvelle.

Elle le pense également, surtout pour Alex. Elle aurait voulu que les trois autres croupissent en prison.

– Pourquoi... pourquoi devais-tu me tuer ? demande-t-elle en bafouillant tant cette fameuse soirée l'éprouve.

Alex serre sa main dans la sienne.

– Jérôme n’a jamais digéré que tu l’aies trompé avec moi, il n’a pas non plus aimé que je ne te tue pas à la fin de l’été, il y a quatre ans. Il a toujours essayé de nous séparer avec ses histoires et, comme un con, je ne voyais rien. J’ai compris récemment quand il m’a bourré le crâne avec ta tromperie. Tu avais couché avec David, il fallait que tu payes, j’ai refusé de te faire du mal alors il a essayé de se rapprocher de toi. Et puis... quand je lui ai dit que ça n’avait pas de sens, que j’allais me remettre avec toi, il a pété les plombs. Alors j'ai feint de me ranger à son avis et décidé que je ne te toucherai plus jamais. J’ai eu peur pour toi, alors j’ai essayé de garder mes distances, mais tu ne me rendais pas la tâche facile, surtout le soir du concert, sourit-il.

– Alors si tu me repoussais, c’était à cause de ce crétin ? réalise-t-elle.

– Oui. Puis je leur ai dit que c’était fini, alors que toi tu venais de dire à Inès qu’on avait fait l’amour. Je suis passé pour un menteur, il avait décidé que pour me racheter à ses yeux, je devais te tuer. C’est pour ça qu’on est partis précipitamment, je t’ai menti à notre retour à la maison parce que je voulais que tu me haïsses, c’était plus vrai.

– Et après ?

– La suite tu la connais. Il a exigé que je te supprime, ce que j'avais accepté malgré qu'il en soit hors de question.

– Alors tu m’aimes ?

– Plus que tout.

– On s’en sortira, mon amour, souffle-t-elle, les larmes aux yeux.

– Compte sur moi pour veiller sur toi.

Ils s’embrassent quand le commissaire entre avec deux hommes. Il s’excuse pour le dérangement et leur explique qu’il n’y aura pas de procès puisqu’ils n’ont pas de preuve. Ce dont la jeune femme était certaine.

– Et le couteau ? le questionne Sophia, sachant qu'il a les empreintes d'Alex et de Jérôme et qu'il pourrait constituer une preuve capitale.

– Deux hommes s’accusent mutuellement, deux témoins appuient les dires de l’un et vous ceux de l’autre. Pour le juge, ça ne mènera nulle part.

– Alors je suis libre ? comprend Alex.

– Oui, répond le commissaire en faisant signe à l’un des policiers de le détacher.

Il leur demande de se faire discrets pour la suite, parce que même s'il n’a pas pu les coincer cette fois, il fera tout pour y arriver s’il y en a une prochaine. 

Après leur départ, Sophia et Alex sourient, bien contents de ce dénouement heureux.

– Je ne veux pas qu’on voie les autres, déclare-t-elle.

– On rentre à Paris et on déménage sur une île ? suggère-t-il. Où aimerais-tu vivre ?

– Je ne sais pas, n’importe où, avec toi et nos enfants.

Alex sourit en caressant son visage, s'approchant lentement pour l'embrasser et, quand il pose ses lèvres sur les siennes, son téléphone portable sonne.

Sophia l'attrape dans la poche du jean posé sur une chaise et, en voyant que c’est Jérôme, elle le lui dit.

– Donne, réclame-t-il.

Il décroche alors qu'elle colle son oreille pour écouter leur conversation, Alex n’y voyant aucun inconvénient.

– Tu t’en es bien sorti à ce que j’ai entendu, commence Jérôme.

– Je ne suis pas mort.

– Et tu es libre.

– Toi aussi, à ce que je sais.

– Tu as tué Inès sous mes yeux et tu es libre, bien joué !

Sophia fait signe à Alex de ne rien répondre. Intrigué, il demande à son frère de patienter et pose sa main sur le mobile en interrogeant sa compagne.

– C’est peut-être un piège, explique-t-elle, pensant qu’il est possible qu’il soit avec la police pour essayer d’obtenir des aveux.

Il acquiesce d'un hochement de tête.

– Tu disais ? demande Alex à son frère.

– Sophia est avec toi ?

– Oui.

– Qu’est-ce qu’elle pense du fait que son mari a tué son amie ?

– Je n’ai pas tué Inès. Je ne veux plus que tu m’appelles, raccroche-t-il ensuite.

– On va les piéger, décide Sophia.

 

***

 

Après un saut au commissariat, Sophia revient à l’hôpital. Alex est assoupi alors elle s’assoit en lui prenant la main, attendant qu’il se réveille.

Quand enfin, il ouvre les yeux, il lui caresse tendrement la main et soudain la porte s’ouvre. Pétrifiée, Sophia ne bouge plus, Alex sent la main de sa femme se crisper dans la sienne.

– Sophia, toujours en vie ! se moque Jérôme.

– Laisse-la ! intervient méchamment Alex.

– Qu’est-ce que vous faites là ? demande Sophia aux trois autres.

– Peut-être qu’on a décidé de finir le travail, s'amuse Jérôme.

– Tu nous as dénoncés ! reproche Laurence, choquée.

– Ne sois pas surprise ! Je te rappelle que tu es complice de meurtres, tu voulais que je meure !

– La première règle est de ne jamais dénoncer l’un des membres.

– Eh bien, je l’ai transgressée puisque j’ai révélé la vérité sur vous et vos identités au commissaire.

– Tu vas le payer, Sophia, assure Jérôme.

– Je constate qu’il ne t’est rien arrivé, j’aurais voulu que tu crèves en prison, crache-t-elle, méprisante.

– Une absence totale de preuve, ma chérie. Contre nous, ils ne peuvent rien, se réjouit le blondinet.

– Alex a avoué ses meurtres, tu devrais en faire autant, tente-t-elle.

– Je n’ai tué personne ! s'offusque Jérôme.

– Tu veux que je te rafraîchisse la mémoire ? Raoul, Thomas… commence-t-elle quand il la coupe.

– Non, ça, ce n’est pas mon œuvre, mais celle de l’esprit.

– Mélanie, poursuit-elle sans fléchir.

– Mélanie ? Ah oui... il ne fallait pas que tu découvres la vérité, c’était trop tôt !

– Le commissaire et les policiers, il y a deux ans.

– Alex y était aussi un peu pour quelque chose ! se moque Jérôme.

Sophia se rend compte qu’elle n’a pas autant de noms à donner que ce qu'elle pensait puisque c’est principalement Alex qui tuait.

– Les ouvriers.

– Ouais, avec mon frère.

– Anna.

Jérôme rigole en assurant qu’Anna est vivante.

– Et vous deux, vous saviez tout ça et vous avez été ses complices ! aboie-t-elle en fixant tour à tour Benjamin et Laurence.

– Comme toi, répond cette dernière.

– On est tous dans le même sac, on tombe, vous tombez aussi, précise Ben.

– À moins que j’aie un accord avec Madame la Procureure se moque Sophia.

– Quel accord pourrais-tu avoir ? Des preuves sur mes meurtres contre le blanchiment d’Alex et le tien ? demande Jérôme.

– Par exemple.

– C’est peine perdue, il n’en existe aucune.

Pas encore, pense-t-elle.

Et tant qu'elle fait parler Jérôme, elle voudrait sa version des faits sur un point bien précis :

– Pourquoi vouloir te débarrasser de moi ?

– Ton dévoué mari ne t’a rien dit ? se moque-t-il en fixant le blessé allongé.

– Si, elle sait tout, répond Alex.

– Je veux ta version, insiste Sophia.

Jérôme lui parle alors de cette envie de vengeance qui le ronge depuis des années. Non seulement elle lui a préféré son frère, mais en plus elle le lui prend. À cause d’elle, Alex éprouve des remords, il est plus réticent et, ça, il ne le tolère pas. Il fallait qu'il y mette un terme et quoi de plus radical que sa mort.

– Malheureusement pour toi, je ne suis pas morte, mais en plus Alex est avec moi. Tu vas passer ta vie en prison et moi sur une plage avec mon mari.

– Tu le crois vraiment ? se moque Jérôme.

– Après les aveux que tu viens de faire, j’en suis sûre ! répond-elle en lui montrant qu’elle porte un micro.

– Sale petite garce ! crache méchamment Jérôme.

Au même moment, Alex se redresse dans le but de la protéger et les policiers entrent dans la pièce. Ils arrêtent Jérôme et ses deux complices en leur lisant leurs droits puis les emmènent.

Le commissaire félicite Sophia et, comme promis, elle et son mari n’auront pas à s’inquiéter de quoi que ce soit.

– Bonne continuation, souhaite-t-il en sortant.

– Tu avais tout manigancé ? demande Alex qui ne savait rien.

– Il ne se serait pas arrêté avant de nous avoir tués.

 

***

 

Quelques jours plus tard, Alex sort enfin de l’hôpital, sa guérison a été spectaculaire, les médecins n’en reviennent pas. Il part avec Sophia et, une fois sur le parking, il souhaite conduire la BMW noire qu'il avait laissée garée sur un trottoir pour que sa femme puisse s'enfuir en cas de besoin. Finalement, elle leur sera bien utile puisque l'autre est encore au garage. 

Alex s’arrête au commissariat, demandant à Sophia de l’attendre dans la voiture.

Il s'entretient avec le commissaire pour savoir ce qui se passera pour les trois autres. Apparemment rien du tout parce que Jérôme n’a pas fait d’aveu ; sur la bande il n’y a rien de vraiment concluant et la procureure ne veut pas se risquer à faire un procès.

– Où est mon frère ? demande Alex.

– Juste là, répond-il en lui faisant signe de se retourner.

Alex marche vers le jeune homme et se stoppe à sa hauteur. 

– Ta femme a été très forte, mais pas assez pour m'envoyer en tôle, fait remarquer Jérôme.

– Tu rentres chez toi ? lui demande Alex.

– Oui.

– Moi aussi, avec ma femme, précise-t-il.

– Tu aurais dû la tuer, on aurait été bien plus tranquilles ensuite.

– C’est impossible, elle fait partie de moi.

– Si tu n’es pas capable de le faire, alors je le ferai.

– Ne t’approche pas d’elle ou de l’un des miens sinon je te tue de mes mains, menace Alex.

Jérôme hoche la tête en lui tendant sa main, Alex la serre avant de quitter le commissariat. 

Il monte dans la voiture quand Jérôme sort du poste de police, s’arrêtant sur les marches et fixant Sophia qui ne le voit pas. 

Pour elle, il est en prison, comme les deux autres, et elle n’a pas à s’inquiéter. Son mari ne rétablit d'ailleurs pas la vérité.

Alex démarre la BMW noire avec un dernier regard à Jérôme sur la gauche. 

Les frères existent encore...

 

 

à suivre Tome 4 : Ultime Jeu

 

 

 


Les Mystères du Jeu

 

Le Journal d’Alex


 

 

Des vacances de rêve entre amis ?

C'est ce que j'avais promis à ma femme, mais je n'ai pas tenu cette promesse, non... je lui ai fait vivre un cauchemar, encore !

Elle ne s'attendait pas à ce que je la conduise sur la terre qu'elle maudit, mais je l'ai fait. Peut-être que je pensais vraiment ce que je disais en lui assurant que tout irait bien. Mais comment cela aurait-il pu être possible ?

Je lui avais juré que je ne ressentais rien pour qu'elle accepte de passer la grille. J'avais menti.

Maëlle et Kevin étaient avec nous, cela donnait du crédit à mes mots. Pourquoi aurais-je emmené mes enfants dans un lieu maudit ?

J'ai rapidement joué.

Je ne sais pas pourquoi j'ai recommencé. L'envie, sans doute.

J'ai toujours assuré à Sophia que Jérôme m'avait obligé à jouer. C'était faux. Pardon, mon ange. Je n'ai jamais été digne de toi.

La vérité pour cette année-là, c'est que j'avais envie de m'amuser, envie d'aller plus loin dans le jeu. Jérôme m'a vraiment obligé à exécuter ma femme et j'ai dû feindre ne plus l'aimer pour la sauver. Mais beaucoup plus tard, pas à notre arrivée.

En fixant un premier rendez-vous avec Ludmilla, je suis tombé dans l'engrenage.

Cette gonzesse était différente de Sammy et de toutes les autres avant Sophia, elle était plus âgée, moins naïve, un défi. Un défi que je pensais pouvoir relever, mais j'ai échoué. Presque.

J'ai pris du plaisir avec elle, le sexe était bon. Je m'en veux de le noter, mais je me suis juré d'être sincère dans ce journal. Notamment pour que ma femme me comprenne et connaisse toute la vérité sur moi.

Sophia s'est rapidement doutée que j'étais infidèle. En même temps, je n'étais pas discret. Le fait de vivre tous dans cette grande maison ne facilitait pas les choses.

J'ai réussi à embobiner Sophia quand elle a trouvé une boîte de capotes dans mes affaires. J'étais fier de moi. Fier de la facilité avec laquelle je la convainquais de n'importe quoi. Mais je me fourvoyais, elle ne m'a jamais vraiment cru. Elle doutait.

Je m'en veux d'avoir agi de la sorte, mais à l'époque je ne voyais pas le mal que je lui faisais. Comme je l'ai écrit, avec Ludmilla c'était différent. Je n'avais pas de sentiments pour elle, juste une forte envie de la retrouver parce que j'aimais ce qu'elle me faisait. J'aimais baiser avec elle.

Sophia avait raison, je n'étais qu'un porc !

Toute mon attitude et mes décisions étaient prises en fonction du jeu, de ce qui m'arrangeait pour la suite de l'aventure.

Mais j'en souffrais, sans cesse pris entre le jeu et mes sentiments.

Quand j'ai su par mon frère qu'elle avait vu David, je suis devenu fou de rage. J'étais jaloux. Cet homme avait voulu me prendre ma femme deux ans auparavant. Peut-être le voulait-il encore ! Mais j'avais peur aussi, peur que ma compagne découvre la vérité sur ma relation avec la sœur de l'avocat. Parce que oui, ma proie de cette année était la sœur de l'avocat à qui nous devions notre liberté.

Ce soir-là, j'ai volontairement simulé une colère noire. J'étais fou de rage, c'est vrai, mais Sophia avait su apaiser mes craintes et j'aurais pu oublier cette visite sans conséquence. Néanmoins, être fâché servait mes intérêts. Je pouvais quitter la maison et retrouver l'autre salope sans problème, sans craindre les questions de ma femme. Alors j'ai quitté notre chambre en claquant la porte, et mon cœur a volé en éclats.

Mais je n'avais pas d'autres choix. Je voulais jouer.

Cette envie était tellement puissante que j'étais certain de perdre ma femme à la fin des vacances. Et je continuais malgré tout.

Quel imbécile j'ai été !

D'autant que je ne me suis pas trompé...

Pour éviter justement qu'elle ne me quitte ou limiter les dégâts, je commençais peu à peu à me livrer à elle ; Jérôme ne voyait d'ailleurs pas ces confidences d'un bon œil. Étonnamment, ça me faisait du bien. Un soir je l'ai même emmenée dans une cabane où je jouais avec mon frère et mon cousin quand on était gosses.

Mais mes efforts n'ont pas totalement payé, elle a compris que je la trompais et a éloigné les enfants. C'est alors qu'elle a pu exploser et me balancer mes quatre vérités. Elle avait raison sur tout. Ou presque.

Reconnaître mon infidélité fut très dur, mais je ne pouvais plus mentir. J'ai eu mal au cœur lors de cette douloureuse mise au point avec mon épouse mais je ne devais rien laisser paraître.

Le jeu avant tout.

Et cette saleté me maîtrisait vraiment.

La chose la plus dure que j'ai eue à encaisser, c'est l'infidélité de Sophia. Pas seulement lors de ces fameuses stupides vacances qui m'ont coûté cher, mais de toute ma vie. Pire que la puce, pire que la maladie.

Et je n’étais pourtant pas au bout de mes surprises. C'était la première fois qu'elle m'a trompé, et la dernière aussi. Sauf que l'incartade avec mon démon de frère, je l'ai vécu comme une trahison, mais ça, c'est une autre histoire, c'est venu bien après cet été.

J'avais mal de savoir qu'un autre avait touché ma femme. Elle était précieuse à mes yeux. Pure. Un ange, comme disait Inès. Un ange que j'avais perverti. Mais qui a beaucoup appris à mes côtés.

Notamment la force combative. Et maîtriser sa peur.

Je ne voulais pas lui pardonner son acte pareil à un pieu qu'elle m'aurait enfoncé dans le cœur, mais en comparaison à l'ordure que j'étais, je n'avais pas le droit de le lui reprocher. N'empêche que ça m'a bien servi lors du jeu. Pour la sauver.

Je n'ai quand même pas pu m'empêcher de commettre un nouveau crime. Comment laisser David vivre après avoir souillé ma Sophia ?

C'était inenvisageable. 

Alors je l'ai tué.

Est-ce que je le regrette ? Je le devrais, mais ce n'est pas le cas. Je le hais pour avoir profité de la détresse de ma femme cette nuit-là. Sophia et moi étions en froid et j'avais du mal à la reconquérir, mais j'ai quand même réussi à faire un pas et nous avons fait l'amour, je croyais que c'était de nouveau reparti. Mais je me leurrais. Elle avait juste cédé à mes avances parce qu'elle était ivre et moi entreprenant.

J'étais vert de rage quand elle a prononcé les mots que j'ai maudits : j'ai baisé avec un meurtrier.

Et puis Ludmilla et David se sont pointés au bar où nous étions. Je voulais faire mal à ma femme, lui faire ravaler ses mots crus. J'ai suivi l'autre garce dehors, et elle m'a fait des avances. Comme un con, j'ai cédé. Trop facilement.

Sophia nous a surpris, et c'est après ça que David l'a emmenée, profitant de son désespoir pour poser ses sales pattes sur elle. Non, c'est comme je disais avant, je lui en veux encore à cet ignoble individu et ne regrette pas la suite des évènements.

Après la mort de l'avocat, il a fallu nous protéger. Ludmilla nous aurait accusés. Alors Jérôme et moi l'avons kidnappée et séquestrée dans la cave. La suite était simple : elle devait mourir et nous, rentrer à Paris.

Mais il s'est passé un truc ahurissant, ma femme m'a avoué être la traîtresse, celle que l'on soupçonnait deux ans auparavant. Comme un con je l'ai cru. En réalité, ma conscience me poussait à la croire, à ne pas réfléchir... l'éliminer pour être en paix.

J'ai voulu le faire, mais je n’ai pas pu.

Elle a su me convaincre qu'elle n'y était pour rien, qu'elle avait juste menti pour sauver la captive. Mais la libérer revenait à tous nous condamner et ça aussi elle l'a compris. Mais Sophia n'avait qu'une envie : que je ne tue plus. Alors elle a exécuté Ludmilla, me protégeant de moi-même.

Je n'ai même pas pris la peine d'en discuter avec elle. Jamais.

Pardonne-moi pour ça aussi. Je t'aimais, mais j'étais trop con pour venir vers toi. J'avais encore le goût amer de son infidélité dans la bouche. Elle avait voulu me faire aussi mal que je lui en avais fait. Elle avait réussi, et bien plus qu'elle ne l'a jamais su. Elle a fait voler mon cœur en éclats, m'a brisé...

J'ai pu lui pardonner parce qu'elle avait des circonstances atténuantes et que je n'étais pas un saint. Mais bon sang, ça m'a fait un mal de chien !

Après qu'on se soit débarrassé du corps de Ludmilla, la vie a repris son cours. Nous sommes restés pour suivre l'enquête de loin. Nous n'avons jamais été inquiétés de rien. Aucun rapprochement avec les défunts. Il me semble même que certains disaient que Ludmilla avait tué son frère avant de s'enfuir.

Peu importe.

Je n'en pouvais plus de garder mes distances avec Sophia, alors je me suis confié à mon frère, lui disant que j'allais me remettre avec elle.

Quelle erreur !

Il m'a bourré le crâne, convaincu de ne pas commettre cette erreur.

Sophia = femme infidèle = à fuir

Sur le moment, j'ai cru qu'il avait raison et me suis éloigné davantage, lui laissant la place, sans m'en rendre compte.

Mon frère aimait ma femme.

Tout a changé le soir du concert.

La presse était là, les fans également. Sophia, me connaissant parfaitement, savait que je ne provoquerais pas de scandale. Je déteste que les torchons parlent de moi, de ma vie privée. Alors je l'ai laissée faire tout ce dont elle avait envie avec moi. J'ai d'ailleurs apprécié cette soirée, bien que je ne le lui ai jamais dit.

Mais une fois que nous n'avions plus de spectateurs, j'ai dû feindre à nouveau. Lui faire croire que je me moquais d'elle. Pour la protéger.

Mon frère a toujours été instable. Il aime ma femme – je devrais employer le passé... mais c'est trop dur de me dire que...

Pas encore. Je ne veux pas évoquer ce passage.

Donc, mon frère AIME ma femme et entre son envie de vengeance et celle de la supprimer, je me suis toujours méfié de lui. Alors pour la protéger de son courroux, je gardais mes distances. Je sais que Jérôme lui reprochait la tournure des évènements. Il avait voulu jouer également et sa tromperie avec David a fait s'arrêter le jeu, ce qu'il n'a pas digéré. À cause de ça, j'ai dû m'en prendre aussitôt à Ludmilla, pour qu'on ne sombre pas.

Mais il lui reprochait également de m'avoir adouci. Il trouvait qu'au fil des années, je devenais plus tendre, moins diabolique.

Peut-être avait-il raison. Non, il avait raison. L'année suivante l'a prouvé. Je n'ai jamais pu aller au bout de mes décisions quand il s'agissait de m'en prendre à Sophia.

Elle était... et est encore mon point faible.

Après la mort de Ludmilla, j'ai arrêté le jeu, mais en ai commencé un autre : contre mon frère. Seule la vie de ma compagne était importante à mes yeux. Rien d'autre.

Mais la mettre dans la confidence était impossible, ses réactions n'auraient pas été vraies et Jérôme aurait compris de suite. Alors je lui faisais mal... j'ai de la chance qu'elle ne m'ait pas haï.

J'ai tenté une fuite avec elle, en lui révélant la vérité, mais elle a douté de moi, ce que je peux comprendre. 

Comment faire confiance à un menteur ?

En tout cas, cette fois-là dans la voiture, j'étais sincère, c'est après que j'ai menti, pour la préserver. J'ai dû inventer pour expliquer mes actes. C'est venu tellement facilement. Je suis le roi du mensonge – j'étais le roi du mensonge.

Ma pauvre femme n'a jamais su sur quel pied danser avec moi. Au début de notre relation en tout cas. Parce qu'après, quand je me suis éloigné de cet endroit maudit et assagi, elle a pu se fier à moi. Je suis son pilier, qu'elle dit. Mais le pilier va s'effondrer...

Inès avait trahi, ma propre cousine m'avait trahi.

Sophia m'a expliqué les choses afin que je ne fasse pas de mal à Inès. Mais c'était sans compter sur mon frère. L'un comme l'autre pouvions être adorables ou les pires monstres. Je sais aujourd'hui à cause de quoi. Ce qui nous contrôlait. Ce n'était pas l'esprit comme nous le pensions, en tout cas pas seulement.

J'aurais voulu épargner la meilleure amie de ma femme, mais je ne pouvais en sauver qu'une et c'est Sophia que j'ai choisie, égorgeant l'autre sans éprouver le moindre remords.

Tuer m'a toujours fait planer.

Je savais pourtant qu'en m'en prenant à Sophia je me serais perdu. J'ai voulu une fois... quel imbécile !

Elle avait de quoi me craindre, je le comprends maintenant.

J'ai donc demandé à ma femme de fuir, mais Jérôme l'a rattrapée et a voulu m'obliger à m'en prendre à elle. Quelques minutes avant ça, nous avions appelé l'esprit, une petite séance de spiritisme en bonne et due forme.

Quel inconscient j'étais !

Il voulait Sophia depuis si longtemps que quand Jérôme lui a suggéré de prendre possession de moi, il n'a pas hésité. Et j'ai dû me battre, livrer la plus dure bataille de ma vie parce qu'assassiner ma femme était juste inenvisageable. Il la voulait, je le sentais, et moi je refusais de la lui donner. Au prix de ma vie, je l'aurais protégée. Je me suis mortellement blessé, j'aurais dû mourir cette nuit-là. Mais j'ai survécu et ce n'est pas de la chance. Juste un poison.

Sophia s'est assurée que je ne risque rien. C'est un ange...

Elle s'est accusée pour me protéger, a négocié ma liberté contre la sienne. Quand les flics me l'ont dit, elle n'était pas dans la chambre, je n’ai pas pu la laisser aller en prison. Elle ne le méritait. Son seul crime était de m'aimer. Alors j'ai pris sa place. Elle n'a pas apprécié, mais je l'ai convaincue que je ne risquais rien. Je n'en étais pas certain mais j'étais prêt à prendre le risque de passer ma vie en tôle pour qu'elle soit libre.

Finalement on s'en est sortis tous les deux. Dans notre délire à Jérôme et moi, on n'avait pris toutes les précautions qui s'imposaient. Comme à chaque fois. Et sans preuve, pas de procès. J'étais rassuré. Sophia également, même si elle aurait voulu que mon frère, Ben et Laurence soient condamnés. Pour ce faire, elle les a piégés en enregistrant une bande à leur insu. Leurs aveux. Ceux de Jérôme, pour être plus précis.

Avant de rentrer à Paris, j'ai fait un saut au commissariat pour avoir des nouvelles de mon frère. Il était libre, ce que je n'ai jamais dit à Sophia qui les pensait tous les trois en prison, en tous cas jusqu'à ce qu'elle les revoit. 

Rien n'était concluant sur la bande. Ma femme ne l'a pas su de suite.

Je lui ai serré la main. Après tout ça je tenais encore à mon frère. J'étais complètement taré.

Ma femme était avec moi, notre vie allait se poursuivre... c'est en tout cas ce que je croyais, mais ce ne fut pas le cas.

À l'époque je me surpassais d'année en année. Revenir sur mon lieu de crime, pour jouer. Au risque de tout perdre. C'était de l'inconscience pure.

Étais-je vraiment un psychopathe comme le disait le psy ? Sophia n'y a jamais cru. Alors j'étais – je suis – quoi ? Un tueur en série ?

Non. Seulement le jouet de mon putain de père !

Il m'a tout pris, ma femme également.

Je ne voulais plus revenir. Plus jamais. Mais elle est partie. Du jour au lendemain en claquant la porte, j'étais anéanti. Elle m'avait également interdit de revoir les enfants, j'en crevais. Le manque d'elle et le manque d'eux m'était juste insupportable, j'avais la sensation d'étouffer à chaque seconde.

Alors j'ai décidé de jouer.

Mais le jeu était différent cette fois. Ma proie était Sophia, et pour retrouver mes enfants je devais la supprimer...

Comment ai-je pu ?
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